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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


CUVAGES POUIHHJES 
ET LINGUISTIQUES 
EN BEGIQUE 


, *. r j Telles résultant de regroupements 
•Va* entre deux mille cinq cent 
qnatre-Tingt-cinq communes an- 
' '•cicnnes. An-deÜ des conaidéra^ 
lions loches qnî. dans «m bon- 
. leversement aussi profond des 
' ' traditions et 


•yu 


t on en attendait — 

* politique. Le s cr u t i n n’allalt-O 
: r- pas faciliter la eonstitntiion d’une 
• ! JC;m ajorlté gouvernementale de 
: centre-gauche avec les socia- 

listes ? 

Les pronostics ont été déjoués. 
- . Après le scrutin de dimanche ü 
•.• n'est plus question d'un rema- 

■' -, . vraisemblablement ffnne cGsso- 
• lotion du Parlement et d’élections 
_ législatives anticipées. A peine 
' les résultats annoncés, l’hypo- 
, ..thèse en ét«n foanulée à 
. Bruxelles par M- Edmond le- 
... bnrton. ancien premier ministre 
socialiste. Les équilibres, dffOd- 

- lement établis depnJs la révision 
.'.-de la Constitution, en 1971, ont 

été en effet ébranlés, et les anta- 
.rgonismes durcis. 

1 pins que jamais, la Belgique 
-, -est partagée coi trois régions 
.'dont la coloration politique ren- 
force l'opposition linguistique : 

■ 1 la Wallonie francophone a accen- 
tué la prépondérance socialiste 
r ftn détriment du Rassemblement 
(vallon, qui a connu une. .véritable 
1 -déroute à liège, à Mon» et même 
à Charlerol ; la Flandre a accru 
la majorité du _ . eocUt- 

: chrétien, et 1* stwtnf : mbete de 
Bruxelles a subi tm coup dont fl 
se remettra difficilement. 

- Bien qne 1» population de la 
,, -capitale soit flamande dans la 
?{ ^proportion de 1S à » 96. la liste 

,r «nique dès partis flam ingant» n’a 
'Tecudlll qu’entre 5 çt 10 % des 


^suffrages. Et le Front des franco- 
A 'phones a progressé an point de 
Taire perdre jusqu’à dix points 
... aux socialistes. H sera plus que 
- jamais en mesure de xevendiqnec 
V-» qu'a appelait F * Qargïsse- 
. • .nent du carcan bruxellois *, 
Yest-à-dire lincorpêraflon des 
'i communes à facilités » lîn- 
{nis tiques ragglomêiaihm 

bruxelloise, et des rectifications 
- - — — détriment du 


- le bornages 


terr it oire flamand. 

: Avec une telle relance de* 
.iffrontements linguistiques, qui 

• • ^ ,-out refaire de Bruxelles un enjeu 

• i Mitre les deux communautés, la 


- arend soudain une antre ampleur, 
il ne s'agit plus seulement «Tap- 
jorter des solutions aux problèmes 
iconomlques. Le caWnet Xinde- 
nans n'avait guère été heureux 
.j ans le choix des remèdes, et sa 
’ joli tique d'ansférlté n'avaït pas 
• m traîné l'adhésion- Selon toute 
ipparence. le Rass e m b le m ent 
n-allon. qui appartient à la majo- 
. rllé, a payé dans son fief les 

■ responsabilités qu'il a prises dons 
1 L'élaboration de cette politique. 

Aussi bien, les dirigeants du 
r P.S.B. se sont-ils de hmgue date 
.préparés à revenir âà pouvoir. 
Dg ont notamment mis an point 
un pian qui contraindrait les 

■ éventuels partenaires à. sortir- dés 
formules de « régionalisation défi- 
nitive* promises, mais toujours 


en susyrun. 

Théoriquement, - TaHïauce des 
socialistes et des Bodati x-chr é- 
tlens est seule à même d'impo- 
ser les mesura d’application des 
nouvelles structura r égion al es . 
Mais les divisions de ces partis 
en formations linguistiques 
compliquent rfngùMèrement le 
problème— Les élections commu- 
nales ont provoqué un choc psy- 
chologique. Les résultats du 
scrutin donnent à penser qne la 
:• carte du pays dessinée aux éfcc- 
1 tiens législatives du 19 mars 1974 
appelle pour le moins une olari- 
• ‘ jficatton- 

i'. Le recul socialiste à Bruxelles 
.Vue peut être comparé au même 
’ phénomène de Suède ou d 1 Alle- 
magne fédérale. La volonté 
d’affirmer une identité linguis- 
tique l’a, dans la capitale, emporté 
sur- le désir de marquer des 
affinités politiques. H n’en, 
demeure pas moins que l'oppo- 
sition des langues et. des commu- 
nautés fait apparaître nn clivage 
quant au choix de. société. 

(Lire nos informations page 3 J 


Climat d’incertitude à Pékin 


• Un nouveau premier ministre serait prochainement nommé 

• La population est invitée à renforcer la «discipline» 

Une situation lourde d'incertitude se prolongeait à Pékin, 
lundi après-midi 11 octobre. En dépit du silence oîfiçiel, il ne Tait 
pratiquement aucun doute que ML Hua Kuo-feng a été nommé 
président du comité central du parti communiste et président de 
la commission . militaire dn comité centr&L C’est Bncore en qua- 
lité de premier ministre, toutefois, qn*il a accueilli, lundi A 
16 heures, le chef du gouvernement de Papou&sïe-N ouvelle-Guiné e, 
M. Somare. & l’aéroport de Pékin. Mais certains diplomates 
auraient été prévenus que M. Hua Kuo-feng ne présiderait pas 
le banquet offert mardi soir en l'honneur de M. Somare. H parait 
vraisemblable, danu ces conditions, qu’nne annoncé orficieDe sera 
faite dans les prochaines heures, confirmant la nomination de 
M. Hua Kuo-feng A la tête du parti, mais désignant on nouveau 
chef du gouvernement. Â cet égard, la présence, lundi, à l'aéro- 
drome, de M. U Hsien-nlen, qui pourrait être candidat A ce poste, 
relient l’attention, nous téléphone de Pékin notre correspondant 

Les incertitudes d*« dernières quarante-huit heures incitent 
divers observateurs à s’interroger sur les' remous qu'ont pu pro- 


Ôn note, à cet égard, le séreux .appel â la disciplina lancé 
dimanche par « le Quotidien du peuple »- Des affiches apparues 
lundi d«n«; les rues de Pékin invitant la population à « soutenir 
F armée » pourraient répondre aux mânes préoccupations d’ordre 
et dé sécurité. 

De notre correspondant 


dn comité central dn parti com- chez des responsables locaux, qui 
uraniste aura été entourée de ont «célébré» avant l'heure : les 
beaucoup de mystère et de quel- décisions. Cette' confusion «ait 
ques contre-temps. Alors que de d’autant plus compréhensible 
hauts responsables confirmaient la qu’elle transparaissait dans le 
nouvelle, en privé,' à. des visiteurs nouvel éditorial publié dimanche 
étrangers, l'agence Chine non- par le Quotidien du peuple. 
velle et les parterpaxole restaient ai aim lArrw 

muets sur le sujet. Certaines des ALAIN JACOB. 


La conférence 
sur la Rhodésie 
pourrait être 
remise en cause 


Moins de quarante - huit 
heures après V annonce de la 
réunion. le 25 octobre pro- 
chain , d’une conférence des- 
tinée à mettre en place un 
gouvernement rhodésien inté- 
rimaire. deux des principaux 
dirigeants nationalistes noirs, 
MM. Nkomo et Mugabe, ont 
durci leur position en formant, 
le samedi 9 octobre à Dar-Es- 
Salaam , un «front patriotiques 
qui pose des conditions â leur 
participation, ils exigent en 
outre que les délégués de Salis- 
burg fassent partie de la délé- 
gation britannique en raison 
de leur «statut colonial». • 
Dans le camp opposé, ’M. Ion 
Smith a déclaré à l'hebdoma- 
daire américain Newsweek que 
le contrôle par les Blancs de 
V armée et de la police rhodé- 
siennes restait une des condi- 
tions de r acceptation du plan 
Kissinger par le gouvernement 
de Salisbury. Ces exigences 
inconciliables pourraient pro- 
voquer le renvoi, sinon Fannu- 
lation, de la conférence de 
Genève. 


(lire page 6 l’article de notre 


Le gouvernement définit 
sa politique nucléaire extérieure 

Le président de la République a réuni, ce lundi matin n octo- 
bre, le conseil de politique nucléaire extérieure, qu’il a créé an. 
début du mois de septembre. Cette réunion, annoncée par le chef 
de l'Etat lors de sa visite en Iran. M. Lecat a indiqué qu'elle avait 
conduit à des - décisions de principe importantes ». Celles-ci 
devaient être rendues publiques à 18 heures, ce laps de temps, 
a précisé le porte-parole de l'Elysée, devant permettre d'en 
avertir les principaux partenaires de la France, notamment les 
puissances nucléaires et les clients actuels et potentiels. 

de deux centrales, permet 

ser qu’un tel sujet n’est p 

- . ment, pas resté totalement étran- 

II eu le 24 septembre et n'avait ger aux conversations des deux 
donné lieu à aucune décision pu- chefs d'Etat, 
bllque — devait aboutir à la chargé de « définir et de coor- 
défïnztion des. règles précises que donner les différents aspects de 
Paris entend désormais se donner la politique nucléaire extérieure , 
dans le domaine de la proliféra- notamment en ce qui concerne 
tSon. Tes décisions permettront l’exportation des techniques, équi- 
notamment de juger si la France piments et produits nucléaire» 
entend pu non accepter les règles sensibles ». le conseil de politique 
de plus en plus restrictives que nucl éaire extérieure réunit, autour 
Washington entend appliquer. Les du chef de l’Etat, le premier 
Américains, on le sait, ont pu- ministre, ministre de l’économie 
bliquement es primé à plusieurs et des finances, le ministre des 
reprises leur opposition à la po- affaires étrangères, le ministre 
Utique française : un projet de chargé de l'économie et des 
livraison d’une petite unité de finances, le ministre de l’indus- 
retraitement à Ja Corée du Sud trie et de la recherche, le ministre 
avait été tenu en échec par des du commerce extérieur et l'admi- 
pressions américaines. Plus ré- nlstrateur général du Commïssa- 
oemment. ^ la ^éclats ^secrétaire rt a t à l'énergie atomique (OEJL). 

Plusieurs «affaires» 


d'Etat à propos du Pakistan ont 
rappelé la détermination amé- 
ricaine. 

M. Kissinger a prûné, & plusieurs . 

reprises, la création de centres de 

retraitement placés sens contrôle ÎÏÏS51 n^ taBdu l' 
International. Bien nuH se «>.it.. intervenue 

défende de vouloir construire une 

****** S^aiit 

tation de matériels nucléaires 




.. .. .. i âpre 

affaires » qui avaler 
attiré l'attention sur la pollti- 
lTran paraissait, dans Tesprit de g?® française en matière d'expor- 


Pi'Hn, « célébrant » la nomlna 
tlon du nouveau président, étaient 


en place, et un grand nombre c 

même genre -appa ra ss aten t 

che jnatin à ChangbaL 



Un problème do calendrier. 


. . toutes 

sortes de spéculations, au -sujet 
notamment de possi b l e s dissen- 


heurtées, en fait; à un problème 
de calendrier rinrm la diffusion de 
leurs informations. On sait, 


dans les organisations de base 
au cours de . la Journée du jeudi 
7 octobre.. C’est apparemment à 
ce moment-là que la population a 
été . Informée de décisions concer- 


M. Hua Kuo-feng- Des consignes, 
comme le veut rosage, furent 
sans doute données 


nière dont ces diverses décisions 
devaient être accueillies. Samedi 
matin, l’éditorial dn Quotidien 
du peuple attirait l'attention par 


mémoire du président défunt, 
aient voulu séparer nettement les 
annonces ayant trait à la conser- 


d’autre . part, celles de décisions 


Gouverner, est-e« aussi écrire 7 


Un livre simple et clair. Un PQ r SI l'on confiait l'oeuvre prési- 

livre de bonne fol & coup sûr, le. ^ dcntielle à l’ordinateur pour qn’ü 

Itere de laison dlm Ubérel éclairé PIERRE VIANSSON-PONTÉ compte les mots, nul doute que les 
et moderne, d’un grand bourgeois trois adjectifs qui figureraient en 

Intelligent. En le lisant. . on . se jours, encore^ nombreux sont les tête de liste, pariois sons la forme 
dit parfois : « Quel dommage qu’il dirigeants qui souffrent d’avoir adverbiale, seraient, dans l’ordre : 
soit président de la République I dû, pour occuper les grands em- paisible tune France paisible, un 
S’il n’était pas à l’Elysée, il pour- piols, sacrifier — du moins le ordre paisible, une démocratie 
mit apporter beaucoup à la croient-ils — leur carrière d'ècri- paisible—), raisonnable (l’Etat, la 
réflexion politique, à la pensée vain. Sauf & remonter jusqu’à croissance, le peuple, l’espérance-) 
libérale qui se meurt en France. » Marc Aurele, à la Grande Cathe- et authentique (un Etat authen- 
Mai<c parfois on se demande : rtne ou à Frédéric n. c’est tlquement démocratique, une dé- 
« Gouverner, est-ce aussi écrire? presque une singularité, et- on mocratie authentiquement plura- 
Ecrire, est-ce encore gouverner ? » n’imagine guère M. Ford r oman - liste, un pluralisme authentique 
Pour M. Giscard d-EStaing donc, ^ Sellât historien, ni de la société,^cela s’eni*fline). Et 

la réponse n’est pas douteuse, n y ^ Brejnev philosophe. ° c B " ” ’ • 

cependant peu de précédents, * 


ou alors ils sont le fait de per- — — « — — — — - — - — 
sonnages historiques qu'à divers fhee de M. Mitterrand, c était «nerance. 


les trois substantifs qui reviennent 

_ eux aussi le plus souvent sont de 

époque : ]e général de" Gaulle ~èn la même famille : modération. 


titres notre auteur récuse : S a la zar l’affrontement du dix -septième 
et Peron ici. Lénine et Staline là, et du dix -neuvième siècle. 
mm Les autres chefs d’Etat et JL Giscard dTEsfcalng. ce serait 
conducteurs de peuples ont plutôt le dix-huitiè me, l e Siècle 
attendu une halte ou la -retraite des Lumières. La construction est 
pour réunir leurs discours en re- rigoureuse, la d é m a rche métho- 
cueüs ou se camper avantageuse- dlque, la période courte, le ton 
ment devant la postérité avec aussi froid qu’assuré. L’esprit 
leurs Mémoires. Lui, U s’adresse didactique ne laisse aucune place 
aux Français d’aujourd’hui poux au rêve, la sûreté du raisonnement 
leur parler de la France de ‘-bannit toute poésie, le souci de 
demain. convaincre Impose sa logique aux 

L’ambition littéraire dans notre dépens dn plaisir d’écrire. En sou- 
pays va très souvent de pair avec . pirant peut-être, il a bien fallu 
l’ambition politique et on ne oublier ses favoris, Flaubert et 
compte plus les hçmmwa d’Etat Maupassant, leur préférer Diderot 
qui finirent à l’Académie. De nos et d’Alembert. 


STS 

visite toute récente à Téhéran du 
président de la République, qui “ " “ 

i obtenu confirmation de la vente 


électorale a amené réc emment le 
président -Gerald Ford a réaffir- 
mer des positions déjà nettement 
définies : fi a':— rejoignant des . 
propositions faites par M. Carter 
élaboré un vaste programme de 
lutte contre la prolifération nu- 
cléaire. qui prévoit notamment 
un moratoire de trois ans au 
moins pour la vente aux pays qui 
n’en ont pas encore d'usines de 
retraitement des combustibles ir- 


(T.N.F.) avait justement pour ob- 
jectif, tout en permettant aux 
pays qui acceptaient de se sou- 
mettre à’ certaines règles, d'accé- 
der à l'énergie nucléaire, d’éviter 
tout «détournement» à des fins 
militaires. Bien vite, cependant, 
il apparut que les garanties qu'il 
prévoyait étaient Insuffisantes. 

X. w. 

( Lire la suite page H.) 


(Lire la suite page 7 J 



m . Maud 
Mannoni 

Un lieu pour vivre 

Avec la contribution de Robert Lefort et Roger Gentis 

Les enfants de Bonneûil.leurs parénts. 
et l’équipe des "soignants" témoignent... ■ 



AU JOUR LE JOUR 

POUR BOUVARD 
ET POUR PÉCUCHET 

Marianne et Gavroche, Cest 
une dédicace gentüle pour la 
France: Mais un tantinet 
condescendante. Les deux 
héros qu’eue évoque, symbo- 
lisant, Vun la sensibilité, 
l’autre Fesprit, n'ont jamais 
eu la tête très rassise, surtout 
en politique. 

A gui donc l’auteur réserve- 
t-iC ce sérieux dont ü se 
considère lui -même doué ? 
Lançant sa idées aux Fran- 
çais, Ü aurait SU songer è 
ceux qui aiment d’autant plus 
les idées qu’elles sont reçues. 

n y a déjà un Bouvard. H 
aurait suffi de lui ajouter un 
Pécuchet. 

ROBERT E5CARPIT. 


WAGNER BRECHTIEN A LONDRES 


£a Tétralogie 
ôjelon Qëtz, &üedfâch 

Entre la Tétralogie de Boulez et scène. Comme nous l'avions dit H 
Chéreau A Bayreuth, et celle de Soft! y a deux ans, Friedrich s’est gardé 
et Peter Steln, qui débutera le 6 dé- d’infliger le même traitement de 
cambre & Paris, Il était intéressant de choc à la Tétralogie de Covent Gar- 
voir s'achever celle de Colin Davis den qu’au TannhaHaer de Beyrouth 
et Gôtz Friedrich, commencée II y a (le Monde du n août 1ÏT73), procé- 
deux ans, A Londres (le Monde du dant plus prudemment par touches 
10 octobre 1974}. pittoresques et misant avant tout sur 

Partant d’une analyse assez proche les suggestions des costumas 
de celle dé Chéreau, Friedrich (qui d'Ingrid Rosell tout en contradictions 
fut longtemps & Berlin-Est le collabo- d’une fantaisie échevelée et d'un 
râleur et le- collègue de Felsenstein) romantisme moderne souvent assez 
considère f Anneau du Nlbelung cru. Avec des Idées Ingénieuses, la 
comme » un des plus .Importants mise en scène elle-même restait de 
documents e/tlatlques de répoque type classique, ce que confirment 
pleinement bourgeoise », susceptible un Siegfried assez banal comme un 
de quantités d'interprétations philo- Créposcu/e des dieux heureusement 
Gopfiiquas, métaphysiques, politiques de grande qualité. A Bayreuth, Chà- 
ou économiques' : une Image de reau a eu le mérite d’aller Jusqu’au 
l'univers, le grand jeu de la puis- bout de sa démarche, fûl-ce en tirant 
sance. en bref - le théâtre du monde fortement sur la corde ; mais ce n’e3t 
comme parabole bourgeoise ». Pas pas la peine d’afficher des Intentions 
plus que Chéreau. Friedrich ne pré- et de déconcerter le public d’entrée 
tend ramener la ' Tétralogie, œuvre de Jeu pour s’arrêter ensuite en cho- 
élaborée- au cours de longues années min. 
d'évolution et qui utilise è la fois . 

de, mythes très «ehn et des Du sivlriK , mont4 ran p9ss é. il 
modes de pansée - po&bourgea s -, y a p onc peu à dire. Dans un décor 
à un dessam et à unstyle uniques, si/obods ou les longues bandes 

à - / harmonisation du tout en une plastique figurent une abstraite 

rondo rondffé -. et il soohaite. as , or6t „„ Mime um ,„g) 

contraire, en souligner les cnntmstes piment0 „„ paJ ppr ^ 
accusés entre les divsrsss parties. epntimJe is les déambulations 

. ',ï*“ ÎT, “ ? e r wr débonnaires de Siegfried (Jean Cox) 

dans nmarorfflaiion so™m iméres- ou d8 WoIpn , Norman 

santé développés par G5tz Friedrich Baîley) 

dans ses textes de présentation, mais ^ ' Mllf _ , 

simplement da remarquer qu'elle JACQUES LONCHAMPT. 

n’apparatt pas trèa clairement à la (Lire la suite page 27J 
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ASIE 


.Thaïlande 

IA JUNTE AFFIRME 
QUE LES COMMUNISTES 
SONT RESPONSABLES 
DES TROUBLES RÉCENTS 

Les nouvelles autorités tftaïlan- 


ont manœuvré Tas étudiante et pro- 
voqué les troubles de la semaine 
dernière. Elles assurent que les 
fouines opérées dans les universités, 
et notamment J'unlveiBHé Thammasat 
d Bangkok, ont peimls de découvrir 
des armes (dont deux fusils, l'un 
fabriqué en UJT-S.S., l’autre en 
Chine), un drapeau soviétique, de» 
films en provenance de paya sodi 
listes, des disques de chants révolu- 
tionnaires et~ des pilules contra- 
ceptives. 

Des milliers d’ouvrages qui seraient 
d’inspiration communiste ont été brQ- 
lés, dimanche 1Q octobre & Bangkok, 
devant le siège de l'ancien Centre 
national des étudiants. Le secrétaire 
général de ce mouvement et cinq 
autres activistes seront jugée. MUIe 
quatre cents jeunes arrêtés la 
eemalne dernière ont été libérés sous 
caution. Deux mille autres demeurent 
Incarcérés dans un centre d’instruc- 
tion de la police, & 22 kilométras de 
Bangkok. 

M. Thanat Khoman, ancien ministre 
des affaires étrangères et l'un des 
conseillers de la junte, a déclaré au 
Washington Post que l'arrivée au 
pouvoir de la junte devrait favoriser 
un resserrement des liens entre 
Bangkok et Washington. Il a estimé 
qu'on pouvait imaginer une « utilisa- 
tion temporaire » des bases thaïlan- 
daises par ['aviation américaine ; les 
avions pourraient se poser & Takfhi 
sans demander une* autorisation, lors- 
qu’ils gagnent la base de Dlego- 
Garda (dans l'océan Indien) à partir 
de Clark (aux Philippines). 

• A PEKIN, Chine nouvelle fait 
état de la « sauvage répression - 
dont ont été victimes les étudiants 
thaïlandais. Cette condamnation Im- 
plicite du coup d'Etat n'a pas été 
suivie d'un commentaire plus direct 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur de transmission nous a fait 
écrire, sous la plume de notre 
correspondant, que le maréchal 
Thartom avait reçu, «fana le tem- 
ple où 11 réside, le fils du roi de 
Thaïlande (le Monde du 6 octo- 
bre). En fait, le fils dn souverain, 
s’il s’est rendu dans ce temple, 
n'a pas rencontré le maréchal. 


Chine 


Ciimai d'in€erfifude à Pékin 


( Suite de la première page.) 

Ce texte, était uniquement 
consacré aux décisions publiées 
vingt -quatre heures plus tût 
concernant le corps de Mao Tsé- 

dÊTtmt^Mafc 
un appel & « serrer étroitement les 
rangs autour du comité central 
du parti ayant h sa tête le cama- 
rade Hua Kuo-feng ». Et, à plu- 
sieurs reprises, la formule, qui 
n’avait jamais été employée que 
pour le pr ésident , était encore uti- 
lisée par l’agence Chine nouvelle 
dans la même matinée. 

L’éditorial de dimanche ne se 
contentait pas. en outre, de célé- 
brer la mémoire du fondateur de 
la révolution, mais donnait consi- 
gnes et avertissements pour l'ave- 
nir. « Quiconque, llsalt-on, pra- 
tique le révisionnisme et le 
scissionnisme ou trame complots 
et intrigues est voué à V échec, s 
Le texte donnait des mots d'ordre 
de « cohésion » et d’« unité », invi- 
tant chacun à «renforcer le sens 
de rargamtsatton et l’esprit de 
discipline v, à « obéir en tout aux 

ordres du comité central du 
parti ». On ne saurait être plus 
net et les termes choisis font par- 
tie d’un style caractéristique de 
M- Hua Kuo-feng, décelable déjà 



plus de vingt ans (le second t 


Des vides 
à combler 

En toute hypothèse, la nomi- 
nation de M. Hna Kuo-feng aux 
fonctions qu’occupait Mao Tse- 
toung, constituerait la preuve que 


intervienne un mois après le décès 
du Grand Timonier laisse penser 
non seulement que l’on a Jugé 
peu souhaitable la prolongation 
d’une période transitoire de direc- 
tion collégiale (dés le 18 septembre. 
M. Hua Kuo-feng apparaissait 
comme le nouveau «patron» sur 
la tribune de la place Tien 
An-men), mais encore que les 
problèmes de succession ont été 
réglés, pour l’essentiel, II y a quel- 
ques temps déjà. H reste que rage 
les crises politiques, la der- 


au sein des instances dirigeantes 
des vldt ‘ *■ 

combler. 


des vides qu'il est urgent de 


ALAIN JACOB. 


Philippines 

VIOLENTE MANIFESTATION 
A MANILLE 
CONIRE LE PROCHAIN 


Turanflii» (A-F-P-, AJ*» Reuter). 
— Four la première fols depuis 
l'Instauration de la loi martiale, 
U y a quatre ans, des heurts se 
sont produits, dimanche 10 octo- 
bre, à Manill e, entre policiers et 
adversaires du régime Marais. 
Prés de cinq mille personnes, 
ayant à leur tète des prêtres, 


„ brandissaient des 

banderoles sur lesquelles on 
pouvait lire : « M arcos-Hitler, 


droits démocratiques 1 


ont été dispersées par la police 
et l'année, après avoir défilé dans 
*- -*- *" capitale. l«s af- 


f estants ont été blessés. 

La population des Philippines 
est Invitée à adopter par 
référendum neuf amendements 


en partie désignés par le pouvoir. 

Cette initiative est présentée 
comme un** étape vers l’abroga- 
tion de la loi martiale. Elle est 
qualifiée <Tc escroquerie » par 
des groupes d'opposition. 


et le ministre 


m M. Ri 

chinois des . _ 

M. Chlao Kuan-hua, ont 

dredl 8 octobre à New-York, un 


ité américain. — (AF.) 

• M. Mansfield , chef du groupe 
démocrate au Sénat américain, a 
eu samedi 7 octobre à P ékin un 
entretien avec M. H Hslen-nien, 


séjourne en Chine depuis le 
21 septembre. — (AFF.) 

• RECTIFICATIF. — Une li- 
gne sautée a rendu incompréhen- 
sible une phrase de la libre opi- 
nion de Paul Bady, « le Fils de 
la terre a, dans le Monde daté 
10-11 octobre. 23 convient de la 
rétablir ainsi : «En dépit des ef- 
forts répétés de Mao pour assurer 
lui-même sa succession, la jungle 
était déjà apparue avec l’affaire 
Lin Piao, sinon avec les premiers 
règlements de comptes datant de 
la révolution culturelle, pour ne 
pas remonter quarante ans plus 
tôt aux luttes intestines qui per- 


Éth'i 


A TRAVERS LE MONDE 


• L’ADMINISTRATION DES 
MUN ICIPALITES ETHIO- 
PIENNES a été profondément 
réformée par un décret du 


à Addis-Abeba. Le 

prévoit l'attribution 

« ____dve aux conseils des 

sous-districts, des districts et 


Grèce bre. n leur serait reproché 

■ .... - d'avoir critiqué l’état d’ur- 

gence. — AF F.) 

Iran 

mois, présentée par l'ancien • TROIS «TERRORISTES! 


s pays t 

habilité à conclure des conven- 
tions et des accords Interna- 
tionaux. Indique un décret pu- 
blié samedi 9 octobre à Lis- 


Tunisie 


compris la nomination des 
maires. — (AF JP J 

Grande-Bretagne 

• LA R EINE MERE ELIZA- 
BETH viendra en visite à 


t cul turel hritn.TinTque. 

HANCELIER HELMUT 

SCHMIDT a .rencontré le pre- 
mier ministre, M. James CalTa- 
ghan, à Cbequers, au coma 
d’une visite privée qu’il a faite 
en Angleterre les 10 et U oc- 
tobre. — (AF F.) 


Mari a» » pendant la 
civile (1946-1949). M. Vanaais, 
âgé de' soixante-dix ans, réside 
actuellement en TJ-RB.S. H 
avait été évincé de la direction 


pour avoir refusé 

d’envoyer des volontaires 
Grèce. — (AFF.) 


Inde 

• UN JOURNALISTE. M. K. P. 


Ourga Bbagvat, ont été arrê- 
tés en septembre à Bombay,, 
a-t-on appris samedi 9 octo- 


date non précisée ces dentiers 
Jours, annonce- t-on dans la 
capitale iranienne de source 


Macao 


» LE PRESIDENT BOURGUIBA 
se rend lundi 11 octobre à 
Genève pour des soins médi- 
caux, annonce un communiqué 
publié par le cabinet pr&l- 
dentiéL Le chef de l’Etat tuni- 
sien avait cessé toute activité 
publique depuis le 2 octobre. 
- (AFF.) 

| LA TREIZIEME CONFE- 
RENCE DE LA FAO. pour le 
Proche-Orient, qui se tient à 
Tunis, a adopté dimanche 
10 octobre une résolution rela- 
tive à l’utilisation de la langue 
arabe en tant que langue offi- 



Dés ormais dans toutes nos voitures, vous trouverez une carte 
d’appiédatioQ que vous pourrez remplir en fin de voyage. 

Evidemment; nous courons le risque que vous y portiez des 
appréciations défavorables. A nous d’en Élire plus pour que œlarïamve 
jamais. Si cela était (la carte active sur le bureau du Diœdeur Général), 
nous ferions tout pour que cela ne se renouvelle pas. Cest utile pour 
nous, pour vous et pour nos autres clients. 

Bien entendu, comme nous entendons vous offrir un 
service au-dessus de tout soupçon, nous espérons aussi que cette carte 


d’apprédation. se transformera en carte d’ approbation ou, pourquoi pas, 
de suggestions . Ge qui serait Je meilleur des stimulants. Chez Avis, 
nous savons que nul n’est pariait, mais nous croyons être perfectibles. 

Aideznous à Tare mieux encore. %us profiterez encore mieux de 
nous. Avis loue des Simca-Chrysler et cf antres grandes marques. 

En dehors des agences Avis, „ 

vous pouvez réserver votre /A VIS. 

Profitez de nous. 

louaup' 
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EUROPE 


Espagne 






Six anciens ministres fondent Hn nouveau rassemblement néo-franquiste 

De notre correspondant pr0 £Lf™ïf'ÎSS, P ?Ü H S£ 


du gouvernement risque de dé- 
pendre, aux Cortès, des prises de 

it rigeauts de ITJnton" démocratique vS^JUUance. I« 8 octobre, 1 ^! 


M. Silva, d'un des principaux di- 
rigeants de l'Union démocratique 
espagnole qui regroupe les démo- 
crates-chrétiens ayant collaboré 
avec le franquisme) a provoqué 
nouveau groupe une scission an «tin de sa forum- 


dés fondateurs de l'Alliance. 
M. Fernandez de la Mora, a 




nettes doivent se faire progressi- 


tïon, le comité exécutif ne l’ayant 
pas autorisé à participer à la 
fondation de 1’ Alliance populaire; 


point » le p rojet de réforme pas autorisé à participer à la faire admettre 




concernant le futur Sénat; 


ministres de l’actuel gouverne- 
ment étant membres de l’Union 
démocratique espagnole. Selon ses 


sont MM. Manuel Fraga, Iribame, 


reano Lopez Rodo, Federico Silva 
Mttnoz et Licinio de la Fuente, 
qui ont tons occupé des fonctions 
ministérielles. M. Emique Tho- 
mas de Carranza, un diplomate 
dirigeant de l’association fran- 
quiste ANEPA, a également signé 


Ce texte analyse de façon très 
pessimiste la situation politique 
et économique de l’Espagne et il 
propose un programme en qua- 
torze points parmi lesquels la 
défense de l’ordre public comme 
principe essentiel de l'autorité de 
l’Etat, la défense de là famille 


frage universel direct et secret, 

ment étant membres de l’Union mais le conseil national a de- 


règles de la « démocratie orga- 
nique » franquiste, de type cor- 
poratif. 

L’Alliance populaire va en tout 
cas clarifier les positions de la 
classa politique espagnole. SI le 
gouvernement veut que son projet 
de réforme aboutisse, n devra 
négocier, afin d’obtenir son appro- 
bation par les Cortès, avec les 
Îvmrnw de l’Alliance, et on peut 
supposer que leurs conditions 
ser o nt dures. Eu outre, la création 
de FADJance populaire montre que 
la droite est capable de se regrou- 
per rapidement, tandis que la gau- 
che ne parvient pas à se mettre 
d’accord sur un manifeste qui dise 


de la libre entreprise et de l'éco- 
nomie de marché. Le manifeste 
affirme que devront rester hors- 


la-loi le parti communiste et les 
groupes subversifs. Le manifeste 
appelle tous les Espagnols à coi- 


T u n i sis 


laborer avec l’Alliance populaire 
afin d’offrir au pays une option 
démocratique et réformiste 


électorales ». 

Les auteurs du manifeste - 
concluent « Nous sommes 
convaincus qufune nouvelle étape 
s’est ouverte dans l'histoire de 
Z 'Espagne. » Les signataires, qui 
représentent la majeure partie 
des « associations politiques » 
créées sous la dictature s’engagent 
formellement à se soutenir les 
uns et les autres eh cas d’acces- 
sion au pouvoir. L’adhés io n de 


Telle n’est pas l’opinion de la 
majorité des commentateurs po- 
litiques espagnols. C’est ainsi que 
le quotidien libéral El Pais écrit : 
« On y trouve le des su s du panier 
de Vintégrisme tnteüectuA, cultu- 
rel. religieux, politique et écono- 
mique . Ses dirigeants n’ont rien à 
envier à Vextréme droite des par- 
tis néo-fascistes d’Europe. („) Ils 
aspirent à exploiter sur le plan 
électoral ce qufüs pensent être 
leur grand capital : la crainte 
des classes moyennes et de la pe- 
tite bourgeoisie devant les consé- 
quences du changement politi- 
que. s 

Des revues politiques comme 
Cambia 16 et Guadiana expriment 
la même opinion. La scission pro- 
voquée au sein de l’Union démo- 
cratique espagnole, apparemment 
majoritaire contre l’optli 


bres aux autres groupes démocra- 
tes chrétiens et favoriser ainsi la 
formation dbm grand parti du 
centre, que M. Fraga a souhaité 
créer en vain, du vivant de Franco. 
M. Fraga, d’autre port, semble 
également avoir quelques difficul- 
tés avec son propre parti de la 
Réforme démocratique, du fait de 
sa participation à la création de 
l’Alliance populaire. 


propbse d’offrir une 

alternative politique. 

JOSÉ- ANTONIO NOYAIS. 


: Juan Carlos et la 


le 16 octobre. M. Marcelino Oreja, 
ministre des affaires étrangères, 
accompagne les souverains. — 


• Un jeune Basque &gé de 
vingt: -quatre ans, M. Francisco 
Alonso, a été tué, dimanche 
10 octobre, à Burlada (Pays bas- 
que espagnol), par la garde civile. 
U aurait refusé de s’arrêter après 


Belgique 


La querelle linguistique risque de rebondir 
après les élections communales 

Bmxelle& — ' Les élections Q e notre correspondant ** 5 des vois. U n’en recueille 


velte^di? 0 la guerre linguistique. 

C’est la principale surprise d’un . _ 

s crutin que les observateurs et le que leurs élus les Ubéraux enregistrent un statu 


remporté prèsde6 points de plus. 


plus que 19,4 ‘ 

A Mons, les socialistes gagnent 
. Ce par rapport aux législatives 
de 1974 ; le parti social-chrétien 


monde politique attendaient avec 
sérénité, convaincus que les que- 


quo, ainsi que la liste progressiste 
U.D.P. (Union des progressistes!. 




que les partis 


wallon du professeur Perin i ____ 

M. Jean Gol, la volksunie fia- les motivations des électeurs 


F.D.F.). Si les formations wal- a droite. L’explication du ml- 


soclallstes gagnent 4 ri des voix, 
! qui ne reflète pas la tendance 


loue et fi a man ri*» enregistrent 
bien les échecs prévus, le F-DE. 
bruxellois, lui, remporte une vic- 


1 les libéraux enregistrent i 
statu quo. la Volksunie perd 1 fr. 
ont senti que le co n te nt ieux +«*«,«34» .... ~ . . , 

s conummautaiT» s n’étalt rew tandis que les communistes sont 


« communautaire » n’étalt pas 
réglé et qu’ils ont voulu manifes- 
ter leur impatience. 


souvent comme étant en perte de [3 COmDrffâïSOn DOSSÎblë 
vitesse, nroaresse en moyenne de r ~ 


Chaque région a son Image poli- 


19 


à Etterbeek, la commune 


Politiques et soclologaes cous- 
__itent qu’il est délicat de faire 
des comparaisons avec le dernier 


“™»! dn 11 «*w>» 

président du Conseil culturel 
fra-nrfip>ipnp_ t wm pour l’éml- 
nence grise du parti , devient 
bourgmestre d’un autre faubourg, 

Andergem. A Schaerbeek, le 


Nais, qui avait été la 


* par la loi du 
1 décembre 1975, et qui entrera 
concrètement en application le 
l* r janvier 1977, la physionomie 
municipale du pays est profon- 
dément bouleversée. On compare 


vedette cFune folklorique querelle donc pj^ volontiers les résultats 


(« exacerbée » n’hésitent pas à dire 


conclut que pour le dialogue 


les socialistes et les soclaux- 


à propos de guichets séparés pour 
flamingants et francophones, en- 
lève la majorité absolue. 

L’avance du PDF. est parti- 
culièrement nette dans les dix- 
neuf communes de l’aggloméra- 
tion «ans exception, et 


nistré en néerlandais 
çais, selon son choix). 

Pourquoi ? Les explications 
après coup sont nombreuses. Pour 
M. Paul Vanden Boeynants, mi- 
nistre de la défense et chef de 


francophone à la constitution de 
listes uniques flamandes (front 
rawnTTmn des fthrét.lprm, socialistes 
et libéraux d’expression néerlan- 
daise). Ces listes n’ont obtenu 


de dimanche à ceux des législa- 


bien le nouveau découpage 
communal U s’agit de Liège, 


progrès 

... un recul 

léger des libéraux (moins de 1 %). 


devront tenir compte aussi du 
FJXF. Est-fl possible, en effet, de 
régler le sort de Bruxelles sans 
la participation des principaux 
Intéressés»? 

PIERRE DE VOS. 


enregistrait aux élections législa- 
tives de 1974 25.7 % des voix, 
n’en recueille plus en 1976 que 
13.8 %. 

Le même phénomène se pré- 
sente & Charieroi : plus 9 Tr pour 
les socialistes, presque 1 % de 
plus pour le parti social-chrétien. 


Pologne 


La direction du parti est restée ébranlée 
par les manifestations ouvrières de juin 

Varsovie. — Le gravememmt De notre envoyé spécial Sd’S'ïSto? là todfcoSLÏ 
polonais pourra-t-il vraiment u s’agit donc moins de contourner 

de la viande. A Mlelec. M- Glerek l'appieU 

urix daPnrlnciDaiix produits de annonce le main tie n du statu quo laliês et su^^nts du (xeccliè 
K5 tek te merè bu la viande, jusqu'à la prochaine conférence de Jî 

SâSâââ&Æsi' swrÆ 

l^'j£SS£???S 

euée à l’immobilisme. Lors de sa contraint d’introduire des tac k e te tueL . 

SSbeSn. le 9 septembre, de rationneront dusuerepour Reste l’aspect technique de 
le comité central du partiouvrier stopper les achats spéculatifs. l’opération. Les dom^,des dif - 
immé a entériné la ccéatioù de .. , férenteprobltoes étudiés nesont- 

dnq commissions d’étude dont le Cninbler fe ¥ldfi «Des archi-coniroes ? Fense- 

premier»aétaire, M. Glerek. LU1II1HW rc nuo t-cn sérieusement gne l’action du 

avait lancé l’idée quelques jours Ces reculades successives étalent gouverncmmtva cesser 
auparavant, dans un discours, à ten£Srt^mais on en voyait domaine «sentirisi 
Mielec, devant une assemblée de !Jf mo ins asses. clairement la rat- ^des dsS- 

travaUleurs. son : l’émoi dans la population, temps que les rfemtate d» dan 

Ces commissions, présidées cha- particulier parmi les travail- bérations des 

cane par un membre du bureau avait été si grand que le eu rtaoe _ue aerontpascnmius? 

politique, devront réun ir, d ans un et ^ gonve^^^nt, qui I* dernière 

délai qui n'a pas été strictement s’ attendaient visiblemen t pas central du P^rti consacT ? 

ÎSé Æ d’a^moins un an. les ^«Sf^iSotiSctoSmS - développement, sujet en principe 
matériaux qui penne ttront^^au St d-mfomStoc Mtüent 


«ta comtàtetian qai 

Sff5sSv5& SXSMSSS 

ment de l’agriculture, la politique , recourt à pareflle mesure ? ment, 
du logement et un progMime de ^ ûe^^er l’SSSu du parti 
restrictions et d’économies. Tout g I | g î I ^ dmllltaÈI ®i « faîSit 
le monde, àVarsori^ne i»redt à ^ hcanmesplus indépen- 

SSSSSi^SSfAS 

ss.'Ss.TpS 

gs t âs„a^î& 

SdîSynÆ I 'Sto SSS’l/oSÿ, xm 

st’SsrSrrjsssa ssüüüms&ss sffiwsir B “ eii5,i - 

SSS ^5Æ«firsre« 

«jSeteïaSs de prS^ion- m?” 11 5 ®f to6 7 e 7®“°“" de faire une nouvelle concession 
^ le ï^ta^ne à la tribune aux éleveurs, pourrajt-ü ^soppwter 

de la Diète oar M. Jarüszêwics, . stu peur au rmontee a fait cette charge supp l émentaire sans 
Sel du mSmênt A uS Place au désarroi, puis à ltopuis- augmenter parailèlement les prix 
SnS ilirirêtripnp nroche de Var- sauce. C’est dans ce c lima t psy- an détail ? Dans ce cas, l'une des 
sovle et à Radom, les manifesta- solutions pourrait êt re de _ libérer 

SSns’ prennent un tour violent C r«S e £taî»? d’aS certaiI ^. i P li ^ l^* xensple vcaï . 

Devant Fampleur du méconten- cornml’gdflnft . Lwr raisradetoa ^ gn^htes les meilleures, ce qui 
gS îrpïSer ministre pnnoip^e p^it ôtie d r ^^; aboutirait inévitablement à une 
ajumle les hausses. Mais, ajoute- pendant un an le vide créé par hausse. Mais les nouveaux prix 
t3? celles-ci devront intervenir la déterminés par le marché «ait, 

d'une façon ou d'une autre avant vainement a dédder te ne rien esnère-frm ÿeuï acceptés que 
la fin deiïnnée. décider. En même ternes, elles s'ils étaient imposés par le eon- 

14 juillet. M. Jaioseewlcs vont représenter un exutotoe pour vemement. Clés prix libres eririent 
BiJïmM nue son gouvernement tous cein qui, dans le «mité cm- dn reste déjà soi le maiche psiü- 
remettra à plue tard toutes les tral ou le bureau politjime, met- lèle. Selon une ordonnance récente, 
Miementatlons. sauf celle de la tant œ doute ou i^ggmnt.^ Ils ne doivent pas dépasser de 
ÎSeTdmt le pris toutefois ne ligne suivie jusqu'à prtsœt Car plus de 40 « les pris offiSels. 
sera relevé que de JB % au lieu oui g? Une telle mesure ne manquerait 

de 69 *& en moyenne Cte qui que de t^es diri&enœs de me pss d’originalité: la tlsatlon des 
Signifiait que' certaines quaMés suistent En i can all g ntledéledi prix par l'Etat n’est^lle pas sacrée 
ïîïïlent été renebéries dto an s ein d'in stances en jiys communiste? Ces msn- 

molns 100%). Cette baossesara de surcroît uonheMltéa ^à - 

effective, laisse-txm entendre, au prendre des. décisions poUtlques. cliœu , 

1— janvier prochain. Le s sep- M. Glmek évité sans doute un sovle. 
tambre, nouveau recul. H n'est durcissement des positions à la 
plus question d'augmenter le pria tfite du parti tout en obligeant 


MANUEL LUCBERT. 


Irlande dw Nord 

L'IRA provisoire lance une offensive 
contre le Mouvement des femmes peur la paix 

De notre correspondant 


. . Irlande dn Nord. 

Dimanche soir 10 octobre, les deux 


read Corügan et Mine Betty W3- 
liams, ont été attaquées et légère- 
ment blessées par un groupe de 
femmes, sympathisantes de 


Au cours d’un voyage aux 
Etats-Unis, la semaine dernière, 
Mlle Corrigan et Mine Williams 
ont lancé un appel. & la radio et 
à la télévision, pour arrêté l'en- 
vol de fonds au~ Mouvement 
républicain d'Ulster. De retour 


rassemblées à Downpatrick, & 
i sud de la capl- 


mïii e personnes défilaient & 


vert à Baïlymena, dans le comté 
Antrim, le corps d’un catholique 


tique légale, a commencé une 


sants distribuent des tracte met- 


f amine de vingt-six 
brûlée vive dans un des six maga- 
sins attaqués. 

Les forces de sécurité pensent 
que 1TRA provisoire, inquiète 
du succès de la manifestation 
pour la paix organisée le samedi 
2 octobre, est l’auteur des der- 
niers attentats. 


paix. Un porte-parole > dn 


des revendications ma- 
jeures des provas : le retrait des 
troupes britanniques d’Ulster. 

RICHARD DElfTSCH. 



Le Front démocratique 


empêcher r extension de la 
e tache d’huile» francophone 
sur les territoires flamands 
environnants. 

Le parti, constitué en mai 
1964, remporta 6% des voix 
aux législatives de 1965 et 
devenait en 1970 la pre- 
mière formation politique de 


(^agglomération. Aux législa- 
tives de 1974, Ü enlevait 
12 sièges sur 212 à la Chambre 


Depuis 1968. le FJ3S. est 
allié au Rassemblement wal- 
lon du professeur Perin 
(10 sièges 


raliste du F J) J*, s’est précisée. 

Après 1968. les deux partis 
avaient une présidence com- 
mune. mais se sont éloignés 
V un de Vautre lors de l’entrée 
du Rassemblement wallon 
dans le gouvernement en juin 
1974. Le F-D-F_ à Vépoque. 
refusait de participer à la 
majorité, estimant que 
c l’élargissement du gouverne- 
ment passait par l’élargisse- 


ment de Br 


elle 


, La 


principale vedette du parti. 


1er dans les ailées dn pou- 


Finlande 

M. K&SHI 10 

EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A PARIS 

M. Aamo Eino Karhllo a été 


entre, en 1952. an * ministère des 
affaires étrangères. Nommé en 1954 
& l’ambassade à Washington. 11 fut 
ensuite successivement en poste à 
Rio -de- Janeiro en 1958. & Rome en 

ÎBSL avant de faire partie de la 
délégation finlandaise aux Nations 


1er d’ambassade & Moscou i 
1958, puis ambassadeur & Totyo en 
1971. Depuis 1973. U était le repré- 
sentant permanent dé la Finlande 
aux Nations unies.] 


*L’ Allemagne après les élec- 


Menudier, de la Fondation natio- 
nale des sgfeTiçgs politiques, avec 
la participation de MM. Yves Cuau 
(T Express), Pierre Durand (VHu- 


Votx du Nord). KP. SCbmifl (Die 
Zeit) et Mme Ursula Zentsch fie 
Point), HiTwd que des représen- 
tants de la CD.U., de la F J) J 3 , et 
de la SJM). Le lundi 11 octobre, 
à 20 h. 30. maison Heinrich-Uetne, 
CiUJ?^ 27 C, boulevard Jourdan, 
Faris-14'. 
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PROCHE-ORIENT 


Uban 

Â LA CONFÉRENCE DE CHTAURA 

L’0.LP. et les délégués do président Sarfeis ont présenté des propositions connnnnes 


Les représentants de la Syrie, de 


I On cessez-le-feu suivi aussitôt Jusqu’à ce hindi, avalent présenté PakradounL membre du_bureau poll- 
l'O.LP, at du présidant libanais par le retrait échelonné des forças leur propre plan, qui. exige nottun- 
Sarids, devaient sa réunir à nouveau palestiniennes des positions qu'allas ment que les Palestiniens se dls- 
A Chtaura ce lundi 11 octobre, pour occupent dans la montagne, à 
poursuivre les négociations engagées de Beyrouth. 

samedi. L’ordre du Jour compte deux _ , , . . blés, leurs camps, 

prablimes - McMqun . : IM» dr * e potata”®»*- En .'«^octant à I O.LP. pour 

Son d« toî» BiQunn, qui pun^Und. la Dbn prt«>nt.r a .» praportlon. coarmy. 

rtigfcsant le statut dns tadsyin ... areutallon sur tes grands axes 


routiers. 


La délégation syrienne a été déi 


nés, le président Sarids a placé la 
Syrie dans une situation délicate, 
car elle ne peut récuser, aisément 


parti, ML. Pierre Gemayel, a < 
pour sa part: « Le combat < 
terminer par un vainqueur 
vaincu. » — (AfJ*., Reuter.} 


I La - force de la paix * arabe ['autorité du nouveau chat de l’Etat 


__ „ » « __ .«susui.w uu nuutDuu wm, „„ , a» • Le « bateau de la paix pour 

gréablement surprise par la coord! na- occuperait une zone tampon séparant écrft |. ÆFP Cependant, ajoute le LibaRB affrété P&* le Conseil 

Won qui s’est établie entre les repré- les secteurs tamis d’une part par les raBanc8 Ie président Assad ne peut 1 *J 5a £ x 

sentants libanais et palestiniens. Ces Pal Bstino-prog resstete, d’autre part, accepter une ““ ™ « «. 

derniers ont, en effet, présenté dés par les Syriens et les forces «J» pas à son 

> ■ -• droite. mise au pas des Palestiniens. C’est ênsuiteescale & Livourne et 

• L'OJ_P. appliquerait eni 
accords du Caire. 

vateurs. très incertaine. 


Centre lUIlf Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

médecine 

Expérience pédagogique depuis 24 ans 
> Encadrement annuel 
Groupes'da 10 ét.etparOlU ®| 


méthodologique (année 0) 
Recyclage cours et exercices 
pour bacheliers A et B 



tok, Ostende, Lisbonne. H fera 
ensuite esca" * *” “* ““ 

pourquoi l’Issue des négociations de Fixée. Dans 

qu'il participera, dans les jouis qui 
viennent à la collecte des fonds 
Damas, M. Karim «pour que talent, chargés sur le 
bateau de la paix vivres, médi- 
caments, couvertures, qui font 
cruellement défaut aux popu- 


Clictay, Paris-»*, CjCJ*. 7019-84 


m LA VILLE SYRIENNE DE 
ttava. située an noxd de 

Damas, a été le théâtre d’une 

vague d’attentats & l’explosif, 

a annoncé, dimanche 10 octo- 

bre. radio Bagdad, précisant 


« le comportement anti-arabe 


les forces de l’ordre avalent 


terme aux attentats. — 


21 e Mobil Economie Run. 

Volkswagen et Audi 
aux premières places pour 
la Tannée consécutive. 

Sous le patronage de l'Agence pour les économies d'énergie, 
la nouvelle formule du Mobil Economie Run recréait de véritables 
conditions routières : 300 km sur route dans le Var, suivis d'un 
parcours urbain de 76 km à l'intérieur d’Aix-en-Provence. 

Le groupe Volkswagen-Audi s'est de nouveau taillé la part 
du lion dans ce rallye d'économie 1976. Après avoir l'an dernier 
classé sept voitures dans les dix premières, Volkswagen et Audi 
ont encore affirmé leur supériorité cette année. 

Victoire de l’Audi 50, dans la catégorie des 6 CV et moins, 
avec une moyenne finale de 4,9 litres aux 100 km, complétée par 
les troisième et cinquième places des deux autres Audi 50 engagées. 

Dans la catégorie de 9 à 11 CV, brillante seconde place 
pour la bombe de Volkswagen : la Golf GTI qui réussit ici son 
examen de sobriété. Une moyenne de 6,9 litres aux 100 km pour 
une voiture compacte qui développe 110 CH. DIN et roule à plus 
de 130 km/h ! La Scirocco GLI (6,71 litres] 'et ia nouvelle Audi 100 
(7,46 litres! confirment la suprématie du groupe en se classant 
respectivement au troisième et quatrième rang. 

Pourcouronnerl’ensemble, l'Automobile Club BascoSéamais 
a établi un classement général toutes catégories des voilures de 
série, en ajoutant aux résultats économie-performance un coef- 
ficient de confort et d'habitabilité. Nouveau succès pour les 
Audi 50 qui se placent première, deuxième et quatrième. 

Comme en 1975, les modèles Volkswagen et 
Audi ont prouvé une nouvelle fois qu'ils répondaient 
le plus parfaitement à la circulation actuelle et au 
souci d'économie de tous les automobilistes. 

Audi 

OGÛD 


Consommation Audi 50 (normes UTACI : 5,9 lîfres à 90 km/h, 7,9 litres à T20 km/h, 9,1 litres en ville - Consommation Golf GTI (normes UTAÛ - 
6,8 litres à 90 km/h, 8,7 litres à 120 km/h, 12,3 lifres en ville - Consommation Sdrocco GU (normes UTACI : 6,1 litres 6 90 km/h 8 (tires ù 120 km/h 
13,2 litres en ville - Consommation Audi 100 GLS (normes UTACI : 8,3 litres à 90 km/h, 10,5 litres ù 120 km/h, 14,9 litres en ville! ' 



MM. ARAFAT ET JOUMBLATT 
DÉNONCENT 

LES «ACTES DE PIRATERIE» 
D'ISRAËL 

mm. Tasser Arafat et Kama] 
Joumblatt, respectivement prési- 
dents de l'O.LJ?. et du Front pro- 


lesquelles ils dénoncent les 
tes de piraterie maritime » d Is- 
raël. Deux bateaux al l a n t dn port 


pra), ont été arraisonnés ce week- 
end par la marine de l’Etat juif, 
apprend-on à Nicosie. Les deux 


navires — le Pec„ - 

Siaz i — ont été contraints de se 
diriger vers Haïfa, où les passa- 
gers — parmi lesquels des « per- 


_ » — ont été 

soumis à dé longs interrogatoires. 
Le Niazi est arrivé & Limassol à 
l'aube du dimanche 10 octobre. 
En revanche, on est sans nouvel- 


M. DE GUIRIN6ADD 
S'EST EN1RETENU AVEC LE CHEF 
DU DÉPARTEMENT POLITIQUE 
DE L'0.LP. 


Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Louis de Guirlngaud. 
a reçu le samedi 9 octobre 
XL Faronk Kaddoumi, chef du 
département politique de l’Orga- 
nisation de libération de la Pales- 
tine, de passage à Paris, venant 
de New- York. 

Au cours de l'entretien, i 

t-on de source palestL 

mm. Kaddoumi et de Guirlngaud 
ont échangé leurs vues sur l’évo- 

-j libanaise et la 

he-OrlenL 
M. TT nr! ri rut ml 
s’était déjà entretenu avec 
M. de Guirlngaud. ainsi qu'avec 


A l’Issue de son séjour à Paris, 
XL Kaddou " 

prendre 

capitales — , — 

t-on de source palestinienne. 


Israël 

Après les incidents d u 3 octobre 

IE GOUVERNEMENT DÉCIDE 
DE FERMER 1A SYNAGOGUE HADASSA A HÉBRON 

Jérusalem fAJ’J*., Reuter ). — Le maire de Hébron, XL Fahd 
Le gouvernement Israélien a pris Kawasme, a exprimé à l'AJ-P. sa 


ré unio n hebdomadaire du conseil ajouté : s Nous espérons qu'un 
des minist res consacrée aux effort semblable a été entrepris 
troubles du dimanche 3 octobre, à Kiryat-Arba » (quartier Juif 
d'Hébron). 

j ssls » e ■ 

demandé à M. Shimon Pères, mi- 
ÎJ^nS? 8 nlstre de la défense, de lever le 

dfu^ï^toafiSdJtoÆÎ ia depDia huit 

Patriarches ; que celui-ci restera J ours à Hébron. 

fermé Jusqu’à l’achèvement des 

travaux ; que la garde des beux . . ^ 

sera renforcée ; que la synagogue • Quarante Arabes ont été ar- 
TTaHassa ne sera pas rendue au Tétés à Gaza 11 y a deux semal- 
culte ; que la réfection de Tan- nés. ont annoncé, samedi 9 octo- 
synagogue Avraham Avl- bre, les correspondants militaires 
sera menée à bien, et qu'il israéliens. Ils sont suspectés d’ap- 

d éc i dé , au terme de ces rra- p&rtenir au Fath. De grandes 

vaux, s] cette synagogue doit être quantités d’armes et d’explosifs 
rendue au culte ; qu’un appel à la ont été trouvées en possession de 
tolérance sera lancé aux dlri- ces personnes, qui faisaient par- 
géants spirituels juifs et arabes tle d’un même réseau, ont précisé 
pour que la coexistence puisse de- les correspondants militaires. — 




! réalité. 


MJ J»:) 


L'attentat à Lausanne tontre une .personnalité kurde 

M. Cheriff Vanly affirme 
que son agresseur est un Irakien 

De notre correspondant 


Suisse ile Monde du 9 octobre), fonts meurent chaque jour en 
l est soigné au centre hosplta- raison des conditions de vie extrê- 
_ — . - — moment précaires qui leur sont 


universitaire vaudois, 

rinnnpr quelques indications si 
les circonstances de l’agression. „ ^ 

D-apiès son témolgrap et iwtal notion de leur rtjrton et par 


» Devant la tentative d’arabi- 


ent dorage, XL Cheriff nécessité d'autodéfense, les Kurdes 


Jüj El Takritl, actuellement chef 


extérieures au ministère des 
affaires étrangères à Bagdad. 
Accompagné de deux de ses 
compagnons, le diplomate irakien 
s’était entretenu avec M. Cheriff 
Vanly de la situation des Kurdes 
dans son pays. H avait reproché 
& son hâte les récentes prises de 
position publiques contre la poli- 
tique du gouvernement Irakien. 
M. Cheriff Vanly a affirmé avoir 
reconnu dans son agresseur l’an 
des deux hommes qui accom- 
pagnaient le diplomate Irakien 
lors de cette visite. 

Selon un dirigeant du parti 
démocratique du Kurdistan (qui 
souhaite garder l’anonymat) venu 
au chevet du XL Vanly, cet atten- 
tat serait lié à la reprise des 
combats au Kurdistan, s. Depuis 
l’accord d’Alger, conclu en mars 
21)75 entre l'Iran et l ’lraJc, a-t-il 

COURS 

D'HÉBREU 

ADULTES, JEUNES el ENFANTS 

CENTRE d'OULPANIM 

Tous les niveaux pendant toute 
l'année 

Cours dons la journée et le soir 

,™ e Fortnny. _ 75017 PARIS. 
Tëleph. (uz tarares de bureau) : 
287-44-01 - 924-48-13 - «K-ShO. 


Vient de paraître m 
Edit tons Cujas 


ladhafri 

le livre vert 


Après le petit livre rouge de MAO. 
le livre vert de KAPHAH fuwnnîfct 
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AMÉRIQUES 


VIRAGE A DROITE AU PEROU ? 


/V 1 - Heurs et malheurs du nationalisme 


lions de dollars. 


La « révolution - péru- 
vienne, lancée en 1968. est 
aujourd'hui sérieusement mi- 
se en question, et 
tours sont contesta 
en arrière », estime la gauche, 
qui avait soutenu l'expé- 
rience. En revanche, le sec- 
teur privé, qui se déclarait 
- découragé » par le coût des 
réformes sociales entreprises, 
semble accueillir favorable- 
ment le nouveau cours des 
choses l« le Monde des 9. 

10 , 11-12 octobre!. 

Lima- — En Juin dernier, le 
gouvernement Morales Eemmdez * 

a dévalué de 44 % le sol, la aver 
monnaie péruvienne, et adopté Mate ^krisr 
politique d'austérité forte- 

, 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


des spécialistes esüment plus 
vraisemblable le chiffre de 
350.000 tonnes. 

D’autres grands travaux vont 


de négocier avec la compagnie : de dollars. Officiellement estimée * 

sa décMarvprédnltéft M. mit à 4 mMards de dollars cette ^ MitaUp^d/fertaSL^Îe 
fait perdre 60 millions de dollars, année (à 5 selon d’autres Infor- ‘ rtë r»m- 

L’mrWiité envisagée est impor- mations), la dette extérieure a 
tante : certain» pilent de 50 mil- doublé en deux «n* I* «art* 

ÎSÎLSÎ. 7 gatirai Ce '» «glrn de PhS. etc. 

te este est un désert parsemé 


La « trahison » 
dei’olésdncnord 

La plnpa 


miniers et p( 
Usés avec la 


à couvrir en partie le déficit de Southern 'Féru « 


grands projets ? 
es ont été réa- 
que et l’argent P™ 


a r TJ 1 tions. » Coma 

i offertes à la 
poration pour “ 1 


d’oasis, qui peut devenir fertile 
plument une g , fl ^ arrosé — à grands frais 
— par l’eau def Andes. Bref, dï- 
sent ies Péruviens, «si nous nous 
sommes endettés, c’est pour aug- 
menter notre production minière 
et agricole». Si les prises d’an- 
ÏY of * chois correspondent aux pronos- 

tics (là encore optimistes), le 
pays pourra sans doute équilibrer 
rc°“ ,°- u , à nouveau sa balance commer- 

1 claie deux ou trois ans. 

reusement, dit un ex- 
gui sera gagné d'un côté 
lu de Vautre, en raison 
s contractées pour éviter 


nt les subven- 


■IffcTC 

ir 

.1 A HÉa 


i quotidien de Lima. 

Une fois de plus, le « nationa- 
lisme » de la junte a été mis 


en question : 


i pas s 


consortium de banques japonaises PJjMte a provoqué un déficit bud- pressions. Mais le probi 
— avait consenti & financer, pour gétaire g ra ndissan t . comûléen somme toute secondaire. — ««.- 

volonté 330 mimons de dollars, la moitié Partie par des flnancementeextér q Ue même de la crise a imposé 


d'indépendance, mais sa capacité dé l’ouvrage, mais à des condi- rloirs- Le maintien artificiel du lES mesures capables d’assurer 
de maintenir le pays à l’abri des tions jugées contraires à la sou- même taux de change depuis créanciers le remboursement 
pressions extérieures. veraineté du pays. En cas de dif- 1387 a découragé Ira ~ 

Les militaires ont pris le pou- férend, l’Etat péruvien était — leur volume- a, sb 


la Junte, 


ations de 100x3 prêts. Après huit 

sndant de politique nationaliste, le Pé- 

----- i* croîs- rou révolutionnaire se retrouve 

sauce des importations.' fbinü une dépendance peu 

, viable. On redoute 

de l’époque, M. Bel aJinde Terry, centra concernent le pétrole. Pour nfmant familiers pressée par les 

avait traité avec une société, pé- extraire 1’ « or noir » de la selva IiemODS lamiliers bile le message 

trollrâ» 1TPÆ. liliale de 1» (la forêt), le général Fernandez . , d , 

Standard OU, du groupe Rocte- ar.iriar». d . alors ministre des- Apres . avoir _ fait preuve de luuuMBi „ w „„. 
feller. Aujourd’hui, res-présidmt Snesetiie l’énergie, avait signé é SSÎI n ïSîfa l T Péruviens eur-mêmes. 

a! «r^jM SfSe^H — F,N 

Sasun-W'tâu 5-uîW^iS‘ÆSi: 

St'*lSTÆ‘Æ *“““”*"* 

rleure. Amertume d’un chef d’Etat annoncé que seule Petroperu, la 


Pérou, da] 


i fournis par le 


Four pailer une langue. 

Et pas seulement pour vous débrouiller. 

Au Laboratoire de Langues Pigieç vous parferez vraiment l'Anglais 
ou CAilemand. Et ceh dans des conditions partknîftrenient sçréabîes. 
En tous suivrez les cours de votre chois en compagnie de stagiaires 

poursuivant le même objectif qnc vous et avec un professeur 
natif du pays de la lmgne enseignée. 


Nous trouverons « 

a vos possibilités, à vos besoins, a votre emploi du temps. 
Préparation 1 l’examen de h Chambre de Commerce Franco-B ritannîqcc. 
Laboratoire de Langues Pigîer Rive Gauche 
22 , melîphaine, 75015 Paris.TéL : 579-8L56 -579-8237 
29, quai Saïnt-Mïchcl, 75005 Rnis. TU : 033.88.02 


LE TARTRE 

FAIT PERDRE AUTANT DE 
CHALEUR QUE LE FROID. 


30 à 40% du combustible Le tartre vous fait dépenser) 
utilisé pour le chauffage ne 70%'de détergent de plus que 
sert qu’à chauffer le tartre nécessaire, vous coupe l’eau 

installé dans les canalisations, un jour. ou l'autre, dénature ce 
A peu près la même perte que vous mangez et fait 
que si vous chauffiez une qu’aujourd'hui plus aucune 

maison fenêtres ouvertes, femme n'ose se laver le visage 
Ce n'est pas tout. ^ à l’eau. II faut à peine 2 ans et 

^ A«l*«**i demi pour amortir un 

Mtfm Æ \t>l adoucisseur d’eau 

— — Culligan. 

enu'au 31 ' 2 ,^ 2 1 Depuis40ans 
t 4|RI i“SeaSîS«« 1!3m » Culligan traite l'eau 



— du général Velasco Alvarado et exploiterait désormais les 1 




a96ÈM975) L s’est* plu à multiplier “pétroliïèreT âma- ^ 

les affirmations de la « souve- amie ns. Le gouvernement Mura- 4ve le. génial Morates Bwmuaez 
raineté » et de là v dignité » les Bermudez -est revenu sur cette a été 4; p ^_ ul îf 

nationales : après 1TP.C., il a décision : comme au temps où pro^ère deval^ü(^en l^75, le 
exproprié la Grâce, lTTT n la petroperu n’avait pas les équipe- m£ 

Cerro de Pasco, la Marcona, me nts nécessaires aux forages, les 

toutes compagnies américaines. Il nouveaux gisements seront nétAb^j^earent «pie a aurara 
a nationalisé la banque, établi .ou confiés à des sociétés étrangères. ■ seTarit 5403 doute 

rétabli des relations diplomatiques Toyota et Volvo dans les npo- . . , , 

avec Cuba, la Chine populaire et .t teurê ; Honda dans la moto^- Le ÏÏrrhA >- a 

la République démocratique aile- dette ; Bayer dans la pétrochi- d'ailé 

mande, et même, un temps, rompu mie ; Massey-Perguaon dans les ™ 

avec la France en raison des tirs tracteurs : autant de multinatio- Mérité r r^îe 

.tel» 1. Pacmqu* .. r.ale»..^p H? B,en„ S &«^ ^ SSé 

Southern dans ses dépenses, notamment 


tlqu 


• ffirfiu 1 : 
ïH: Iratt ! 


clen collabc 
Morales Ber 
de rêcanomii 
teur de la p] 


certaines pêrsonna- que l’Occidental Petroleum en ^al, te souwa^rane^ 
nt quTl y a eu, sous Amazonie et que la Southern lBS 

arado, * non une poli- Peru à Cuajone. Les investisse- 

le de nationalisation, ments directs, étrangers, qui impôts. ^ a^prlmé ira suo- 
manifestations exté- étalent nuis en 1968, ont atteint yfiJuSf'iÆ 

otionalismer». Que les 125 millions de dollars en 1974 et dix fois ce £ B „ 
ions réalisées pendant 316 millions en-1975 <1>. Malgré rfi^Tc vSn^SSir 

i été « une affirmation un ralentissement, perceptible un délai de tans mois pour 

«ce dans levi eux cette année, et. qui sera sans doute «Jf’ ses tari^ to it en i le i «»n- 
ille est l'opinion, par plus net encore l’an prochain traJgnant à rtorreetir te 
« ■»««]. an- (moins de 100 millions de dollars mum deses bénefices-na ^ coa ~ 

taéral prévus), un haut fonctionnaire fag* 1 épargne et surtaxé les 
tistère gouvernemental estime qu’en 
direc- 1980 le shxA: de capital él a 


qu’avant 


La secousse, évidemment, a été 
aussi important, sinon plus, ^°en ^uù- 

rant laTé&lution. « Ce & a Jg 

progressaient que de 10 %. Face 
premières réactions — comme 


Q'J'iS 

, if iie 


vie augmentait^ de .25 

'est reconstitué 

_ dit-a 

serait mëmedavantage. Il avance Le régime militaire — ^ — - - t-- « microbus » à lima, 

plusieurs raisons : la technologie pas s’en inquiéter. Comme Haya la. grevé *s«mtŒMJ0s» 
vient toujours de l'eitérieur : ST la Torre. U pense que llnves- - le go^nemmt a d^te 
3 'étranger reste maitre des circuits tlssement etranger est une létet dhirgeuce le i 

nSSite™ i^stuston » néoessajrë. Celte- Oltici eitement. lloont toue de 
tissements industriels, ces der- cl doIt,slmplemisit, être contrôlée.. Pf£° t*£ ^r! 
nières années,' ont été aux deux Enreyanche, 1e Bouv^n^ent cette mmte Ccohfa«4% 
tiers étrangers : le gonflement de s’est mis dans une redoutable nlral. Mms la piur^x aœ oosw 

te M\ certes mu^pUé te, » iS * gV5^ 

é 

composer avec 1e capital étranger, balance rammcrciale a. été lour- §ete ba- 

Elle a indemnisé beaucoup de dement déficitaire en 1975 vrrrPiu- 

Sciêtés expropriées, certaines C2 490 millions de dollars d’impor- lance cmam^iated&19^Pm 
même, romme le Banco conti- tâtions contre 1380 d’exporta- S^nartir ^ l’^pro- 

nental. du groupe’ Rockefeller, & tions) te rfeerera S ÈïïéliSSSrd doS 

des conditions- jugées trop favo- qui étaient - de 270^ m i l l ion s de oV min harsls naj- lour à la 

rabiesl Après av^T natamaiisé dollars à . la fin de 1975, ont P^r 25 000 barüs par Jour & m 

îes Snœ P de fer de la Marcona, fondu : le Banco central aurait £ 

en Juillet 1975. elle s'est empressée meme un déficit de 500 minions St 

la moitié de la consommation). 
La mine de Cuajone, mise en 
route cette année, et ce l le de. 
Cerro-Verde que Mlneroperu doit 
Inaugurer 1’ 



jT Enjeux politiques 
des luttes urbaines 


Contre-pouvoirs 

dans la ville 

Avant les élections municipales, un dossier «unique» 
d' ajjfiwm&riZ sur l'action des comités de quartier. 
Témoignent : habitants, militants, élus locaux, urba- 
nistes, hommes politiques. 

216 p. 30 F 



tront de faire i 


cuivre. Le gou- 


LE DROIT DE VIVRE 


uhsanee du nazisme 


S! 

- L'Irak païqm 




YASHICA, ZEISS et PORSCHE 

vous invitent à découvrir le 

CONTAX 

ms 

dans le numéro 40 de “Zoom” 
et le numéro 109 de “Photo”. 
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AFRIQUE 

La conférence sur la Rhodésie 
pourrait être remise en cause 


NalrobL — De nouvelles condi- 


tions posées par deux leaders 
africains, MU. Joshua Nkomo et 
Robert Mugabe, pourraient remet- 
tre en question la réunion, prévue ydh 


De notre correspondant 

en Afrique orientale 


POLITIQUE 

APRÈS LA SORTIE PU LIVRE 

Pans ia presse parisienne 


une amnistie générale et le droit 


glme intérimaire. Le gouverne- 
ment de M. Smith en a, en effet, 
tiré la conclusi on qu’un règle- 


Lt remet-' ' de’ retour pour tous les exilés I «■ tes- taies emrimén meatan _ ° 

i. prévue tion conjointe publiée mtngrfi à politiques. . tout flftf Valéry Giscard A Estaing. g 

we, de la Dar-Ea-Qalaam par MM. Nkomo. Les deux ho mm e s , qui viennent 1 V aauscrioons. 

•Londres delà SUPCT (Zimbabwe de se rencontra: AMaputo. capi- g 0 ”” 0 *”™? de 

d’un r é- Sfrtaan Peuples union), et Mu- taie du MonunWque, demandent! 


LE QUOTIDIEN DE PARIS 
sensibilité politique. 

' sous le titre : « Giscard : 


■ « rencontrOTà kanuto eanl- nôtres; et noue sommes convaincus . de Parts écrit ; 
le du M™”™ M n 1 < r an fi i-nt . qWéOes répondent au vau profond « 71 faut être un ■, 

ie la «inférence soit reportée de (Tune immense -majorité de rester sourd & la st 


le Quotidien problème est de sortir de cet a état 


En annonçant la formation d'un 


«front patriotique», la déclara- slon des 

portraits — , — — 


IW. Robert Mugabe 

Un intellectuel intransigeant. 


puis la mise à r écart apparente Rhodiala, au printemps suivant, 
du pasteur Ndabanlngl SIthole, pour le Mozambique et la Tan- 


coUiffues partidpcrai ent, nous ucavume quea^tmoons e rvaasirus tout .de même que «on style — cia * la. discipline Indispensable 
pourrions les considérer que cor Ü faut en parler : Démocratie ne 'peut venir que des acteurs 

vme une extension de la délé- \ çâlto oeuf être la charte, nous française est un événement litté- modaux p«v-*T*A*ni»« » nnn^mnHrm 


son ancien cher de file eu sein tanle. Pendant plusieurs mois, nation britannique ». assure le nous sentons en accord avec lut fï!: e * sa ^ jnSSBuS 

à» lu ZANU (Zlmbebwe AMean . an n'entend guère parler dè lui. Ëmranmlgué, engageant bile VuOàpoUrla OUorta. Nerate uSSmU P iaJie "laenouttapi- ^Smmôdt B m'anmJtamnF'aicf 

National Union), pilnelpel rnpre- mais II aarnbla avoir ait In aeul taïïn f é r e n 0 e Mlt Jri-, trUra rpdi nuira dS&TfLl®^ encitclope- oomMde « 

aaniani fustpfalorn do In guàrllln oolltlelon à atanilr dot tetauene ridé» pu un uembra dn gounav (JEAN D-ORMXSSON.J j,“g .S. déplore la, Inéuallte , qui KÏÏÏÏuft tm0a8 ’ x f mu 

africaine. con/fenm cm le ZlPA, ramie ama nt ae lÆarM rt nmcmme : i gâtant la eocUté dfauformetmi. , DtorâiHe française, l'iiéo- 

N6 en 7927, Il est originaire du peuple de Zimbabwe, oui sa prévu, par son délégué aux Na- lAiimiiiiv nirl air . Encoreurus fois, personne ne peut 7 noie mol ficelée d’une maiortté 


dans le centra de le Rhodésie. du Mozambique. 

il a tait tes études et travaillé ne* ïam »/ , „„ 

ZfTSkS.'S m-ÏÏ T ZZ^UrJl Ien" 


r université de Londres et — de 


gara qui est de même or/g/ns 
ethnique. 

M. Mugabe fait partie du 


s'est déclaré partisan de maln- 


pourront être remis à la majo- 
rité afin qu'elle puisse contrôler 
entièrement le maintien de l'or? . 


groupe de dirigeante africains dre ». — J.-C. P, 

IWI. Joshua Nkomo 

Un modéré et un conciliateur 

Grand, corpulent, les cheveux . ple’s Union), large mouvement 


chère et se méfie de toute pré- latérale de la Rhodésie. U sera 
cipltatlon. libéré dix ans plus tard, en dé- 

Cet ancien syndicaliste, égé cambre 1974. à r occasion des 


de cinquante-neuf ans, est le dis 


r accorda de Lusaka ■ conclus 


tlon guerrière de le Rhodésie Comme les autres mouvements 


en Afrique du Sud, Il regagne National Councll, que préside 
son pays en 1945 et y devient Tévêque Musorewa. Mais funftâ 
vite secrétaire général de r union n’est qu'une, façade et, moins 
des cheminots africains, li pré- d'un an plus tard, è la salie de 


est l'un de s piliers de fa société M. Nkomo reprend sa liberté 
africaine de Bulawayo, deuxième et devient te leader de la faction 
ville de Rhodésie. dite » Interne - de VAM.C. 

Dans les années SO, ses amis II engage alors avec Salla- 
le poussent à se lancer dans la bury des discussions qui 
politique. Il accepte, non sans échoueront, le 16 mars 1376. 


do la Fédération d'Afrique du 


lawl. de Rhodésie et rie Zambie. — oui pafronnenf la lutte armée 


de M. Nkomo, qui évoque dêià politicien est considéré comme 
le moment » où les Africains un habile tacticien. En milieu 

prendront la relève - et bénéll - africain. Il tait figure de bour- 

de d’un appui solide en milieu geola conscient des exigences 
paysan. de ser oompeirlotes. Rentré en 

Ouand le Congrès national etrl- Rhodésie au lendemain même 
coin est interdit en 1959. son du discours de M. Smith annon- 


ans plus tard. Ses admirateurs mge de 


C'est â cette époque qu'it se Uques 1 


En dépit des sympathies sovlé- 


icf- semble s'être également entendu 


Toutefois, ses partisans le for- 
cent à rompre la négociation. 

Son deuxième mouvement po- 
litique. le Parti national dêmo- 


poouiatiot. européenne demeure 
dans le pays pour aider è le 
gér-r, il se garde bien de le 
dire trop ouvertement. L'expà- 


Les signataires entendent visi- 
blement faire d'une pierre deux 
coups. Us semblent avoir été sur- 
pris par la popularité de l'évêque 


1E JOURNAUX ANGLAIS : des 
ambitions idéalistes. 


nJ sans succès de rapprocher la 

sjrrLSiï*'* °f" " '• z * pa ' M « 

meme été quest/on, i cotte date, 

, . ______ „ ' que le pasteur SIthole et M Nko- 

dont trois obten us eu pnsun pur m0 , affacsm „„ aa , mmr r ,„. 

Remiè eu I960 en Fllmdésle qv ‘" n*™* 1 

« Cri , TSSZj "j™™"' « * « * p»» 

tfte la fondation de ce main. f w ™ “T ,? ?■ 
meut, mal. Il mile le peateu, “T "“~™ w 
SIthole quand ce dernier forme, Btrlcein - 
en 1963, le ZANU. Après Hnier- M. Mugabe est un radical hos- 


troupes de M. Ian doute accusé d’t 


k retordre aux troupes de M. Ian 
Smith. 

Lse deux hommes acceptent de 


néralités par ceux qui espéraient * TZ pense qu'il existe, diffuse en ce sens que le modèle de 
une indication plus claire de la d travers toutes les couches de la société proposée par AT. Giscard 


nas dans les conditions actuelles votr actions futures évaluées typtquemeni française, complexe ductlon, implique néanmoins vqp~ 
auL selon eux. font la nart trop à la lumière de ses promesses te- tuai* homogène. C'est cette société plicaUon d'un certain nombre de 

belle à la fois & leur principal primées. Il y a beaucoup de c Ou- qvfÜ a voulu décrire. principes chers à la gauche non 

rival af ricain et au résrime euro 1 rage, comme un critique Va déjà » Cela explique le caractère una- communiste : le pluralisme poli- 
néen dp Sallsburv dff. dans cette authentique hûn- nimîxte de son projet pluraliste, tique. 1‘ élimination des privilèges. 

Les exigences du Front patrie néteté d’écrivain. Et la référencé quTü fait qwUqué la lutte contre les discriminations 

tioue néancié par les deux frères ail n'y a pas non plus de doute, part au socialisme utopique dés sociale s, la défense de l' environ - 
ennemis de la scène polltioue daTU Vesprit du lecteur, sur Vau - origines n’est pas un hasard. C’est nemenî, la protection du citoyen 

africaine dp Rhodésie posent une thenüdté fondamentale de ses tout naturellement que Valéry contre l'Etat et Vadministra- 

Sértette SiSïïïmffaS! ambitions libérales et réformistes, Giscard d'Estalng dénonce le en- tion. etc. 

fient enpfM mie la cessafcûmctes BtiT 8071 désir de provoquer un ractère inutilement dramatique » En un mot, Ü ne suffira pas 

State et w rétablissement dM « di 0 el » ^ société politique dû débat politique dans notre de répondre à M. Giscard tCEs- 

Startés politiqnes doSrat tater- française et sur sa recherche d’un pays incompatible avec sa société taing en lui disant qu’Ü est un 


trement dit, M. Smith est Invité 
non & se démettre, mais A sus- 
pendre l’action de son gouverne- 
ment en attendant qu’une confé- 
rence lui désigne un successeur 
africain. Enfin, les cinq chefs 
d’Etat africains qui ont négocié 
avec M. Kissinger sont pressés de 
choisir entre le Front patriotique 
et l'AJ’Î.C. de l'évêque Muzorewa. 

Les autres problèmes soulevés 
par cette alliance ne sont pas 


ECONOMIA, 
VOUS CONNAISSEZ? 


Un clivage ethnique I 

Far ailleurs, l’alliance met en 


1 *U. cebrc amttuce ne sont pas TT _ • 

minces. Les cadras de la ZANO VOUS Connaissez EcOn OUll Q ? 

dirigent Ja Z3FA depuis que les - ' . _ _ , - 

d Li? “ Vous daepuvnrez, dans le numéro d Octobre, sou 

SStT i ta dfrtaS £z~- nouveau visage. Une. présentation plus claire, de 

WSrad. Sia s ïïSa I SS i tel nouvelles sections des tableaux de bord de l’éeo- 

““ nomie, livres,..), de nouvelles rubriques (voyages. 

Un clivage ethnique ? prospective J, un grand dossier d’dctualité vien- 

Far ailleurs, l'alliance met en nent s’ajouter sou contenu habituel. 

cause le rôle dirigeant de deux 

pS1 t d tas ta ïS5feSiS^; Vous ne connaissez pas Eco- 

tartcS&?"aîSStal« “E nomia ? Vous ne verrez donc pas tous ces chan-. 

été araasclné en mars 1976 gements. Mais vous découvrirez le seul périodique 

saka, était un Manylka. de même , ■ «... - . ^ 

que l’évêque Muzorewa et que l’un economique 61 pOiltlCTUG II ailÇQlS, QUI S 6 Dlé> 

des lieutenants de ce dernier. . ■ , - n 

BtaS2S n tafïS^Sk.ÏÏMÎ occupe vraiment de ce qui se passe à l’extérieur 

son Sithole. est porté disparu de- de la ‘Fiance 

puis plusleura mois, et l’autre, le *uuuc. 

œ r e?’ï&^ e |gï lt ae p£ ■ . Notamment ce mois-ci 

SÎÆS&Sf æïe * Exportation : ^ 

comment font les Allemands^ 
isSSS’FJü • France- Afrique du Sud : jBi; 

^\ a u p tÆSI' SE les liaisons dangereuses 

•'Pourquoi les tours sont JBP 

gogara, ancien chef de l’aile ml- - y 1 - 

Ittaire de la ZANU à L’époque de ^rlnOC! •-'V €&■'.'-> ■ 'v. 

la première insurrection armée V -L^L^O ' - 


gaan et les Manylka. installés sur 
la frontière du Mozambique. Her- 
bert Chltepo, ancien leader de la 
faction exilée de la ZANU. qui a 
été assassiné en mars 1B76 k Lu- 
saka, était un Manylka, de même 
que l’évêque Muzorewa et que l’un 
des lieutenants de ce dernier, 
M. Gordon Chavunduka. Un des 
S h angaan les plus connus, M. Ed- 
son Sithole, est porté disparu de- 


tri otd que. 

En revanche, s’il se confirme 
que le commandant en chef de Ja 


— population également de langue 
shona installée dans le centre du 
pava. — puisque M. Robert Mu- 
gabe appartient & la même ethnie. 
Un autre Karanga est actuelle- 
ment Interné à Lusaka pour 


la première insurrection armée 


■&°!!ïràa»2S: Mensuel économique et politique international 

ment entre l’alliance ZA NU-ZAPU En Tente CAOZ VOtie XD.OICb.CUl.Oi dd lOUHiaUX 

et l’AJ^.C. pourrait, d elle se dur- 

Dans l’Immédiat, lœ^i conditions [jugez SUR PIECE - JgKÇ-— -.——.-.i 

SSfÿ^t Bon P°“r ™ spécimen gratuit d’Economia N° 27 


térise la société française ne ré- 
pond aujourd'hui à aucune fata- 
lité sociologique. » Ce n’est pas 


nous qui le contesterons . Mais le 


de divorce ». Aussi y a-t-il fata- 
pour lement une certaine contradiction 
poli- entre la « décrispation » que tau- 


l la conte- « approche commune » et da for- nous tUfférions sur. le style — Je raient se résumer en une saule rité qui soit soudée par une 

^la libération dévoua les nœutne « délégation conjointe » parte 4e celui du président, non viennent à Vesprzt dis q^on veut ardente conviction, comme à 

nolttîmiMi ^ 11 la mSmres^ que dlrigerflJt on « leadership dé cefyi de l'écrivain. Il West pas aller au-delà du caractère théo- l’aube de la V République, pour 


rtitlmî«î ■ lîr «uDnres- que dirigerait un « leadership de Céîyi de Vécrivaïn. Il West -pas aller au-delà du caractère théo- l’aube de la V République, pour 

«vSïmi dnSSE?' ^imun^L’appllcatlon de ^ tout à fait exclu que de l'irritation rique de r analyse. Première ques- assurer le succès de V option décl- 

« villages prorogea» , «* ** l’aqacement ae mêlent tion : le libéralisme giscardien sine ». _ 

7 . a vTT_ 5 rA ptt hrt ftrivevwftire d»nn oudouêloia à notre adhésion, n est est-ü viable aujourd’hui en (pierre charpy.) 

nold g considérable pour le Ctmarès permis dé penser que la rédaction, France ? Deuxième question : s’il , . . 

n^onal africain (AW-C.) W diffusion, la présentation, la est viable, pourquoi le chef de ROUGE . bulletin nécrologique 

Rus, doute dans le souci &ha- défénse d'un livre, posent des pto- p Etat ne fait-ü pas passer dans d’une majorité en déroute. 

igqjJta miller davantage M. Smith, blèrras quasi insolublesà i a pré- les faits son catalogue de retxm- . on sait maintenant que Gis- 
MM. mrano et Ungabe ont ége- Ment M «««»«. QuUngorte. en mndaUmu. pu isgVB a le pan- 

lemen t indiqué que les discus- fin de oompte? Pont un livre ei voir? <-J m 

IStgeant. SdS rÆ. à qœève. une penUè. I'èuenUèlji'at pn, cerna 

représentant» des Africains et dons la forme : ressentie l est dans JSSt. L.tiL ïrt 

• rison an décambra ceuxdu « -pouvoir colonial b, le fond. Parce que Valéry Gis- L AURORE i on événement lit- 

•s ■ coords dm Lu- c’est-à-dire du gouvernement brl- card âTEsùring est le memear re- téralre. socSles^uexnt Gü- 

a de ôette tentative ^ sources de sa pensée doi- cord le reconnaît, certains' Chefs 


Encan une fois, personne rut peut jo£rie mal ficelée d’une majorité 
se résigner à /injustice. L’auteur m d6ro1ite ^ tuinte à chaque 
décrit le sort malheureux des paragraphe le mépris épais de 
<teXcb ^f*J 1 & >êS iiP S Giscard pour tous ces Français 


Muzorewa. reçu triomphalement livre du président français. Pour > gui « prélèvent des rentes î%n%2J «üSSteoW 

par la population africaine de le Financial Times (milieux d’af- §J^5es aramtMes exorbitants sur 
Sallsburyà son retour après plus falres). * le livre ne manque ni ^txSsS dŒ » 

d’un an d’eril volontaire. d'idéalisme ni. dans certains cto- , ABurfmt Srtriérc 1 Combien son onte vilar i 

M. Nkomo. qui faisait Jus- pitres de rigueur mUüeclueUe. sont-üs, ces profiteurs éhontés? CJ " F ‘ VTLABJ 

qu’alors figure de candidat la plus Mais, bien que l'intention atkhiee s’aait-ü de quelques individus, 

plausible à la présidence d’un de l’auteur soit de clarifier les écorne de toute société, aux Iran- prmnpR i . i* a* i„ 

gouvernement de transition, a été idées des et des Fran- ^Tdeiat^^? P^V^of "EgS 1 ! to répUqUB de to 

visiblement ébranlé pjr ta succès Ç^M», bouleumiee pur tas for- \' Stai . jj lourdement né pour ... ^ 

da son pllncipal riraL mutai Ita. Ç lumganenU donc md- ta rtprerxùm. ne lu u-i-il pns Jf *. ? 

IL 3Iugab8 a des raisons anit ÇUU du deux ou bnfe demtares défi mis i la raison? Ou bien. 
aussi «tables de sien taqnléter décennies, sur ta tlpe de mçUU conformément à ou qu'm Usent “ t fSSSS! t è.SL 

Chef de me lie ta ZANU depuis dons lequel ils ventant ptaru. Von- tas «mnunisfes. ta société fran- J” *■ 

la vniKH à l’écart du pasteur SI- orage est trop intellectuel dans caise est-elle mise & sac par des tain , g ^idanme. non sans m 

thole, U a été promu, à ce titre. Us fond et Informe pour être faci- dynasties capitalistes ? » 

porte-parole de la Z3PA l’armée lement assimilé par l’homme delà (j. van den esch.) historiques. Démocratie française 

du peuple du Ztmhawe, dont les rue. » esf un livre qu'ils réfuteront en 

principaux cadres sont issus de Pour le Times (Indépendant). LA LETTRE DE LA NATION s bloc. 

la ZANU. et qui donne du fil *}* président français sera sans m, projet unanimiste. les socialistes, le livre 

» L.-J «ta ta— 4~z* Wta- ““ M l uimmuittw. ^ l’Etat fera question 


Æ renvoyer à Economiq ■ Saraiee Abonnements - 11». Md Mnl—Wk.. 75017 Poriï 
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M. Giscard d'Estaing : toute idée de manœuvre 
est absente de mon livre 


Dans une interview réalisée le 
7 octobre rfans l’avion Téhéran- 
Parls et diffusée dimanche 
soir 10 octobre sur Antenne 2, 

. M. Valéry Giscard ff^taing juge 1 
r a impossible » que son livre soit 
présenté par ses adversaires 
Mmme «une sorte de programme 
commun de la. droite », Impossible, 
dit-fl, «cor mes thèmes fonda- 
mentaux sont au contraire des 
thèmes dévolution et de progrès 
’■ qui vont très au-delà des concep- 


i papa qui doit être en avance 


France, je souhaite susciter parmi 


tains membres de l’opposition cri- 
• tiqueront ce texte, et if est naturel. 
'■ Ceux qui ont cherché à faire 
avancer les conceptions de la 
'■ société ont soulevé des discus- 
sions ; mais ce que je souhaite. 


c’est que ces discussions ne butent 
" pas, dès le déport, sur des préju- 
gés. c’est-à-dire qu’on ne raisonne 

- pas à partir des classifications 

- politiques traditionnelles, oit ü est 
' question de savoir s’üy a telle ou 


Au micro de France - Inter, 
lundi matin 11 octobre. 

- de l’émission « Questions 


qu’il y a de mefOeur. 

Dans l’enregistrement ... 

Bette adressé aux journalistes, le 
président de là République dé- 
clare : * Au poste de responsa- 
bilité où les suffrages de mes 
compatriotes m’ont p Iodés (-), le 
mesure combien les Français ont 
besoin pour se rassembler d’un 
projet de société qui précise les 
perspectives, ouvre les horizons, 
éclaire faction et stimule les 
élans. Ce projet (*.) 'existe déjà en 
réalité. Jl est présent de manière 
tmpqcite dans _ tout., ce mh en 
France ne se reconnaît m dans 
le collectivisme étouffant, ni dans 
les injustices auxquelles 


cours tain libéralisme traditionnel 


- confiance », le chef de l'Etat a 


s prétention, c'est une 
amowon. ce qui n’est pas la 
- même chose. J’ai toujours dit que. 


mer ces espérances. -» 


[A. 

iZ? 


noi'ilio ' 

■br<J f« 
ioi:?® 
!c«- 

,■ , J vi:n- 


M. DOMINATI : l'événement le 
plus important depuis 1968. 

M. Jacques Dominati, secrétaire . 
général des républicains indépen- 
dants : a C’est un événement, le 
plus important depuis 1968. qui 
fut un élément dramatique dune 
réflexion collective. Aujourd'hui, 


M. MARCHAIS : un plaidoyer 
crispé pour une société 
dépassée. 


no 


tracteurs à leur morosité et à leur 
ironie pour suscit er VenVurw- ■ 


siasme de nos compatriotes 

r . v . M. LfCANUET : des termes qui 
'- s sont les rôfres. 

r -; Cïï sE ‘ M. Jean Lecar . 

. ....g d’Etat, chargé du FUn et de 
r,. -s dis 11 l’aménagement du territoire, pre- 
* si dent du Centre des démocrates 

.r* sociaux, a estimé, dimanche 

: , 10 octobre, à Rouen, que la Sortie 

de Démocratie française était 
s f événement -politique de ta se- 
maine ». H a ajouté : * Le débat 
qw le livre va .ouvrir, doit être 


J tendant laborieusement à 
réfuter lès idées, les solutions pour 
l'avenir de ta France que les 
communistes proposent au pays 
avec leur XXU m congrès ! (~J On 
comprend tout ' de suite qufü 
s’agissait là d’une mission impos- 
sible pour M.- Giscard d’Estaing t 
‘ En premier Ueu, parce que, comme 


Za réalité sociale française. <—) 
Jean Lecanuet. ministre La seconde caractéristique de son 


incapacité, fincapacité de son 


le livre de M. Giscard d’Estaing 


société dépassée 


* 


s'aperçoivent que .Tes Idéologies 


L’idée marxiste qui i 
résultats que Von 
Vidée capitaliste triomphante au 
début du vingtième siècle, s’es- 
. soufflent. Les Français aspirent 
à une autre foi : ce livre p ose le 
i problème de Vaveair du pays 
dans des termes qui sont les 
nôtres. » 

• m. Roger-Gérard Schaart- 
* ‘,n zeriberg, délégué général du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
relève dans une déclaration pu-' 
blièe, dimanche' 10 octobre. « un 
:Ü k ' formidable écart entre les mots 
et les choses ». H souligne: 
j a M. Giscard d’Estaing f*J verse 
' ^0* presque dons le dédoublement de 


• M. Michel Rocard, membre 
du secrétariat national du P-S-, 
a déclaré, lundi . Il octobre, au 
micro d'Europe Ira C’est ” 


vement une société d’ iniquités et 


de justice, qui disserte doctement 
sur une démocratie de rive. » 


, et où tout 

„ peut prendre ce qui le 

tenta II reprend souvent ■ des 
thèmes ' que la gauche a avancés, 
c’est vrai.* Mais quand on gou- 
verne, ce rVest vas par • récrit et 
le discours que Von s’adresse aux 
gens, mais par des actes. * * 

• M. Michel Mousel, membre 
du secrétariat national du P.S.U., 
a Qualifié, dimanche 10 octobre, 
le livre de M. Giscard d'Estaing 
de « série de vœux pieux sans . 
support, sans analyse, tous strdc- \ 
fxre. un devoir laborieux auquel 


Gouverner, est-ce aussi écrire ? 


f Suite de la première page.) 

Ainsi le tempérament, l’expé- 
rience, l’homme, percent-ils tria 
vite à travers les pages. Ou plu- 
tôt les hommes, car ce livre a 
trois auteurs. Non certes que son 
signataire ne l’ait d'un bout & 
l’autre rédigé lui-même la plume 
à la main et tiré tout entier de 
son propre fond, comme 11 tient 
beaucoup à le faire savoir. Mais 
parce qu’il y a trois “hommes en 
lui : un agréable causeur quelque 
peu — oh I très peu — contesta- 
taire, un essayiste politique porté 
sur les développements écono- 
miques plutôt austères et le prési- 
dent de la République. 

Qu’il le veuille ou non — et fl 
s’en défend — le président et 
même, curieusement, le candidat 
qui semble encore tout ému 
d’avoir été élu sont constamment 
présents pour le lecteur. Pas de 
jeu plus vain que de se demander 
quel aurait été le sort de l'ou- 
vrage si spn auteur n'était qu'un 
citoyen -parmi' les autres : à 
chaque ligna, dans prés de la moi- 
tié du livre (exception faite des 
quarante premières et des qua- 
rante dernières pages environ), 
c’est le président qui s’exprime et 
se surprend souvent à annoncer, 
à promettre : « Nous ferons en 
sorte que _ Notre pays considère— 
Nous avons pris. ta décision de— » 
Parfois le huàn , les engagements 
(c’est le cas par exemple de la 
page 59 à la page 69), ressortissent 
carrément de l’affiche électorale ; 
et fréquentes sont les facilités 
oratoires de ineetîng : a Autour de 
nous. VEurope s’organise. La 
France y apporte sa contribution 


Turs-is ce président contesté, s’il 
se garde de vraiment polémi- 
quer, emprunte volontiers un ton 
ardemment contestataire pour 
démolir les thèses de ses adver- 
saires et s’en prendre cent fols à 
sa. bête noire, vie collectivisme ». 
La vigueur des dénonciations du 
marxisme * mystificateur », vite 
expédié, de l’autogestion déclarée 
nrm seulement inapplicable et 
malfaisante, mais plus encore 
stupide, des nationalisations, dan- 
gereux pis - aller qizl « signifie 
nécessairement le choix d'un sys- 
tème économique profondément 
différent - - eh. oui ï, — contraste 
avec la paisible tolérance, la' rai- 
sonnable modération, l’authen- 
tique épanouissement si ardem- 
ment prônés. 

Entre, le chef d’Etat et le 
combattant politique, l'h omme de 
bonne compagnie, documenté, 
disert, réfléchi, conduit une 
conversation souvent intéressante, 
parfois instructive, toujours 
amène. H ’me opposer ale «ptm^ 
fané et le conscient » — la for- 
mule revient au moins trois fois 
bous sa plume, — il Analyse avec 
autorité là science, la liberté, la 
violence, il parie de ses adver- 
saires avec une Ironie supérieure 
bien plus qu’avec irritation, et de 
leurs partisans avec une bienveil- 
lante. tristesse. Il répudie avec 
horreur arussimdation du com- 
bat politique à une sorte de guerre 
ctvüe », « Za dramatisation » et 

le durcissement des attitudes », 
et l’an comprend mieux ainsi ce 
qui l’a séparé de son ancien 
pi wnlp’r TTijnldre. On le Sent SOU- 
cieux d’éviter de tomber dans les 
travers technocratiques, et fl s’ex- 
cuse poliment quand sa démons- 
tration risque de devenir un peu 
ardue. 

Pour lui, qui" leur dédie son 
livre, Marianne est vraiment une 
chic fille, gentille et généreuse. 
Gavroche, un .petit gars « sympa », 
Impertinent et malicieux. Ils ne 
se tiennent pas aussi mal. que sur 
le célèbre tableau de Delacroix 
la . liberté guidant le peuple, qui 
orne la couverture du. livre d’his- 
toire de tant d’écoliers, et pour- 
tant on en vient à se demander 
si cette pauvre M a ri anne ne 
s’appelerait pas plutôt Cendrfl- 
ion et si Gavroche, avec ses che- 
veux longs, sa guitare à l’épaule, 
son espièglerie barricadière et «m 
peu de goût pour le travail, 
ne serait pas de nos jours au 
mieux en chômage, et au pire 
en prison pour Injures à agents 

- Une France rêvée 

la construction est classique : 
quatre parties, douze chapitres, 
une courte, préface, une brève 
conclusion- La démonstration est 
méthodique: d’abord aie diag- 
nostics,- la photographie de «la 
France teUe çpteüe est »,, portrait 
un peu retouché et flatté. Puis la 
réfutation' patiente des * idéolo- 
gies traditionnelles », lemaandsme, 
qui est exécuté, et le « libéralisme 
classique », qui n’est que niai mené. 

La seconde partie, c’est l’exposé 
des principes qui doivent guider 
l’action. Pour rendre la société 
française plus Juste et plus unie, 
il faut éliminer la misère, détruire 
les privilèges, lutter contre les dis- 


criminations. Qui n’en convien- 
drait ? Mais les moyens et les 
mesures propres & atteindre ces 
objectifs louables sont oubliés. Par 
l'épanouissement individuel, per 
une meilleure organisation de la 
communauté, on parviendra & 
édifier dans l'harmonie et. la paix 
cette s société de communication 
et de participation » dont la pierre 
angulaire doit être le respect des 
libertés grâce an pluralisme, objet 
de la troisième partie, la plus ba- 
tailleuse. Et on en vient tout natu- 
rellement dans la quatrième partie 
à l’avenir à court et moyen terme, 
à la future « organisation des pou- 
voirs dans la démocratie fran- 
çaise », une démocratie « ordon- 
née, forte et paisible ». une 
« démocratie d'aquiescement ». 
L’ambition, formulée en conclu- 
sion çst de dessiner en France 
« le futur modèle européen de 
société », de trouver « une autre 
dimension accordée & notre 
temps ». 

Tout. cela est sympathique bien 
que plutôt vague, la bonne volonté 
et la sincérité sont Indiscutables, 
même si Fespoir a la part beau- 
coup plus belle que la réalité. Une 
France rêvée, aujourd’hui et pour 
demain, se substitue à la France 
vécue. Et quand ou entre dans le 
détail des descriptions, des dé- 
monstrations et du « projet-*, on 
en vient parfois à se demander, 
tant l’Illusion est forte, s’il s’agit 
bien du même pays. 

Peut-on, par exemple, lire sans 
sourciller : s Situation— excep- 
tionnelle dans notre histoire, lés 
Français ont le sentiment de dis- 
poser, dans son ensemble, d'un 
système politique adapté à la 
conduite (fim Etat moderne »? 
Est-il sûr que pour nous désar- 
mais « la liberté individuelle cesse 
d’être un droit abstrait pour se 
matérialiser dans la vie quoti- 
dienne »? Peut-on croire réelle- 
ment qu’en 1976, en France, nous 
sommes en vole de a réaliser la 
synthèse entre le développement 
des libertés individuelles au ni- 
veau de f homme et f organisation 
rationneUc des jonctions collec- 
tives » ? Est-il encore temps de 
promettre « Vaccès à un. habitat 
individuel qui ressemble le moins 
possible à un . alvéole dans une 
ruche de ciment et le plus possible 
à une . maison ».? 

JT est certes sage dç croire que 
« le rfile de la société n’est pas 
d e nré gimenter f individu pour 
façonner son esprit, mais au 
contraire de le libérer pour faci- 
liter son épanouissement* ; et 
honorable de réclamer que soit 
« développé Vaccès de tous au 
patrimoine culturel commun et 
f usage individuel de tous -les ins- 
truments de cutture ». Mais quelle 
relation concrète y a-t-il entre 
tous ces grands mots sonores, ces 
promesses, ces espérances, et la 
réalité quotidiennement subie, les 
contraintes à chacun Imposées, les 
déceptions chaque jour ressen- 
ties ? là sincérité, parfois, atteint 
& l'angélisme. Ah I qu’il était donc 
attendu hier « Ze vierge, le vivace 
et le bel aujourdrhul* I Quim- 
porte : tton’ia.fn encore les oiseaux 
chanteront. 

La clef de cette généreuse 

Optimisme simplificateur que 
d’aucuns Jugeront sans cloute sim- 
pliste, peut-être faut- U la cher- 
chez dans une de ces pétitions de 
principe au ton quasi rousseauiste 
qui surgissent à diverses reprises 
au détour de l’analyse. Celle-ci, 
par exemple : «Le goût d’assumer 
ses responsabilités et la capacité 
de les exercer ne sont pas des 
données de naissance. Ils se déve- 
loppeur' par r éducation ou l’ap- 
prentissage, ou s’atrophient par 


2e non-usage et le laisser-aller, s 
En d’autres termes, on ne naît 
pas patron, mais on devient un 
chef. A chacun de saisir sa 
chance. Ceux qui échouent n’ont 
qu’à s’en prendre à eux-mêmes, 
à -leur paresse, à leur mollesse. 
Hélas I si c’était aussi simple, si 
c’était vrai. 

Contradictions et informations 

Pris entre la réflexion gratuite 
et les vicissitudes de l’action, à la 
fols responsable et contestataire, 
l’auteur d’un tel ouvrage ne pou- 
vait éviter les lacunes et les 
contradictions. Et elles sont nom- 
breuses en effet. 

Les institutions si largement 
appréciées par les Français, ainsi 
qu’on vient de le voir en page 28. 
ne sont plus acceptées que c du 
bout des lèvres » en page 153. La 
liberté Individuelle virtueUément 
acquise Ici est encore bien loin 
d’être assurée si l’on en juge par 
la vigueur des avertissements 
adressés là aux chefs d’entreprise, 
aux organisations de masse, aux 
fonctionnaires et même aux jour- 
nalistes qui se rendent coupables 
de « violence sociale ». Quant aux 
lacunes, l’une des plus éloquentes 
sans doute a trait à l’énuméra- 
tion des privilèges qu’il convient 
de faire disparaître pour assurer 
la Justice. Ils sont principalement 
au nombre de trois: les situa - 

de profits Indus notamment par 
la spéculation, l’évasion en parti- 
culier fiscale. Pas un mot sur 
l'héritage et uqu seulement sur le 
maintien du patrimoine matériel 
acquis par les générations précé- 
dentes, mais surtout du capital 
social et Intellectuel reçu à la 
naissance et qui, plus encore que 
l’argent, scelle bien souvent un 
destin. 

Ne cMcannns pas : devant un 
tel plaidoyer, le réquisitoire trouve 
forcément sa place et aisément 
sa substance. Pour l’Information 
du lecteur, le livre apporte quel- 
ques éléments. On y trouve, fort 
clairement énoncés, les principes 
d’une politique de l’habitat exac- 
tement contraires à ceux qui sont 
mis en œuvre depuis un quart de 
siècle : . la préférence devra dé- 
sormais être donnée < à V acces- 
sion à la propriété sur la loca- 
tion. au logement individuel sur 
l’immeuble collectif, à la réha- 
bilitation de f habitat ancien sur 
Za construction neuve, à la petite 
voie sur la mégapole », et on 
infligera « un coup d’arrêt déci- 
sif au gigantisme ». 

Sur la peine de mort, a ouvrir 
à l’heure actueüe le débat 
serait susciter le hideux' conflit 
entre*, l’horreur du crime et 
celle du châtiment ». Force est 
donc de se contenter d’accentuer 
c F effort de prévention et de 
sécurité » Jusqu’à ce que l’opi- 
nion. e délivrée de sa crainte ». 
puisse être saisie. 

Quoi encore ? La réforme de 
l’entreprise sera entamée et non 
plus seulement envisagée, la 
réforme administrative active- 
ment poussée. l’Ecole nationale 
d’administration sera transfor- 
mée pour ouvrir « d’autres fi- 
lières de présentation et d’ac- 
cès », le Conseil d’Etat c doit 
recevoir les pouvoirs nécessaires 
pour assurer, quoi qu’Ü arrive, 
l’exécution de ses arrêts », ce qui 
n’a en effet, que trop tardé. Les 
collectivités locales et régionales 
seront revigorées par c un puis- 
sant mouvement de décentralisa- 
tion ». Enfin, une c réflexion 
publique » va être entreprise pour 
chercher « les moyens de préser- 
ver indépendance et la plura- 
lité des organes de presse ». 


Mais l’Information la plus Im- 
portante et la plus lourde de 
conséquences n’est pas de cet 
ordre-là et elle n’est même pas 
écrite dans le livre. Elle réside 
dans le fait qu’entre le a projet » 
présidentiel et le programme com- 
mun de l’union de la gauche — 
bien qu'on ne puisse l'identifier à 
ce qu'il appelle, lui, sic collec- 
tivisme* — aucune conciliation, 
aucun compromis mEmp transi- 
toire. aucun accommodement ne 
sont de toute évidence possibles. 
Toute ambiguïté est dissipée à ce 
sujet. Ceux qui continuent d’ima- 
giner une vague et molle conni- 
vence entre le président de la 
République et la gauche au len- 
demain d'élections que le premier 
n’aurait pas tout à fait perdues, 
mais que la seconde aurait tout 
de même gagnées, que ceux-là 
abandonnent toute espérance et 
toute Illusion : les sociétés que des- 
sinent et promettent M_ Giscard 
d'Estaing et M. Mitterrand pour 
demain sont inconciliables, leurs 
philosophies sont Irréconciliables, 
leurs visions de l’avenir sont 
rigoureusement opposées et les 
voies qu’ils tracent parfaitement 
divergentes. Et c’est là sans doute 
l’élément essentiel qu’apporte 
dans le débat politique actuel la 
méditation du président de la 
République eut la Démocratie 
française. 

PIERRE VTANSSON-PONTÉ. 

(*1 Démocratie française, par 
V. Giscard d’Estaing. Fayard, 175 p- 

[s Le Monde » a publie son 
précédent numéro (daté ] 


A Nancy 

L'ÉDITEUR DU «GISCARD 
EST ASSIGNÉ 01 RÉF&É 

(De notre correspondant.; 
Nancy. — & la demanda du 
président de la République, 
jeu de cartes. 


République ont réclamé au tri- 
bunal I •interdiction d'éditer, 
d’imprimer et de mettre en 
vente le a Ginaute ». ainsi que 
la saisie des clichés qui en per- 
mettent la reproduction. BtL Va- 
léry Giscard d’Estaing n’invoque 
pu le délit d'offense au chef de 
l'Etat, mais il entend, en intro- 
duisant cette instance civile, 
s’opposer à l’exploitation com- 
merciale de son -mage et éviter 
que son effigie soit utilisée dans 

Informé- de cette action en 
Justice, M. Mare Ways a indiqué 
quU était surpris de l'opposition 
de M. Giscard d’Estaing k la 
diffusion de son Jeu de cartes. 
■ Je n’en reviens pas, a-t-11 dit. 
Même en 196&. à l’époque du 
général de Gaulle, un Jeu de 


les membres du gouvernement 
et représentant le général dans 
le rôle des rois. » Pour ZVL Ways, 
□ ne s’agit pas d'une ■ exploi- 
tation de l'Image du <**> de 
l’Etat a, mais d’une ■ création 
artistique ». a Mon jea n’utilise 
pas de photos, mais résulte des 
interprétations caricaturales ». 
a-C-U souligné. 



FANTASTIQUE 
EXPOSITION-VENTE 


A L'HOTEL GEORGE V 

(Salons VendOme) 31, avenue George V (Champs-Elysées) 

organisée par les 

FOURRURES DU NORD 

TOUTE LA MODE 
FOUBEURS 76 -77 

■PRESENTATION de COLLECTION 
SHOW CHOREGRAPHIQUE à 15h 
„ Exposition ouverte chaque jourdelOh à 20h 
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I POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Quelle confiance 


O N paris beaucoup ds eonflanM. narRO IR-GÉRARD ban-Delmas portant IM couteuu d 0 
Surtout an oe£a période où cÆ./JiDTTCMBPBr fl . A "l°“ rt "“‘t j " , 

r Assemblée ee prononce pour SCHM/ARTZENBERG ( ) curieux retournement de I histoire, 
. la première fois sur le gouvernement M. Chirac reprend le flambeau et 

Barre. Mais le. vraie question serait à la création de - crédit politique ». parie d'ailler - la défense dos 

plutôt celle-ci : où en est le pou- Fort de la confiance qui vient de valeurs essentielles du gaullisme aux 

voir plus de deux an# après rentrée lui être manifestée un dirigeant aspirations d'un véritable travaillisme 
de M. Giscard d'Estalng è l'Elysée ? nouvellement investi peut agir plus A la française ». 

Oualla est sncora oa foroo oa capa- et exiger davantage de le Populedon. nQtIve a U , on retmnve cet êclec 

Cité d'action et de conviction? Il peut produire du pouvoir supplé- .. . raracéArts-it naaufcr* 


JiiiiiiiliilL. 

I 

fiilliillii 


cité d'action et de conviction? Il peut produire du pouvoir supplé- . . caractérisa» naouère 

Car le pouvoir ne constitue pas "S"* 1 ™ « J" 0 » * ?!SiU quS *>« était enLe m 

une somme' fixe, distribuée une fols letJSuli oSm - catchsll party~. captant des élec- 

pour toutes de manière immuable, richesse créée par lebanqu s r. Dans divers fit môme contradictoires. 

Là aodologue Talcott Panons l'a L“ *““*:'*. = lé c ?“"• ' or “" * En proposant daa Ihèntea aeaaa 

bien vu : le système politique res- ou Ia " con a ** , ambigus (stabilité des Institutions, 

semble au système politique, et Que cette confiance se dégrade participation, etc.) pour que chacun 
le pouvoir est analogue à la monnaie, et la capacité d'action du pouvoir retrouver ees dieux lares 

Comme elle, c’est un élément flot- diminue. Car rien n’est acquis. dans [a panthéon gaulllste- 
tanl et ■ mobile, qui connaît sans « Le eoutien politique place les ^ ^ 

cesse des échanges, des déplace- leaders élus dans une position ana- Privé sur sa gauche d environ 
mente. Et, comme la somme de- mon- logue à celle du banquier. Las 50"/o des suffrages, concurrencé sur 
noie, -la somme de pouvoir en drcu-’ « dépôts » de pouvoir faits par les sa droite par une relève plus active 
letton peut augmenter ou diminuer, électeurs sont révocables, sinon à et peut-être plus attractive pour toute 
en subissant des fluctuations du volonté, du moins ft réfaction sul- une partie de sa clientèle. M. Gta- 
type Inflation-déflation. . vante». (1) d’Estaing ae retrouve en équi- 

Lut banquleiB pouvant utltlsar une S’il n'y a pas - accroissement du ' ,5' ™M^e"rMrnM.^à 

partie dns encaisses en dépat pour niveau du succès collsctil -, s - II J?!!!? Jî 

conssnilr dss prêts si donc accroîtra n'y a pas satlalacUon das attentes, |JÏÏL m ,JKjL “nàna^mtteïï 
la massa monétaire. Da mémo, les las basas mêmes de le - confiance. crédit HUnua, *» pa ns «idem 
dirigeants élus bénéficiant de et du .consensus, sont atteintes. î 01 ""»*J" t ,1“ J!" 

.dépéls de poovoir-. cannés par La crédit politique s'eHrtte ou s'af- J!? 

les électeurs. Ce qui permet d'aug- fondre. Et le pouvoir entre dans une 18 1 ? au °|î. e ' 1 f 11 * wrs autre droIta 

monter la quantité de pouvoir grftce spirale déflationniste. 08,10 8 tgletons. 

Sur cet électorat peau de chagrin, 

I a ilierr&ilt --la petite musique étyséenne risque 

US uisvreaii d , avoJr peu d . effol roboraliL Môme 

En mal 137t. M. Giscard d'Estalng compétance et do la responsabilité, ?.. "““Æ? 6 
disposait d'un tort - crédit de pou- Avec ses dcsslem. «s analyses, ses a “ns c hart e . Ilbérele avancée ■ C e 
voir Aujourd'hui, an revanche, solutions. En donnant aussi l'Image T?? 1 '! 

Téqulpe dirigeante subit une . délia- de runion. Face ê une majorité qui JT?!®!?* Vmïî. îwv°.ïï!î,iS?ï 
tt™ du système de pouvoir-, aie ee divise, qui ee défait, qui ee et p resque funèbre . _OÙ s aggrave la 
. , „ ,. „ riAiin.iin crise économique. Ou s entremêlent 

V °ll a “ n, ance . r fj U0r - ■EHe vo» son débanda. Ies complots et | es Intrigues des 

crédit dim^uer. L accueil du Itian Soua P4g | de dB ^ Gaulle, puis courtisans. Où s’entrecroisent les 

S rifeST de Pom P Idou ’ ,a ™jorilê 6 W» 9™' rivalités et les Jeux du palais, 

crédit - d un pouvoir qui parait dôsor- V0mja à baliser 'deux drollea : une 

mais peu efficace et peu équitable. d u bonapartiste » d'essence Shakespeare comparait le pouvoir 


. En 1974, M. Giscard d'Estalng s'est plébiscitaire et nationaliste, repré- à up , b, ° c d0 _?! ac f ,, E " 1974 - ,B 
fait élire surtout sur son Image sentée par l'U.D.R., et une droite P° UVQlr du president était compact 


d’expert économique. En répétant „ oriéanlsto -, plus parlementaire et f* a ° ,Ide ' Puis vinrent les mécomptes, 
volontiers : - L’économie sera, libérale. Incarnée par les R.l. nsuccte, , les sondages, Aujour- 

conduitq. » Aujourd'hui, pour la neu- d hui > c 881 18 déflation de cette 

vlème fols depuis 1963, Il présente En revanche, le troisième prési- masse de confiance. Aujourd’hui, 

ou patronne un plan de lutte contre d8 nt de ^ V République ne réussit c'est la fonte de ce bloc de pouvoir. 

l'Inflation. Et ce plan de 1876 suc- P as à conserver unie cette majorité Qu'en restera-t-ll en 1978 ? 
cède au plan de relance de 1975, ambidextre. Déjà, aux présidentielles 

qui luï-mSme succédait au plan de dB 11 8vait d Q affronter M. Cha- (i) Talcott Parsons, c On the 


qui luï-môme succédait au plan da dB ‘ 97V L 11 8vait d Q affront 
refroidissement de 1074. Le . stop ^ du , 

and go » — ou la politique de l’accor- des radicaux do gauche, 
déon — continue. Un an de freinage, 

.un an d'accélération, un an de frel-f • ' 

nage et. bientôt peut-être, un an de COntfQJCéS 
réaccélération à la veille des élec- 
bons législatives. . 1111111111^^ 

D’où la déception. Face è Ces pro- 1111 1,11 11 
grammes successifs et contradic- 
toires, qui se suivent à une vitesse r— __ 

accrue; face à ce dernier plan, qui . B . # _ 

risque d'accentuer le sous-emploi . , 

sans enrayer réellement l'Inflation ; . 

face è ce premier ministre qui dis- , . . 

séria plus qu’il n’aglt Immédiatement “ n p t 

sur las causes réelles de celle-ci : Ei 

I Inégalités excessives, rigidités struc- 
turelles. rentes de situation, ententes ~~ 

et pratiques des oligopoles, etc. P 

Désormais, l'opinion, se défie des Annuaire - - — 

discours démentis par. les faits, des orso“«**nc* _ 

pronostics Infirmés par les résultats. wanço B Ca 

Les demi-vérités. le? prévisions erro- “ ™ ,inot,olï “ 

nées, les déclarations . d'intentions 

.non suivies d’effets, tout cela déve- 

loppe. une crise de confiance, un 

« crediblllty gap -, comme celui dont Recueil 

pâtissait l'administration Johnson à des fiches _ 

la fin de son mandat pratiques 

En outre, l’équité ne caractérise . fonnotion — 
pas le plan Barra. Une fois encore, pr o fes si onnelle 

l'effort national est mal réparti. Une continue 

fais encore, par la majoration de ■ - .. 

l'Impôt sur le revenu des personnes Commanda* « adresser 
physiques, on frappe surtout les sala- CBDES 07 

riés, dont les revenus sont les seuls 
exactement connus. Une fols encore, 
on prêche l'austérité à ceux-ci en 

détournant pudiquement son regard t===^= Qgp a ; s 3- 
des grandes fortunes qu'on ne veut <Ét - 
ni connaître ni imposer. LOS AlMOIlCGS 

Lanterna rouge de l’Imposition des Pafohnf' ai- la va 

grandes fortunes, médaille d’or 1 ■“** 

de l'I n égaillé des revenus (selon bOütîllâeS. locaux. I 

l'O-OD-E. elle-même), la V RépublJ- iukiux. 

que s'irrite da ne pas rencontrer — En Vente Partout 

davantage de consensus social. Corn- ~ — 

ment s'en étonner ? La confiance ne 

sa décrète pas. Elle se mérite. Et Hfill|UUMU30W 
comment Irait-elle à ce pouvoir qui 
devient le gardien si visible de car- 

tains groupes et de leurs privilèges ? ' " - 

A certains égards. l'Inflation était *. 

une commodité pour un pouvoir peu 

désireux d'arbitrer clairement entre B|l&UaUaâLJ|B« 
les groupes sociaux et de modifier 'I 

la répartition des revenus. Alors. la 
distribution de surplus largement 
nominaux offrait un exutoire Illusoire MH 

à [a contestation sociale. || _ B 

Avec le plan de lutte contre Dlr 

rinflatlon, ce rideau de fumée se ■ ■*! 

dissipe. Désormais, on comprime la pK 

demande Interne, on accusa des mil- l 
lions de salariés de « vivre au-dessus I ■ 

de leurs moyens'., tout en visant à I 
la rémunération accrue de toutes les I HBK BB 
formes de capital Investi. Désormais, ■ PHB IB H 
on tranche plus nettement en faveur B ABU BB B ■ 
de certaines forces économiques et B BBIBB B 
sociales. Désormais, en arbitre à ffi BBB ^B BJ 
droite. Sans grande équivoque. H ^B 

Ce plan supprimera bien des B « IB ™ _ 

Illusions. Cest dire qu*H apportera BK 1 

sans doute bien des électeurs à la Bft 1 

gauche. D'autant que, à l'in verse de BS ^Bpffl B B 1 
I» majorité, celle-ci bénéficie d’une IBi ^S ' 

- crédibilité ■ accrue et reconstitue fKjgB ^B ^B 

à son profit tout un capital de '|i B B 
confiance. En donnant l'Image de fa SS mÊÊw 


(•) Délégué ginèml du Mouvement logical Theory and Modem Society , 


Concept o£ PoUtlcal Power ». Soeio- 
logieal Tfceory and Modem Society , 
New-York. 1957, chap. X 


Le Centre pour le Développement 
de l'Information 
sur la Formation Permanente 


— 3-000 organismes da formation publics ou 
privés 

— Livrable en novembre 

Cet ouvrage est Ubra de tome publicité. 
Prix : 3W P T.T.C. 
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POLITIQUE 


M. Chirac convie l'U.D.R. à une «véritable révolution culturelle 


Périgueux — X.'UJXR. voudrait aborder 
l’année 1977 élargie, rajeunie, transformée, et 
se retrouver dans trois mois sous on sîgle 
différent, armée de propositions précises et 
montée sur de nouveaux chevaux de bataille. 

L’entreprise lancée par M. Jacques Chirac 
dans son discours d’Egle toits, le 3 octobre; 'se 
développe peu à peu, et elle connaîtra son 
point d'orgue le 5 décembre, à I "issue des «adoe s 
extraordinaires du mouvement gaulliste qui se 
tiendront au Parc des expositions de la porte 
de Versailles. Le nouveau « rassemblement », 
dont l’ancien premier ministre est r initiateur. 
devrait donc être « opérationnel - quant À ses 
structures et quant à sa doctrine avant les 
élections municipales de mars 1977. bien qu'il 
n’ait pas pour objet direct d'intervenir ii»n^ 
celles-ci, et se prépare dès maintenant pour la 
bataille jugée décisive des élections législatives 
de 1978. 

Franc h issant dimanche 10 octobre. & Péri- 
gueux, une nouvelle étape, M. Jacques Chirac 
a proclamé, sons les applaudissements - de 
quelque trois mille personnes rfann le vaste 
gymnase du Toulon s « Nous devons assumer 
une véritable révolution culturelle dans notre 
mouvement. » 

M. Chirac semble recevoir un accueil favo- 
rable de la part des militants et des sympa- 
thisants gaullistes. Ainsi ««"inHl, & Chinera, ce 


De notre envoyé spécial 


sont les militants eux-mémes qui ont insisté 
pour que la motion de la fédération U.D.R. 
d'Indre-et-Loire souligne davantage le soutien 
apporté an secrétaire général d’honneur. 

M. Chirac a davantage insisté à. Périgneux 
sur le rôle des jeunes dans le mouvement, et 
il a semblé se défier des cadres et des caciques 
pour mieux flatter - les militants qui, eux. 
n’ont jamais démérité ». Mais il. a aussi renou- 
velé ses appels à- -tons les autres-, se gardant 
bien d’axchzre- quiconque dn rassemblement 
projeté, sauf à s’en prendre aux- dirigeants de 
la coalition socialo-communist© -. Dans la salle, 
des républicains indépendants, des jeunes gis- 
cardiens de Génération sociale et libérale, des 
radicaux, des « jobertistes - se disaient inté- 
ressés par les propos de M. Chirac. 

Plus insistant qu’il y a une semaine, l’ancien 
premier ministre s’est référé au gaullisme ori- 
ginel, notamment pour s’affirmer - ni de droite 
ni de gauche- et pour assurer que l’appel à 
l’effort qu’il lance maintenant est de môme 
nature que ceux de 1940, de 1944 et de 1958, 
lorsque «Je gaullisme a porté les espoirs de 


vortnre. du travaillisme, de la participation, ont 
tous été repris sous les applaudissements par 
M. Guéna, député de Périgneux, secrétaire 
général de rU-DJL. et par les responables — 
jeunes pour la plupart — de la fédération de 
la Dordogne. 

A la veille d’annoncer et aggioznamento du 
. gaullisme, M. Chirac avait reçu le soutien sans 
équivoque de M. Michel Debré. Mais si le 
thème de l’indépendance nationale, dont le 
. député de la Réunion s’est fait le chantre, ren- 
contre évidemment l’accord dn futur député 
de la Corrèze, sa demande de retrait du projet 
d’élection du Parlement européen an suffrage 
universel risque d’apparaître comme une atti- 
tude d’excessive rigueur. M. Chirac et ses amis, 
sans vouloir faire de cet acte de simple procé- 
dure un « casus belli ». au sein de la majorité, 
préféreraient veiller avec scrupule h ce qu’au- 
cun empiètement de la souveraineté nationale 
ne soit permis an futur Parlement européen. 
Ce pourrait être là un test des nuances qui 
séparent le pragmatisme chiraqxden de la rigi- 
dité doctrinale de certains gaullistes anciens. 

Pour ne pas interférer avec la publication 
de l’ouvrage de M. Giscard d’Estaing — qu'il 
n'avait pas encore reçu, — M. Chirac a voulu 
prononcer un discours assez bref. Mais alors 


que le chef de l’Etat révélait, par son oeuvre, 
sa philosophie politique, son ancien premier 
ministre, par son comportement, soulignait que 
l’action politique était sa philosophie. 

Dimanche matin, accompagnant M. Guéna 
dans sa circonscription. M. Chirac avait inau- 
guré à Montpont - Menestrol - Montignac un 
groupe scolaire, un stade et une salle des 
fêtes dans une ambiance de voyage oTTIcieL Le 
drapeau de* sapeurs-pompiers, - la Marseil- 
laise - cacophonique de la clique municipale, 
les majorettes intimidées, les notabilités endi- 
manchées et déférentes, les discours sous forme 
de remerciements et de prières mêlés, les fleurs 
offertes à Mme Chirac, évoquaient un passé 
récent on là visite d'un premier ministre - in 
partibus ». 

L'annonce globale de ses projets, à Egletons. 
la réforme de 11LDJL précisée à Périgneux. 
l’attention portée aux problèmes concrets 
chaque jour dans sa campagne électorale 
corrézienne. sont les trois axes de l’action de 
■ M. Chirac. Il va les pours ui vre en précisant 
davantage le 16 octobre, à Epernay. devant le 
Nouveau Contrat social sa conception de la 
« démocratie du quotidien dont on verra 
alors si elle peut être entièrement confondue 
avec celle de la « Démocratie française - de 
M. Giscard d’Estaing. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Jacques Chirac, s’adressant » C'est pour cela que fai 
à la fédération ODJi. de la Dor- demandé à notre secrétaire géné- 
dogne, k Périgneux, a notamment rai de^convoquçT-dss assises 
déclaré : extraordinaires. IA. les müriants, 

„ „ «... . et non pas des dans étroits et 

^ antagonistes, Modérant de Tatti- 

L‘ f !Z% tude one dorénavant nom fm- 
*wul Notre route sera sarsemte 
r tfooetacles, noue renamtrerms 
™ dé rxa adversaires il nais 

auTonJ à déjouer les pièges de la 
Jatouata ei de la mHveittmux. 
Nou * faisons couvre utile et 

FZSt. T %£ ~ mUs^-attacnis àln V Sbertê ni 


» Trois fois le gaullisme a porté 
les espoirs de la France, tn 1940, 
en 1944, en 1958. Aujourd'hui, je 
vous appelle - à te f fort du renou- 


nationale en face des commu- 
nistes et des fascistes ». Four 
Mmo Labatut, membre du bureau 


YUJDJR^ Qui doit emprunter les 


sur les difficultés du pays pour 
parvenir au p ouoair. Nous devons 
apporter davantage de sécurité et 
légalité, ce Qui se traduit par la 
participation et par un rcsserre- 


d'union, d’ouverture et d’entente. 


file choisi en considération de ses 


M. Jean-Gérard Faure, secré- 
taire fédéral de la Dordogne, a 


y a de meilleur dans ce Que Von 
appelait la droite. Telle est, je 
crois, la vocation perrqanente Au 
gaullisme, qui veut exprimer 4 la 
fols tes constantes françaises et 


notre ambition à nous, aïd ne 
sommes ni de gauche ni de droite 
et qui voulons être, à la fois, géné- 
reux et patriotes . 

»Le moment est venu pour nous 
de tout remettre en question, et 
d'abord de nous remettre nous- 
mêmes et ce que nous croyons en 
question. Nous devons ivoir un 
regard neuf, un ceü jeune, une 
pensée politique constamment 
renouvelée. Nous devons assumer 


» La jeunesse doit être Vobjectii 
principal et le créateur décisif de 
Faction de Vhomme politique res- 
ponsable. H faut comprendre 
qu'Ole impose aujouràJhui une 
exigence neuve. Si la mit&que 
n’est pas inspirée par elle, pour 
elle, eUe entrera dans la vie active 
avec son • amerÿime et sa révolte. 


ter et la raison de combattre. » 
U. Bernard Bruno, secrétaire 


le progrès social et la grandeur 


UL Yves Guéna, maire de 
Périgueux, secrétaire général de 
rUJD-R., a proclamé : a Notre but 
est ttapporter la victoire d la 
majorité. Il ne faut pas avoir peur, 
d’attaquer nos adversaires, qui ne 
se gênent pas pour nous carica- 
turer. Le parti communiste fran- 
çais, comme üs disent, est tou- 
jours demeuré stalinien. R table 


pendanoe nationale, c’est-à-dire la 


p lus Fan viendra vers nous. » 
Evoquant les élections munici- 
pales, M. Guéna a Indiqué : 
s La majorité obéit aux idées 


tout en étant loin de nous, réprou- 


Nous, U JD JL, nous sommes d'ac- 
cord pour appliquer loyalement les 
accords conclus dans la majorité 
pour les municipales. » 


tien immédiate et pour préparer 


HOMÈRE 


ils n’ont jamais démérité. 


11 V JLTA 3JÀ 11 JLU 

illustré par les artistes grecs de l’antiquité 

■ : Réunies pour la première fois dans cette édition, les 
peintures tkè^ vases grecs dispersés dans les musées- 
et les collèctions privées d’Europe et d’Amérique. 
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CONNAISSEZ-VOUS 
BERTOLUCCI ? 


H s'explique dans Politique Hebdo : « C'est une 
illusion de prendre la caméra pour une 
mitrailleuse... Le cinéma politique, sous peine 
de n'être qu'un pur alibi, doit être destiné à un 
large public... C'est bien avant Le Conformiste 
et. Le dernier tango qu'est née l'idée de 1900, 
dont j'ai longuement parlé avec les camarades 
du PCI, à tous les échelons. » 


'Francesco Rosi, Elio Pétri répondent également à l'enquête 
de Politique Hebdo sur le cinéma italien d'aujourd'hui. 


Le cinéma, c'est 
aussi un fait politique. 

C'est pourquoi Politique’ Hebdo en parle. 

Egalement au sommaire : 

• Le fait de la semaine : Démocratie à la 
française. 

• Droite : question de méfiance. 

• Pas de vacances suédoises pour Helmut 
Schmidt, par Didier Motchane. " - 

• Enquête : à quoi sert le gauchisme ? 

• Contrôle, indice des prix et fraude fiscale. 

• Y-a-t-il un scandale du cancer ? 

• La CIA et les sondages d'opinion en France. 

• Théâtre : libérons Sartre. 

• Télévision. Livres. Expositions. 


pilque 

nouvelle formule 


En vente dès aujourd'hui. 
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POLITIQUE 


M. Lecanuet t l'opposition devrait s'inspirer 
de la conduite 

des communistes italiens et portugais 

Le « tour de France » de rappel, car je sais Qu'd serait 
MM. Jean Lecanuet et Jacques rejeté — . que je formule.* 
Barrot a pris fin- dimanche socialistes 0 a : a Venez 

10 octobre à Rouen. Au coins de vers noua: » 
ce pérjiae en avion, qui te a Les dirigeante centrâtes ont 
conduits dans dix grandes villes aussi commenté la situation au 
de province (le Monde daté 10-11 sein de la majorité. M. Lecanuet 
octobre) le président et le secré- a souhaité que les partenaires 
taire général du Centre des dëmo- majoritaires « fassent taire leurs 
crates sociaux ont présenté leur J — 


parti à la presse régionale et pris 
contact avec les cadres locaux de 


fait état du « malaise qu’ont 
connu les centristes * au moment 
du changement de gouvernement. 


t mais, a-t-11 ajoute, cette 


Ü s’est déclaré convaincu que le 


U a désigné le premier ministre 


! se mesure pas tant au 
nomore des Bus qu’au nombre de 
leurs propositions ». A Poitiers, le 
ministre d’Etat a proposé cette 
interprétation de son changement 


L'élection du Parlement européen au suffrage universel 


M. LECANUET : nous ne ferons 
pas de surenchère. 

M. Jean Lecanuet, président 
du Centre des démocrates sociaux, 
a commenté à plusieurs reprises 
au cours du week-end les prises 
de position de M. Michel Debré 
contre l’élection du Parlement 
européen an-suffrage universel. H 
notamment déclaré dimanche 


s’imposent Elles feront passer 

l’Europe de l’Europe des bureaux nJa suis convaincu. que 


en faveur de Vtndépendance et 


dienne d’abaissement national. 

» Le soi-disant comité annoncé de retour à l’atlantisme et de 
-par Michel Debré constitue une complaisance pour les ambitions 
manœuvre pour retenir les va- dominatrices de l’Allemagne oc- 

triotes gaullistes inquiets de f éoo- “* Æ * - *■’ ’— ** — 

lutiou de la politique actuelle. 

Cette manœuvre rejoint celle de cette politique, pour la défense 
M. Chirac. de l'indépendance et l’exercice 

de la souveraineté française. 
l_M. Debré est un opportuniste 


la majorité sera solidaire sur 
cette orientation, s A Rennes, il 
a affirmé : « Nous ne ferons pas 
de surenchère, mais la commu- 
nauté nationale doit être fidèle 


à. ses engagements et 

ions convaincre YOJJJL. qu’elle 
peut franchir cette étape. * 

M. MARCHAIS : M. Debré 
n'est pas qualifié. - 

ut Georges Marnhnl«s, secrétaire 


cette manœuvre. Ils répondront 
à notre appel à l'union afin . de quents. » 
mener ensemble le combat pour 

rindépendannce et la souveraineté « La Pensée nationale, revue 


France animé par M. Debré ». La 
revue ajoute qu’elle « ne peut 
que se réjouir de cette courageuse 


M. KANAPA : l’ancjen premier 
minisire est un opportuniste. 

M_ Jean Kanapa. membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste a déclaré dimanche -10 oc- 


le gouvernement démocrate-chré- . 
tien, les communistes partugais\ 
restent sur leur réserve. Que l’op- 
position française tTïnsptre de leur 
conduite / Je vais sans doute trop 


le public les difficultés du gou- 
vernement. C’est pourtant le 
souhait — je ne veux- pas dire 


pouvoir rapprocher 2a position .. 

de M. Debré sur l’élection de crisie des communistes, dont la 
V Assemblée européenne au suf- tactique momentanée ne doit 
frage universel et celle des com - tromper aucun Français ». 


Une septième < législative i 


DÉMISSION 

DE M. SERGE MATHIEU 

M. Serge Mathieu, député répu- 
blicain indépendant de la dixième 
circonscription du Rhône (Ville- 
franche- sur -Saône) , a décidé de 
donner sa démission afin de per- 
mettre à M. Gérard Ducray de 
tenter de reconquérir le siège qu’il 
détenait avant son entrée au gou- 
vernement. Nommé le 8 Juin 1974 


fonction jusqu’au 12 Janvier 1976. 

M. ■* — — 

piéanL 


M. Mathieu demeurera son sup- 


troLs mois. à. une élection législa- 
tive partielle, la septième, compte 
tenu des cinq démissions annon- 
cées à. l’ouverture de la session 
parlementaire (le Monde du 


seconde circonscription de la 
Haute-Loire, dont le suppléant 
est également décédé. 


i lieu le 7 novembre, la 


LE SOUVENIR 
D'EDMOND MICHHET 

Les Compagnons de la fraternité, 
gui s’attachent à perpétuer .le sou- 
venir d'Edmond Michelet, - ancien 
ministre, se sont réunis 7e 10 octobre 
à Brive (Corrèze), an Centre d’étude 
de la Résistance, en présence de 


s exposition sur rhiatofre 
de la dernière guerre, de la Réels- 
tan ce et de la déportation. Us envi- 
sagent la publication d'un bulletin 
qui paraîtrait trois 101s par an ions 

I a. De prochain! 


mDoqoa porter o nt s 


, « Le théâtre pauvre-. 


étant démissionnaire, le - 


Terrenolre ; vice-présidents, docteur 
Bob a. président des anciens de 
Dachau, M. Roger Domaine, MDe 


Dansse ; secrétaire adjointe, . Mme 


à Mêdan (YveUnes), au pèleri- 
nage annuel des amis de Zola, 
a évoqué l’affaire Dreyfus en 
déclarant : a Les drames de Drey- 


Que l’affaire serait impossible ? i 


dimanche 10 octobre & Salnt- 
Jean-de-Luz (Pyrénées - Atlanti- 


le 7 octobre 1036. H n’y a pas « 


eût été interdite par le préfet. 


RAPATRIES 


• L’AN F A NOM A (Association 


nationale des Français. d’Afrique 

du Nord et d'outre -mër et leurs 

amis) a publié, samedi 9 octobre. 


ment à Montpellier » (le Monde 


17 octobre, à Valence (Drôme). 

• La Confédération nationale 


nifestation, samedi 16 octobre 

à 14 h, 30, à Evreiix (Sure), où 

son président. M. Mohammed La- 

radji, est placé sous contrôle 
judiciaire depuis sa remise en 

liberté, en juin dernier, par la 

chambre d’accusation de la cour 

d’appel de Montpellier. 

(Le président de .U C-NJJUU. 


consul d’Algérie & MontpeUler.l 


A L’HOTEL DROUOT 


principalement jlvIIIV 

S. 2 - Livra and eue et modernes. 
& 10 - Prov. Manoir C™ be). ans. 
mobilier rustique, boiseries Louis XV. 


Ces 6 articles 
vous montrent comment 
La Vie Française peut 
vous aider à 
mieux gérer vous-même 
votre patrimoine 


Offre spéciale ; 


PLACEMENTS 


placements 
sans impôts 



abonnez-vous à La Vie Française pendant 1 an 
pour 145 F seulement an lien de 260 F 
et recevez un cadeau 



Préserver ou faire croître un patrimoine' par des investissements judir 
deux est une satisfaction fondamentale ainsi qulme responsabilité impor- 
tante. Vous êtes mieux placé que quiconque pour gérer votre patrimoine 
et défendre vos intérêts à me condition : ’fl vous faut être utilement informé. 

Pour cela, chaque semaine, La Vie Française suit deux idées directrices: 

Idée n" 1 : traiter chaque hindi l’actualité économique de votre point de 
vue d’épaignant, de contribuable, d’investisseur. 

Idée n* 2 : vous aider à faire fructifier votre épargne en vous conseillant 
la meilleure façon de rentabiliser vos placements et vos investissements. 

Dans la Vie Française, pas de grandes dissertations sur l’économie mais 
une analyse des conséquences qu^auront sur, votre vie quotidienne, votre 
entreprise èt votre patrimoine, l’actualité économique et sociale dans Je 
monde. A travers un choix d’événements significatifs qui se rapportent à 
dessecteurs désdel’économie, les spéci alist es de LaV ie Française dégagent 
- pour vous des conclusions et des directives qui vous permettrait toujours 
de prendre les bonnes décisions avant qu’il ne soit trop tard. 

L’environnement économique qui affecté votre vie personnelle et pro- 
fessionnelle est sujet à des changements rapides. Nôtre objectif est de vous 
tenir informé chaque semaine de son évolution et des conséquences pré- 
visibles aGn de vous donner les moyens cTagir. ■ 

Mais La Vie Française va plus loin dans l’assistance de vos intérêts, elle 
vous pilote le maquis des investissements privés. 

. La Bourse: comment vons placer et gagner? 

31 vous sera facile de constituer et de gérer lin portefeuille boursier en 
tenant compte des conseils précis donnés chaque semaine dans nos “ana- 
lyses de valeurs” ingénieuses et claires : vendez, conservez, achetez. . 

Vous profiterez des recommandations précieuses sur les SICAV, les 
SICOMI ou lésobTîgatïons. 

Chaque semaine, vous retrouverez une cote des valeurs boursières, la 
plus complète et la plus documentée. C’est la première cote lisible et sans 
erreiic 

Placements privilégiés': comment faire le choix dés plus rentables ? 

La Vie Française vous conseille concrètement : elle vous dit si il est 
temps de vendre vos pièces d’oi; d^acheterdela terre, ou de vous spécialiser 
Hang la pierre ou les objets d’art. 


Chaque semaine, vous découvrirez les placements privilégiés du mo- 
ment avec leurs cours récents. 

La section “Im mobilier” vous dit pourquoi seméfier de certaines bonnes 
aiTaires et comment découvrir les vraies; l’intérêt de la multipropriété, des 
immeubles anciens, comment évaluer un appartement... 

L'enquête survies prix de la terre" est attendue chaque année par tous 
ceux que le Foncier intéresse. 

La rubrique Vie Pratique 

Ble vous apporte les conseils de nos experts. Comment payer moins 
d’impôts sans frauder le fisc, comment bien emprunter en calculant un 
taux réel d’intérêt, comment optimiser votre assurance-vie, comment 
évher lespièges des plans d’épargne-Iogeraent. 

Notre service Conseil est à votre disposition pour vos problèmes par- 
ticuliers: 

Pour un faible investissement, La Vie Française deviendra votre instru- 
ment opérationnel indispensable pour prendre les décisions importantes 
concernant votre patrimoine. Chaque lundi 
ses experts vous apportent 
l'essentiel de ce qu'il faut 
savoir de l’actualité de 1 éco- 
nomie et des placements. - 
Pour le vérifier, nous vous 
proposons de vous abonner 
pendant 1 an au tarif préféren- 
tiel de 145 F (au lieu de 260 F 
prix de venteau numéro). Vous 
constaterez par. vous-même 
que La Vie Française vous aide 
à mieux gérer vos affaires notam- 
ment en déjouant les pièges tendus 
aux épargnants et aux investisseurs. 


r 




EN CADEAU 


Ils répondent à dix grandes questions que vous 
devez vous poser à propos de la gestion de votre 
patrimoine, notamment: l’assurance auto, les char- 
ges locatives, les grandes règles de l'assurance- vie, 
le “Hit-Parade" des placements, etc. 


LAVEE FRANÇAISE-OPINION 2 me du Pont-Neuf- 75001 Paris 
OTJLenvoyez-moi les 52 prochains numéros de La Vie Française au tarü préférentiel 
de 145.F au lieu de 260 F prix de vente au numéro, soit 115 F de réduction. De plus, 
je recevrai en cadeau les 10 dossiers spéciaux de La Vie Fran ç aise. Je ne vous envoie 
pas de paiement maintenant, la facture me parviendra plus tard. 

Nom Prénom 


Code postale 
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POLITIQUE 


12 octobre 1976 • - - 




A ChAHUan (Hauts-de-Seine), 
la fédération départementale des 
républicains Indépendants a 
chargé son secrétaire général 
adjoint, M. Bernait! Germond. 
de conduire une liste aux éjec- 
tions municipales de mars 1977. 
Dans un communiqué publié le 
S octobre, le président de cette 
fédération, M. Pierre Tord car. 
précise que cette décision a été 
prise «en accord avec Les instances 
nationales du mouvement » et que 
la liste rassemblera «des repré- 
sentants des partis de la majorité 


L’ancien secrétaire d’Etat a 
ajouté qu'il constituerait une 
liste incluant des Ri et qu’il 
s'expliquerait prochainement sur 
la constitution de cette liste. 

La municipalité actuelle est 
dirigée par M. Jacques Le Dau- 
phin, P.C., qui avait été élu maire 
en janvier 1974 en .remplacement 
de M. Lucien Bailleux, qui avait 
donné sa démission pour raisons 


'votiez voir tes loups, les zèbres, tes \ isons. 

' . * Venez voir, venez toucher. ^ 

I^fcfcures soyeuses, tes cuirs souples ou rudes. 


se préparent même à composer 
avec lut. que l’action du mou- 
vement des travailleurs risque 
d'être entraînée dans une impasse, 
si la gauche ouvrière et les 
organisations communistes n'agis- 
sent pas avec la pim grande 
détermination. » Révolution pré- 
cise que le congrès qui consacrera 
sa fusion avec la Gauche ouvrière 
et populaire (elle-même issue de 
la réunion du parti d’unité popu- 
laire, ex-P-S.U., et de Pour le 
communisme ). aura lieu les 4 et 
S décembre prochain. 

• M. Michel Louis, respon- 
sable du Rassemblement pour le 
civisme, le dialogue et le renou- 
veau (ex-C-D-R.) de Meurthe- 
et-Moselle. a annoncé, vendredi 
8 octobre, qu’il « abandonne la 
majorité présidentielle, qui com- 
ble son manque d'originalité en 
copiant le programme de ses 
adversaires », pour rallier, avec 
plusieurs autres militants. « la 
droite nationaliste, représentée 
par le Parti des forces nouvelles. 
— tCorresp.) 

• La Fédération anarchiste 
lance une souscription « pour une 
presse sociale révolutionnaire 
libre, pour un hebdomadaire anar- 
chiste ». dans les colonnes de son 
mensuel le Monde libertaire. Elle 
estime à 350 000 francs la somme 
nécessaire pour assurer une meil- 
leure diffusion de sa presse. 

• C. C. P. Trouas Daiménâches, 


-Venus d’horizons aussi différents gue l’Amérique L< 


manteaux, couvre-lits, sacs, ceintures..: 
>' nous avons même apprivoisé leurs prix ;1 

imÊÊÈmt/ci: ' \ 1 ” - 


Crédit gratuit 12 mois sur la fourrure. 


1_A PREPARATION DES ELECTIONS.., MUNICIPALES 


Le conseil national dn P.S.U. confirme 
la lactique «unitaire» de la direction 

Le conseil national du P.S.U., venir dans la modification du rap- 
réunl samedi 9 et dimanche 10 octo- port de forces à Hnlérieur du 
bre & Jolnvflle-Ie-Pont (Val-de- mouvement ouvrier que nous prtco- 
Mama), a approuvé la tactique uni- oisons tous. 
taire bu Mb par la direction vis-à-vis » La PS.U. n’est pas opposé, par 
des partis de gauche, s'âgissant de principe, A la reprise de dispositions 
la préparation des élections muni- du programme commun concernant 
ci pal es de 1077. Les délégués ont les collectivités locales, sous réserva 
en effet choisi, sur les trois textes qu'elles s'inscrivent dans las chan- 
d 'orientation qui leur étalent présen- gomenth proposés par sa charte 
tés (le Monde . daté 10-11 ‘ octobre), municipale. Un accord national serait 
celui que soutenait la « majorité ». un stimulant non négligeable pour la 
Cette motion, qui a recueilli 66 n h conclusion d' accorda un/ta/res 
des mandats après l’adoption de locaux. 

nombreux amèndemenls. prSne I. La minorité favorable au .texte B . 
participation du PAU. à des liste, a rendu publique, I riante du 
municipales d'union de la gauche et e 0 n,ell national, uns ' protestation 
l'ouverture do négociations avec la cor» laqua,. eu,,.. qu . 

P.C. et la PA S ne sujet; négocia- um. majoritaire . co nafftits une 
Kona qui tarent milia aux première gmB m d „ p.s.u. 

cnnlacls déjà noués pat la direction oottuna parti lévoluBbnnalre. . 
du PAU. avec. sembleHl. plus de La chatte municlpala du PA.U. a. 
succès auprès des communistes que d ., ulre paît, été adoptée dans une 
des socialistes.. tédactlon réactualisée. et une . dénia- 

Le texte d'orientation municipaJa ration politique contre le plan Barre 
demandent la constitution de listes a recueilli 84 % des suffrages: 
favorable- à l'autogestion et un débat 
public local avec les partis de gau- 
che, dit ■ texte B », a recueilli 19 % 
des suffrages ; 15 °/o sont allés 
« texte C », d’inspiration résolument 
« basiste » et qui demandait que la 
conduits d'éventuelles négociations 
avec des organisations de gauche 
ou d'extrême gauche soit laissée 
entièrement aux instances locales du 
parti. Ce dernier chiffre traduit la 
persistance, au sein du P.S.U.. d’i 
courant qui redoute que ce parti ne 
perde son originalité et son auto- 
nomie en concluant quelque type 
d'accord national que ce soit 
Ainsi se trouve confirmée l'impor- 
tance numérique rspectlve — sim 
)' homogénéité — de la » majorité 
et de I' ■* opposition » au sein du 
P.S.U., à propos d'une question dont 
l’enjeu, su-delà du choix d’i 
tique mun’dpale, mettait ei 
l’ensemble de la stratégie du parti 
pour les prochaines années. 

Le texte adopté 

Le texte adopté par le conseil 
national du P.S.U., dimanche 10 octo- 
bre, précise": 

« La P.S.U. recherche la conclu- 
sion d’accords électoraux t 
partis- de gauche dans le plus-grand 
nombre de villes et de villages, dès 
le premier tour des élections muni- 
cipales. Il s'agh pour lui, à travei 
la présence dans les Institutions 
municipales et leur mise er 
tfapprolandlr la crise do la droite, 
les municipalités étant un rouage 
non négligeable de rappareil d'Etat 
bourgeois. Il s’agit aussi, en rassem- 
blant è cette occasion les forces 
liées aux luttes menées localement 
par les travailleurs, de concourir 
au renforcement d'une unité popu- 
laire qui ne saurait se réduire à des 
accords d'organisations. (...) 

» Un accord municipal ne saurait 
diminuer r autonomie du P-S.tl. Les 
camarades actuellement membres de 
conseils municipaux avec le P.C. et 
le P£. apportent quotidiennement 
l'illustration de ce que peut être 
r unité conlllcfueile. A fortiori, 
initiatives prises par la direction du 
parti visant à assurer r homogénéité 
de la campagne avant les élections, 
la cohésion politique des élus après. 
offrent des garanties supplémentaires 
du resoect de nos orientations, 
rimerse, une autre politique com- 
porte le risque grave de nous 
conduire A la marginalisation, c'est-à- 
dire à une totale Incapacité d’Infer- 


• Révolution f extrême-gauche) 
a public, samedi 9 octobre, une 
déclaration dans laquelle on Ut 
notamment : « C’est parce que, 
chacun à leur façon , le P.C. et le 


CHARLEVILUE - MÉZIÉRES 
M. Lebon (P.S.) ne » repré- 
sente pas. 

M. André Lebon, dépoté socia- 
liste des Ardennes, maire de 
Charleville-Mézières, ne se repré- 
sentera pas lors des prochaines 
élections municipales. Agé de 
soixante-six ans, M. Lebon avait 
déjà renoncé en mars à son man- 
dat de conseiller généraL 
Conseiller municipal de Char- 
levïlle depuis 1953, maire depuis 


. IW HVREDÜ PI LANCE 
U CÀMPAGNE ÉLECTORALE 
A RENNES 

■ (De. notre çarrespandaaL) , 
Rennes. — En présentant, ven- 
dredi octobre, son ouvrage 
Changer la vie. changer la. vüle- 
Rennés 1977 . prêficé par 
M. François Mitterrand, M. Ml 
chel Phllponnean. conseiller géné- 
ral socialiste dn cànton de 
Rennes-7 et animateur du Bureau 
régional d’études et d'informa- 
tions socialistes (BBEIS), 
M- PhHponnram, professeur agrégé 


de. l'équipe sortante, dïrigéi 


le candidat socialiste Ml Bou- 


Selon M. Michel Philipponeau. 
Rennes est livrée au grand capi- 
talisme s extérieur a. Les équi- 
pements de prestige, notamment 
dans le cadre des opérations de 
rénovation, sont privilégiés, n 


biant vingt - neuf communes. 

Selon lui, « la gauche a un 
chance de prendre Rennes en 
1977 et en aura peu six ans plus 
tard », à cause de cette politique 
générale de conquête des centres 
ville par des groupes se ratta- 
chant à la majorité. M. Fhlipon- 
neau n’est pourtant pas encore 
candidat sur la liste socialiste: 
Le jugeant peut-être trop modéré 


majorité de la section socialiste 
de Rennes lui a préféré Ml Ed- 
mond Hervé, jeune universitaire 
de trente-trois ans, conseiller 


ment « le Saint-Just rennais i 


! M. FONTANET 
NE SERA PAS CANDIDAT 
EN SAVOIE 

notre correspondant.) 
Grenoble. — M. Fontanet, ancien 

ministre, * annoncé samedi 9 co- 

de ne pas se 


aux élections munl- 

mars 1977 à Salnt- 

. - - Belle vüie (Savoie), 

commune dont U est maire depuis 

1965. Ancien vice-président du 

Ceptre Démocratie et Progrès (le 

~ ” r '~ i fusionné avec le -Centre 


démocrates sociaux, 

t’avait pas 

ItutlT du 


M. Fontanet 

au Oômrrès O 

eu lieu à Rennes en mal 


constil 

'ÆT?—— t 1 ® 11 à — 
197®.- M. Fontanet, 


rendant 

cette décision, a déclaré : 
. ... vécu, depuis septembre 

lSZfki. im' temps sabbatique, mais 

mon. centre d'intérêt dominant 


20 septembre et 6 octo- 

bre ivf% M. Fontanent avait déjà 
renoncAà solliciter le renouvelle- 
meritde Sbn mandat de conseiller 
général de Montrera en mars 1976. 

M. Fontanet n’exclut pas la pos- 

sibilité de se présenter lors des 
prochaines élections législatives 

dans la cinquième circonscription 

du Finistère, où ü a, précise- 1-11, 

: des attaches personnelles ». 


tkm est représentée à l’Assemblée 

nationale par M. Yves Michel. 

TJJ3JL, qui a succédé à Antoine 

Csdll, décédé le 26 avril dernier. 

._ M. Jean-Marie Dadlet, dé- 
puté réformateur de la Manche, 


DEUX LISTES DE IA. HAlORHf 
A CHATILLON (Hauh-de-SeineJ 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 

EURE-ET-LOIR t canton de 
Maintenon (2* tour). 

Inscr.. 13165; vot, 8050; suffr. 
expr., 7845. Mme Jocelyne Petit. 
PB., 4 324 voix, ELUE ; M. Rçné 
Gallas, maj. prés^ 3 521. 

[Q s’agissait de pourvoir am rem- 
Guy de la VaswtUs, 
sénateur, non-hucrlt, 

__ juillet dernier, qui 

avait «té réélu conseiller généra! au 


* 


et avait demandé à 
ses électeurs ne ne pas bc rendre 
urnes pour le second tour.] 

HAUTE-LOIRE : canton de Sau- 
gues Cl” tour). 

Inscr., 4404; vot, 3 244; suffr. 
expr., 3117. MM. Jean Chassang. 
maj. prés. - R.I^ M de Saugues, 


gre m. de Saint-Prejet-d’Allier, 


M. Jean Chassang. qni a été éln 
conseiller généraL avait déjà été élu 
maire de Saugues, le 20 octobre, en 
remplacement de Jean-Clande 

Simon.] 

SEINE-SAINT-DENIS ■ canton 
dn Raincy fl" tour). 
ej ^W^17 888 ; vot., 7 939 ; suffr. 

MM. Raymond Mège. sans étdq H 
ï* maj - “• «*« Raincy, 
£726 voix ; André Dechamps, 
de Cllchy-sous-Bols, 

TOm - Lucile Barbier. P.&, 

1309. Il y a ballottage. 
m s’agit de pourvoir au rempla- 
ment de. Lucien Don dey, mxxL 
maL, vice-président dn conseil géné- 
ral de la Selno-Salnt-Denls, maire 
dn Rainer, décédé le 14 juillet der- 
nier. Lucien Doudey avait été élu 
ïiHer général an second tour ■ 
élections cantonales . de mars 
1973 avec 4 662 voix contra 3 990 à 
M^Dechamps. P.C., et 240 & M. Faure, 
i «tiq. Au premier tour, a avait 
mu 2 614 surnages; MM. Do- 
"1; Marchai, 


îiliNE ?EUV 
fous vos i 
115 VOUS LE 
AUS 


1er général sortant, EX, 1 084; 
■^JP-Sre 737; -Marie, rtf, 
SLkuik, ext. g., 128 . 
aymond Mège, gui arrive en 
!“• P«nnl«r tour, avait été 

«u rnliq le Tendreèl n septembre, 
Doudey.] 


m placement de LucJn 


ANCIENS COMBATTANTS 


If BUDGET 1977 
PRÉVOIT UN RELËVB4ENT 
DES PENSIONS 


Le projet de budget 1977 des 
anciens combattants prévoit une 
augmentation de 1 milliard de 
francs et la moitié de cette «wnina 
sera, consacrée au relèvement des 
annoncé M. . André 


que le projet de budget 
1977 de Son ministère s'élevait à 
10 milliards 850 millions de 
fra ncs , soit une hausse d'environ 
*0 Te. M. Bord a souligné qu'il 
'agissait du troisième budget ci- 
vil de la nation, 
ü a d 'autr e part annoncé que 
reconstruction du Musée du 
camp de concentration du Strut- 
nof, dévasté en mal dernier par 
un Incendie criminel, serait ter- 
minée vers la fin novembre. 


V 
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DIRECTEUR INDUSTRIEL 150.000 F 

Vol lée. du Rhône— Lasocîété REYNOLDS (Instruments à écrire -400 personnes - 
siège et urine à Valence) en Très forte croissance, crée le poste de Directeur Industriel- 
Membre de l'équipe de direction et associé aux décisions de politique générale, H - 
sera responsable de la bonne marche de l’usine sous tous ses aspects. Maître de ses 
budgets, il aura pleine délégation pour réaliser les objectifs définis, organiser ses 
rVBinnk services (T ethnique - Production - Achats - Entretien). Ce poste doit motiver un Ingé- 
XUhmh» nteur de 35 ans minimum, possédant un complément de formation à la gestion des 
entreprises (CPA, 1CG, IAE). Cette fonction lui permettra de réaliser la synthèse de 
. plusieurs années d’expérience de production, d’études et de gestion acquises dans une. 
entreprise de taille similaire. La connaissance de l'anglais est nécessaire. La rémuné- 
ration annuelle de départ, de Tordre de 150.000 francs, tiendra compte de l’expé- 
rience jla candidat. Écrire, à M*BUHLER à Lyon. Réf. A/3400M 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT Province 

Produits chimiques industriels — Une importante société chimique inter- 
nationale, recherche le responsable de 'ses laboratoires d’application. 11 aura pour 
~ mission, d’éraborer. en-cojlabo ration avec les services commerciaux et techniques, les 

; produits les mleux adaptés aux besoins de la clientèle, de promouvoir de nouveaux 
; • procédés de fabrication, d’assister la clientèle dans l’utilisation des produits, de vérifier 
leur conformité avec la législation en vigueur. En liaison étroite avec le Directeur de 
Production dont il dépend, il aura à animer, coordonner et contrôler les équipes de 
chercheurs spécialisés, actuellement en place (environ 20 personnes, en majorité de ■ 
formation supérieure). Il devra également représenter la société dans les discussions 
techniques avec les autorités administratives, les associations professionnelles. Ce 
poste de grandes responsabilités pourrait convenir à un Ingénieur chimiste ayant obli- 
gatoirement d’excellentes connaissances en anglais et en allemand. U aura une expé- 
rience de plusieurs années de l’animation d’un service de recherche. Des connaissances 
en bactériologie seraient appréciées. La rémunération annuelle de ce cadre supérieur 
sera fonction de l’expérience acquise. Le poste est basé en province (200 kilomètres 
de Paris). Écrire à. Paris. Rét B/5575M 

DIRECTEUR TECHNICO-COMMERCIAL 120.000 F 

La filiale française d’une société internationale de moyenne importance, développant 
depuis quelques années la vente et l'installation d’un produit nouveau sur un marché 
.en pleine expansion touchant le domaine hydraulique en général et celui du bâtiment, 
crée le poste de Directeur Commercial. Après une première phase de promotion et 
d’homologation du produit, la société passe désormais à une exploitation plus Inten- 
- sive. En étroite liaison avec le Directeur Général, ce Directeur Commercial aura donc 
à. établir la politique de ce développement et à en organiser les moyens, tout d’abord 
sur le marché français et rapidement ensuite sur les marchés étrangers (la société 
exporte déjà dans plusieurs pays). Il recherchera en permanence les possibilités d’appli- 
cations nouvelles et aura une action personnelle Importante auprès des dienb. Il sera 
assisté par deux ingénieurs commerciaux. Le candidat retenu sera de préférence un 
Ingénieur (génie civil, ponts, TP), ayant acq uis une expérience dans la vente de produits 
industriels et sachant organiser et animer un service commercial. La pratique courante 
de l’anglais est une condition indispensable. La rémunération annuelle de départ, de 
l’ordre de 120.000 -francs, sera composée d’un fixe important et d’un intéressement. 

.11 s’y ajoute une voiture de fonction. Les perspectives d’expansion garantissent. une 
évolution intéressante du poste, écrire à J.-B. FOURNIER à Croix. Ré£A/4313BM 

DIRECTEUR. DE L’INDUSTRIALISATION 120.000 F 

LE TANNEUR, l’un des premiers fabricants français d’articles de maroquinerie de 
qualité poursuit son expansion et crée au siège à Belley (Ain) le poste de Directeur de 
l'Industrialisation pour ses deux usines (700 personnes). Rendant compte à la Direc- 
tion Générale et en collaboration étroite avec les Directeurs de Marketing ci de Produc- 
tion, Il sera responsable du développement .de l'ensemble des moyens îndushTets. Avec 
l’appui du bureau des méthodes, il aura pour missions de moderniser l'outil de travail 
(en partie artisanal) et d'améliorer les iechniq ues de fabrication.- De plus II su pervïsera 
Tentre tien et les travaux neufs. Ce poste conviendrait à un ingénieur mécanicien, 
diplômé d’une grande école, maîtrisant les problèmes d’organisation Industrielle 
appliquée à la petite et moyenne série après une expérience de plus de cinq ans, dans 
le domaine de la petite mécanique par exemple. L’esprit d'innovation aillé à une solide 
Intelligence concrète sont plus importants que la connaissance de la branche. La rému- 
nération annuelle, de Tordre de 120.000 francs au départ, sera liée au niveau de compé- 
tence atteint. Écrire à M. BUHLER à Lyon. Réf. A/3399M 

CHEF DE FABRICATION . 110.000 F 

Lorraine — filiale d'un important groupe français, une sodété de construdions 
métalliques, employant environ 450 personnes dans son usine située en Lorraine, 
recherche le Chef de Fabrication de son principal département: Rattaché au Direct étu- 
de ce département, il aura pour mission d'assurer la bonne exécution des programmes 
de fabrication, avec les moyens qui lui seront confiés en hommes et en matériel. L’effec- 
tif à diriger comprend environ 200 personnes. Ce poste conviendrait à un ingénieur 
diplômé (AM au équivalent), âgé d’au moins 32 ans, ayant une solide expérience de 
l'organisation des fabrications de petites ou moyennes séries, et possédant une aptitude 
certaine à l'animation des hommes. La rémunération de départ sera de l’ordre de 
IIOjOOO francs par an, et dépendra de l'expérience du candidat. Logement assuré. 
Intéressantes perspectives d'évolution. Écrire à G. MASSON à Taris. Réf. A/2467M 

A dr o a tt C .V. dMK «a toppahat le ri f in a ea tor Kw fa ppa. Poor ta réf. A/ m mm naralpiwaaat tm tara 
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SI LE PROJET EST ADOPTE 

Le budget de 1977 devrait permettre une expansion limitée de la recherche 


les handicapés et la majorité h dix-huit ans 

UN CADEAU AMBIGU 


Le projet de budget de la recherche, tel 
qu’il sera soumis au Parlement, semble, 
dans une période d’austérité générale» se 
caractériser par tm traitement privilé- 
gié t an total, l’ensemble des crédits de 
1' « enveloppe recherche > (crédits de 
fonctionnement et autorisations de pro- 
grammes) passe de 9 261 raillions de 
francs en 1976 & 10 935 ralliions en 1977. 
soit un accroissement de 18 %. Les auto- 
risations de programmes passent de 
5 921 k 7048 millions (en augmentation 
de 19 %) et les crédits de fonctionne- 
ment de 3 340 k 3 887 millions (en hausse 
de 16 %). ( 1 ) 

Le principal effort porte sur l'emploL 
Le mouvement entrepris en 1976, qui 
avait abouti à la création de 937 postes, 
dont 437 de chercheurs, sera poursuivi : 
il est prévu de créer, en 1977, 850 emplois 
nouveaux dans le domaine de la recher- 
che, dont 437 de chercheurs. Cette poli- 
tique, souligne-t-on au ministère de l’in- 
dustrie et de la recherche, correspond & 
la décision prise en 1975 de reprendre un 
rythme de création d’emplois de 3 % par 
an. dans le but notamment d’assurer un 
bon renouvellement des équipes de 
recherche. La - résorption - des person- 
nels hors statut — qui travaillent dans 
les organismes sans faire partie de leurs 
cadres budgétaires normaux — sera 
sérieusement entreprise : 900 personnes 
(dont 95 chercheurs) seront ains i inté- 
grés, ce qui donne un total de 1 850 créa- 
tions d’emplois (dont 532 chercheurs) 
contre 999 en 1976. 

Enfin, une impulsion nouvelle sera 
donnée à la « formation par la recher- 
che » > des allocations de 24 000 F par 
an seront attribuées à des étudiants de 
deuxième et troisième année du troisième 
cycle universitaire (1500 personnes pour 
riinuiriB des années) dans des domaines 
choisis, en fonction notamment des prio- 


rités définies dans . la politique de la 
recherche. Le projet de budget prévoit à 
cet effet on crédit de 70.7 mimons de 
francs, qui ne couvre pour cette année 
que 1500 allocations, 1500 autres étant 
accordées seulement en 1978. 

Les programmes prioritaires définis 
par le programme d’action n d 25 dn VU® 
Plan, verront les crédits dont ils disposent 
passer de 1 764 millions de francs en 1976 


Si enfin on enlève des crédits de la 
recherche ceux destinés au CJLA. et au 
Centre national d’études spatiales 
(CNES), qui représentent tous deux des 
«grands programmes* et consacrent l’es- 
sentiel de leurs efforts à des recherchés 
de développement, la somme globale, qui 
était de 5 673 znfUJoos de francs en 1976, 
passe en 1977 à 6509 millions, soit 15 % 
d’augmentation > 24 % en crédits de fonc- 
tionnement et 2 % en autorisations de 


& 2 086 mimons en 1977 (dont 682 mil- tionnement et 2 % en autorisations de 
bons de crédits de fonctionnement et programmes ( 2 ) 

1 404 millions en autorisations de pro- _ . , . . ' i 

enmme). soit 13 % d'.ngmontatioii. n <”■*"“ roWttt.sor la rechorcfa. de | 

Fudn notamment d'on Âroëramme de' «Trier jns assit «ne plusieurs engage- 


s’agira notamment d’un programme de' 
recherche visant & améliorer l’inventaire 
et la mise en valeur des ressources natu- 
relles, dans le but de réduire la dépen- 
dance de la Franco en énergie «t en 
matières premières r de différentes actions 
Han«» le dnmnfruv de l'rndastrie alimen- 
taire,. de l'Instrumentation scientifique 
et médicale, de l’Informatique, etc-: de 
recherches pour l'amélioration des condi- 
tions du cadre de vie t d'actions en faveur 
des pays dn « tiers-monde ». Mais, an 
total ces actions prioritaires ne connaî- 
tront pas une croissance budgétaire supé- 
rieure à la croissance globale de l'enve- 
loppe recherche. 

L’augmentation de 18 % des crédits 
cache en effet des vérités fort diffé- 
rentes. Si l’on ôte des crédits totaux les 
sommes ne correspondant pas à de la 
recherche «proprement dite», en parti- 
culier celles attribuées à certaines acti- 
vités du Commissariat à l'énergie ato- 
mique. (C-ELAJ, et, surtout, les aides 
apportées par le gouvernement à la 
restructuration de l’industrie informa- 
tique, l’enveloppe se réduit à 9997 mil- 
lions de francs pour 1977 contre 8 844 en 
1976, soit 13 % d 'augmentation. Pour les 
autorisations de programme seules, la 
hausée n’est plus que de U %. 


monts. Ccrtaïnssont & peu près respectés i 
accroissement dè 3 % par . an dn per- 
sonnel de recpBrche, croissance des 
crédits publics . de recherche à un taux 
moyen supérieur k celui des équipements 
collectif Sjlï3.75 %), priorité aux 
recherches à;' finalité socio-économique 
ou ayant un Impact sur les importations 
d’énergie. D’autres no le sont pas, comme 
la priorité donnée aux recherches de base, 
dont la croissance est. dans ce projet de 
budget, inférieure & celle de l’ensemble 
des crédits de recherche. 

Mais an total dans an contexte général 
difficile, on peut estimer que les crédits 
de la recherche devraient permettre une 
expansion limitée de ce secteur d'activité. 


(X) La durèrent» relative dans Iss degrés do 
croissance des crédita de fonctionnement «t dos 
autorisations do programmes doit ôtra tempérée 
par le transfert de 250 mimons de francs d’un 
chapitre à l’autre dans le budget de la Direction 
des enseignements supérieurs et de la recherche . 
CD ES DH). 

p) Ce dernier chiffre est en grande partie HO 
& l’intégration des hors-statut qui, payé avant 
leur Intégration sur dee autorisations de pro- 
grammes, le sont, après celle-ci, sur crédits de 


Le Commissariat à l’énergie ato- francs. Les crédits d’autorisation lions en 1976). Cette baisse est s ajoutent aux 390 millions de 
mltme voit ses crédits de recher- de programme strictement fran- partiellement compensée par une l'aimée précédente), en raison de 
che civile (qui sont entièrement çais stagnent en francs courants augmentation de 70 millions de f Intégration d un grand nombre 

comptabilisés en autorisation de à 147 millions de francs, c’est-à- francs des crédits de fonction- _ 

programme) passer de 2 264 mil- dire qulls régressent en valeur nement qui servira au finance- Les a u t o r 1 jons de pro- 
Uons à 2 474 millions de francs réelle. L’augmentation des crédits ment des allocations de recherche, gr amme de 1 I équipement steg- 


La loi- du S IulUot 1974, fixant 
A dix-huit ans rige de la majo- 
rité, B-t-ella eu des consé- 
quences particulières pour las 
Jeunes • Inadaptés » ou - handi- 
capés - 7 Oui, si l'on en croit 
un rapport publié par le Centra 
technique national d’études et 
da recherches sur les han- 
dicapa et fea Inadaptations 
(C.T.N.EJlJfJ.) et préparé soua 
la direction de Mme Mica 
Chtmlon. 

. L’un das chapitras de ce 
rapport f« La jeune « Inadapté » 
ou «handicapé» et sa majorité 
à dix-huit ans ■} réunit les 
témoignages tournis par les 
centre régionaux pour l’ Ba- 
lança et r adolescence Inadaptées 
(C.R.EAJ.), peu après la mise 
en place de la loi (1). L'Impres- 
sion ■ dominante est celle du 
désarroi des Jaunes devant ce 
cadeau ambigu. «Si- certains 
Jeunes sa disent très heureux 
des conséquences de cette lai, 
d’autres ne sont pas satisfaits 
et expriment leur snxiétâ devant 
cens liberté soudainement ac- 
cordée -, nota le CJt.EA.L dès 
Pays de la Loire. Dans la Nord, 
les éducateurs constatent «- *a 
certaine euphorie au départ, 
mais très vite, une - torts » 
devant ce lia majorité ». - On m'a 
collé l’étiquette « majeur -, et 
c'est tout » ; cette opinion 
moyenne est partols assortie de 
craintes précises : peur de 
devoir « payer les risques de la 
vfe courante », de «faire un petit 
stage dans les prisons! même 
pour une petite bêtise». 

La majorité à dix-huit ans a, 
d'autre part, de nombreuses 

(1) Les CÜ.E.AJ., Institués 
par un arrêté du 2 janvier 1064. 

« sont chargés d'exercer un râle 
général d’animation, d'informa- 
tion et dè propagande en ma- 
tière de prévention, d’obaerva- 


de cette augmentation sera ab- 
sorbée par les augmentations de 
salaires. Dans la partie lnvestls- 


de ter de procéder à des licencie- de troisième cycle. Certains pour- (INSERM, S.CJJLX, Service cen- 

tis- ments au centre de Toulouse, font penser quH est abusif d'ins- tral de. protection contre^ les 

isa- comme U en a été un moment crire cette somme au chapitre radiations io ni santes. Institut 

; le question. recherche et qu'elle serait mieux Pasteur, Institut du radium) 

îles Les crédits du Centre national placée à celui de. l'éducation. H croissent de 189 millions i 

mi ri-^niniiltinn nréftn«; faut remarquer que ces 1500 al- 215 millions. 

^ xL locations seront suivies l’an pro- Les au tor lsatlona de _pro- 


consâquences économiques : 
beaucoup de [aunes « Inadaptés - 
sont abandonnés A aux-mèmos, 
ou rendus A leur famille plus tôt 
qu'auparavant. A la rechercha 

d’un travail, diincila A trouver 
A dix-huit ou dlx-neut ans. Ils 
risquent de grossir la cohorte 
des Jeunes sans emploi, avec 
tous les risques supplémentaires 
qua cala présente pour aux. Le 
C.R.EJLL du Nord estime que, 
pour 10 "h seulement, les lemll- 
len ont été satisfaits par le loi et 
acceptent de reprendre le Jeune 
A sa majorité. 

Les établissements qui ac- 
cueillent les Jeunes Inadaptés 
ont. parfois, vu leurs effectifs 
diminuer brusquement et leurs 
ressources décroître, d’autant. 
Ces établissements doivent alors 
envisager rapidement une recon- 
version partielle et s'apprêtant A 
recevoir un peu plus de Jeunes 
Inadaptés— 

« La majorité à dix-huit ans 
induit ou révèle, concluent les 
auteurs du rapport, des diffi- 
cultés qui procèdent essentiel- 
lement d’une contradiction antre 
l’autonomie juridique accordée 
par la loi et l’autonomie réelle 
gagnée plus tardivement sur le 
plan économique, voire psycho- 
logique. - Cens contradiction, le 
décret du 18 février 1978 essaie 
de la résoudre en prévoyant que, 
«jusqu’à l’Age de vingt et un 
ans, toute personne majeure ou 
mineure émancipée éprouvant 
de graves difficultés d’insertion 
sa-aa! a la (acuité d’insertion 
au juge des enfants la prolon- 
gation ou l'organisation d’une 
action de protection judiciaire ». 
Cette procédure offre des avan- 
tages temporaires, mais n’est-ce 
pas recuier pour mieux sauter 7 
M. K. 

* « Les conséquences de la 
majorité' & dlx-huic ans ». Cen- 
tre technique national d’études 
cl de recherche sur les han- 
dicaps et les Inadaptations 


grand accélérateur de particules Les crédits du Centre national -, 215 «rimons. 11 , n . 

GANIL installé & Caen, ce qui d’exploitation des océans i^iutorls ationa de bro- I niiUpHlirP II 1111 PPIlfrP 

laisse fort peu d’argent pour le (CNEXO) stagnent. Les autori- eramm^du CNRS. nassenfPde L OUI SFUIF U U UH Lbllllir 

reste des programmes. L’Institut sations de programme régressent 5 SHSlÆ à 713milSSm^ ' 

de recherche fondamentale rece- de 136 à 131 millions de francs, _! jl 00 une nartle (33 millions) doit être ~ DéaBrts 0/1 “8» matinée du 

vra 838 millions (contre 726 mil- mais les crédits de fonctionne- - SsLèni/cStîe d R à la participation à dimanche 10 octobre, la rue Fontaine. 

Uons «a 1916). lTnstltat «te P». XBMdSaSfe nÆSîŒloS l'un. d« ru» - chaud» - da 

tection et de sûreté nucléaire de francs, qui s ajoutent aiur qnIoT ifr; Qn j chercheront du tra- est compensée par. une forte aug- Plgalie, n'est animée que. par un 

f 5 ’- * r ri-JS SaS moSndffi crédits de fonc- petit groupe qui stationne devant le 

cherche électromidéaire passera L s’agit pour 1 essentiel d’un “ L tionnement (384 millions, qui 1 ThMt™ non»».. 


hiles à Paris 


îruiSfatd-S ctapS?àS, uuta Ca çhl ftw est t l upprao her Jf™ TWtra Qualqu. n ouv.»i. ^ 

Les sommes consacrées à la diver- dû à l'intégration des « hors- de 1976) Cet accroissement est érotique en matinée? Non. Le 

sHlcation (recherches hors du sec- statut ». les autorisations de pro- de^OO ^Tbus’ pour me bonne^aS pasteur bapHste Joseph Doucô inau- 

teurnucté alxc) dM nu«mtmtme duJ^u^iTO^ ^ SSon de.hoSSutot,. znalu wn «cu . ^ .du CCdy libimMur 


en francs courante (201 millions milBoœds flancs un ^^Stdooc StorX^îa ™ aussi à l'embauche de nouveaux quia voudrait être un jiuu de reu- 

oontre Î20 minions) ce qui sem- 197T. Mais ils s ont po ur leor gus ™ Hënt ccimnte personnels. contre pour hémophiles, 

M' Impliquer m changement SS” 1 *, -ÇîS?, “S" des plan» dégagées par les dé- La direction des en seignements Que là achs soh difficile, fl n'en 

SMAArtsas s„r u p s^n'Séîsrr 

S^aŒ^is^p^ ^llSs X ffunîS â 

Les antorfsatlcn& de programme «rem™ passantd| 120 mflll^s * * «cherehe. .. faut ajOTt» MO minions prcw&^ aérants, puisque les port» defous 

du Centre national d’étatSspa^ £ ™ Les autorisations de pro- nant du fonctionnement, pour 183 «aux do railto .sont restées, 

tlales (CJNLRS ) croissent de 750 “ 1 ? T t Les ? rédl î s gramme de la coopération sfcag- atteindre 355 millions). afflrme-t-ir, obstinément closes 

à 848 twniinng L soit presque 12 % io I1 mnîiref II ^ nt fya aCCr0 ^ e ^ t in <le 1161111 “ francs courants, comme Les crédits de recherche des devant lui. L'argent vient des. Pays- 


à 848 millions, soit presque 12 %. i n™ ra rJî nent en flancs courants, comme Les crédits de recherche des devant lui. L'argent vient des. Pays- 

Mais la plus gzandepartie de ri^fran5?Sl «“ «Perche agronoml- autres i: ministères (Plan, travail. Bas. où le sort des homophllea a 

cette augmentation est ateorbée îSmtede 3 iSÎ? d f œ ^ 126 delavie, 1 ?2^ f donné lieu depuis plusieurs années A 

X aax les nrovrammes intematio- T „ 66 5 e . l’Institut national de la recher- neur, DOM-TOM) ratent sta- 

naux le^^^^mt la autorisations de programme ^ agronomique), n est vrai que blés. Seules les autorisations de d *?„ ' a 

SSruSond^ï^S ArÏÏie S ÎJÏLS ll ïâL on de ? au S" bénéficie d’un Tort ac- programme du ministère de la , Doucé dit avoir éprouvé 

Jes autres uartici Dations à reme SL “ crolssement de ses crédits de culture augmentent nettement ,a nécessité de son action pendant 

Sgenre sp a tffieeuropéenne œltete S foncUormement (96Ji mmionE - ^ (20 - 4 millions contre 17). les quatre années de ministère pas- 

S® 511 î aUfi S25-> DélégaW générale à la recher- 

586 millions de francs, les crédits che scientifique et technique et - 

w ^SEr 3 ^ 011 de SS à du SEPOR diminuent légèrement r\ 111.1 n\TOT? 

Animions, les crédits de prépara- en francs courants (631 millions, I 1 !<. |( H. M S fi À 
tion dœ programmes Internat! o- dont 340 pour le fond de la M-ÀX 

naux de 38 à 42 millions de recherche en 1977 contre 639 mil- — w— — —w— — — — 


sées dans le Pas-de-Calais. L'isole- 
ment, le désarroi, la peiir que - ça 
se sache « des fidèles qui chaque 
jour se confiaient à lui l'ont Incité 
à créer le centre. 

-Je veux briser cet Isolement de 
deux topons, dit le pasteur Doucé. 
Il faut assurer une relation avec Dieu, 
ce sera le rôle des offices du diman- 
che. Mais II faut aussi, par tous les 
moyens, développer la sociabilité 
des homophlles et faire en sorte 
qu’ils soient bien dans leur peau. » 
Des repas pris en commun, de^en- 
tre tiens en groupes restreints (le pas- 
teur est aussi psychologue), des vi- 
sites à ceux que leur « déviance • 
a Isolés, et, plus tard, si possible, 
la mise en place d'une sorte ds 
« S.O.S.-homophlIes ». telles doivent 
être les activités du Centre du Christ 


★ Pasteur J. Doucé, Love Th-ÎAtre, 


Le gouvernement définit 
sa politique nucléaire extérieure 

(Suite de la première page J chargée de surveiller l’uillli 


contrôler les mouvements de i 


"i — tières fissiles : le conseil des guu- 
toute probabilité a partir verneors de v a jet, a., récemment 
”* “ ' 1 réuni à Rlo-de-Janeiro, a ap- 


vint renforcer les soucis des pro- 


prouvê les tenues de l'accord si- 


uii certain nombre de pays ont n’empêche que les moyens de 
ratosé d'adhérer an T-N-P-. et la l'Agence de vienne, à laquelle 
liste de ceux-ci peut paraître & adhèrent cent dix pays, paraissent 
certains égards inquiétante, puis- dérisoires, puisqu'elle ne dispose 
7 trouve n otamment. 1 ’Az- que de soixante-dix Inspecteurs 
ge^tae, le Brésil, Israël, l’Dide. chargés de surveiller le fonction - 
le P akis tan. 1 Afrique du Sud. nement de plus de trois cents 

Paris a- a pas non pfus sfgpé Je “ ntaU " “ ans te ”? orK,e - 
TJïP, mais accepte néanmoins a la demande des Etals-Unis, 
de soumettre les usines-quH vend un Club des pays exportateurs de 
an contrôle de l’Agence Interna- technologie nucléaire s’est réuni 


politique cohérente, Jugée parti- 
culièrement importante vis-à-vis 
de pays a peu sûrs s. Il comprend. 


MÉDECINE 


l’article sur le budget de la santé 
(le Monde du 9 octobre); a faussé 
les chiffres des dépenses en ca- 
pital qui s'élèvent & 1 milliard 


dits de paiement d l milliard 


aujourd’hui, quatorze pays, dont 


Us légionnaires parachutistes de Corse 
ont régi un accueil enthousiaste à Carpentras 

De notre envoyé spécial 

Carpentras. — ■ < L'armée saisit son toit deux soldats corses. Une 
et saisira toutes les occasions trentaine de commîmes de Van- 
pour montrer aux citoyens et cluse ont ainsi accuefl 11 quelques 
aux parents ce que nous faisem* cen taies de parachutistes, ten- 
de leurs impôts et de leurs eh- tassins et chasseurs alpins. 
femts », a déclaré, samedi 9 octo- Samedi matin, une prise 
bre. à Carpentras (Vaucluse), le (Tannes, la première que les habl- 
génêral Jean Lagarde, chef tards aient connue depuis la libé- 
d’ttat- major de l'armée de terre, ration, a en lieu à Carpentras. Des 
qui tirait les conclusions de la tracte signés d’un comité de sol- 
manœuvre Provence. date avaient été distribués pour 

Du lundi 4 au vendredi protester contre « l’ïnuaston de la 
8 octobre, la 2* brigade paraefau- région ppr les forces années », 
tiste, qui appartient à la force et mettant l’accent sur les' quatre 
française d'intervention, a ma- morts qui avaient endeuillé les 
nœtrvré sur la rive gauche du manœuvres. En effet, trois soldats 
delta da Rhône, dans la plaine de du 1* régiment de chasseurs para- 
la Crau, les Alpines et le mont chutistes se sont noyés dans un 
Ventoox. Cinq mille hommes étang gonflé par les pluies torren- 
ét aient engagés dans l'exercice. tlelles au cours d’un saut de nuit. 

Dm» le cadre des relations st le. .conducteur dUnt Jeep a 
armée-nation, le commandement trouve la mort an coure d’un aecl- 
avait organisé avant, pendant et “SJ* ° e Ia ro °î ; ®- 
après la manœuvre, une série de de ppsonnes 

manifestations pour permettre aux ass ^~ a revue, et lae-nit 
civils et Anv rrriUte-ir p^ de se ■ étrangère, représentée par sa mu- 
mieux connaître. L’habitant et le S?” 6, J” régiment étranger 

soldat étalent appelés, sdon la pa^lerie (cantonné à Orange) 


La France a besoin d'une défense tous azimuts 

déclare o Brest M. Georges Marchais (P.CJF.) 

De notre correspondant 

MJ” 1 ** t™* ozinutte. Nous y te- 
secrétaire general du parti oom- nbns d’autant plus cite les techni- 
ques vu* existent actuellement le 
9 octobre & Brest, des problèmes permettent ». 
de la défense nationale, riant uni » 

ville dont l'économie est parti- * Nous sommes inquiets aussi, 
culièrement sensible à l'impor- preeisa-t-n, parce que la politi- 
tance des crédite militaires en vuemüitaire actuelle, en trans- 
mison de la présence de I’arsenaL Ijrrmant l’arme nucléaire de 
M. Marchais a déclaré que le dissuasion en instrument de pro- 
P.CJ. continuerait d’agir pour le vocation de la guerre nucléaire, 
désarmement nucléaire, non seu- pvesenfe un risque certain pour 
lement en France, mais aussi rin.n« j* securité de la France et pour 
le monde entier, a parce que, d’une “ ons Ie monde. * 

V(lTt - nfotéotre est une Selon te secrétaire général da 

dont P.CJ, J ’indépendance 8 nationale 
*£0? pl 2l c 2 nau !ï£L. a 1 «termina- est Incompatible avec a la fabti- 
armements au niveau 

que, a autre part, elle coûte très européen au détriment du ooten- 
? tous t* 61 tochnlque et humain de nos 
tes peuples C^3endant,aJoute- arsenaux ». Et m. Marchais a 
a bosotn (Tune dénoncé le fait que % la loi de 
n £ÎZt?? lB +J?? SUTnant sa proorammatton militaire entrai- 
agresseur nera une diminution de l’activité 


_ — — — tradition provmçale, à partager régiment étranger para- 

nucléaire : ceux-ci devront, no- 1e pain et le sel, et samedi soir chutiste^ venu de Corse, ont reçu 
tomment , accepter te contrôle de g octobre, au moment où les ““ accueil enthousiaste. 
l’Agence de Vienne sur tes ma- contrôleurs-arbitres faisaient le ^ général Lagarde s’est félicité 
térieis importés et . toute installa- point avec l’état-major, un ancien de * l’osmose intervenue -au rd- 
tion dérivée ou copiée; et assurer parachutiste de la France libre veau &e Tannée et de la nations. 
les i n s t allations contre les risques recevait à sa table, à Avignon, le Preuve, selon lui. que i Formée 
de sabotage. chauffeur du général commandant n ’est pas rejetée par la nation ». 

C’est cet pnwmhi» de problé- 14 bri « ade ^ “■ postière de Chà- PfPPOs de la Légion, te chef 
mes que le conseü devait Sudier teauneuf-de-Gadagne invitait le ^tat-major a déclaré : a Les 
pour déflnirune poUUque gl^ vaguemestre du 425* bataillon de yP^difaementsiumnis qu’elle 
wle de la France. ^ ^ commandement et de soutien ; un a récoltés ici sont la réponse du 

insulaire exilé sur le continent, oeujde à un problème politique. 

_ X. W. demandait à faire coucher sous i tn pai arin 


. • Le général d’armée Pavlovski. 
vice-ministre de la défense et 
commandant en chef des forces 
terrestres de l’Union soviétique. 
- séjourne en France depuis di- 
manche Jusqu’à 16 octobre dans’le 
cadre des échanges militaires. H 
répond ainsi S l’invitation du gé- 
néral Lagarde, chef d’état-major 
de l’armée de terre, reçu en Union 
soviétique du 23 au 29 mal dernier. 

• M. Jacques Houyvet, direc- 
teur de la Société auxiliaire des 


mines et de l'industrie, succède 
à M. Pierre Schwed, président du 
groupe FINACOR, comme prési- 
dent des anciens cadres et audi- 
teur de rmstltut des hautes 
défense nationale 
I LH . E . d ji.). Lea trois vice- 

présl dents de l’association 

(2Lplace Joffre, 75700 Paris) sont 
5 gtoéral de corps d'armée (cadre 
de réserve) Jean Callet. M. Guy 
Petlbon, président- directeur gé- 
néral des laboratoires Bouchard, 
et-M”- Yves Rocca, avocat général 
près la cour d’appel de Paris. 
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— U. Guy SchUlLnrer 
née BOGt. 

Banco 4e 
le 24 septembr 


92100 Boulogne. 


des Longs -Prés, 


Mariages 


— M. ot Mme Pierre Lery*, 

Mme W. B. stnTtr-Vm der stuj.. 

ont le plaisir d'axmoi — 

rlsga de leurs enfants 

Danièle et W . 

qui a eu lieu le 17 septembre dans 

1 -Intimité & la sy J - * 

libérale Israélite. 

85. avenue Henri-MarU 
75016 Parla. 

Doorwertb. Pays-Bas. 


i synagogue de l'Union 


Décès 


Pierre BEYTOUT 


M. Pierre BEYTOUT. 

Industriel et vice-président 
du Journal «les. Echos». 

TNé le 7 Juin 1905. Pierre Bey tout éi 
docteur en pharmacie. Comme tel, 
a va II accompli JA plus grande partie 
sa carrière dans l'Industrie pharmaceu- 
tique. Présldent-dlrec" — 

Laboratoires français 

t l'auteur, 

r devait être 
11-1969), puis présidât! 
conseiller du nopveai 


délégation française 
auprès de la C.E.E. (depuis 1W9) 
comité des présidents du Grou] 
International de l'Industrie pharmaceu- 
tique des pays de la Communauté eu 
péemte (1961-1963 et 1969-1971), vl 
président du Syndicat national de V 
dustrfe pharmaceutique (depuis 1961) 
de la Fondation de l'Industrie pharmoo 
tlQue pour la recherche (depuis 1970). 

En plus de ces activités, H fut égi 
ment administrateur (1968), puis prt 
dent-dî recteur générai (depuis 1971) de 
Gesper, vice-président de la 
(depuis 197D), administrateur de 
pagnle financière Chimie (depuis 1961), 
de la Banque Industrielle et mobUT 
privée (depuis 1966), de la Société c 
traie Roussel-Nobel (depuis 1971) et 
la société Jazz (depuis 1973). 

Il était vice-président du Journal * 
Echos », qu'il avait racheté, avec 
femme, Mme Jacqueline Bey tout, en 
vendue 1963 et dirigé Jusqu'en 1966. 

Commandeur de la Légion d'honrw 
Pierre Beytout était membre de rassi 


m merce extérieur de la France 


Yves BBÉART 

DE BMSANGER 

Nous apprenons la mort dé 
M. Yves BKÉART DE BOISANGEK, 
gouverneur honoraire - 
de la Banqup' de -, fiancé.' 

tNé le 4 septembre 18M è Niort, Yves 
Brtart de Bolsanger entra A 1 Inspection 
des finances en 1920. Directeur du Mou- 
vement général des fonds en 1938, des 
contributions Indirectes en 1934, fl fut 
nommé conseiller d'Etat en 1937. Sous- 
gouverneur (de 1937 é 1940), puis 
gouverneur' de la Banque de France de 
1940 A 1944, durant le gouvernement de 
Vichy. Jusqu'en 1M2, Il présida la délé- 
gation française A la sous-commisslon 
de Wfesbwfen chargée de l'application 
des clauses économiques do - l'armistice. 
Comme le nota Robert Aron dans son 
» Histoire de l'épuration », Yves de 
Bolsanger s'efforça, en compagnie d'au- 
tres négociateurs comme M. Couve de 
Murvllle, de réduire les exigences, alte- 

II fut nommé gouverneur honoraire dq 
la Banque de France en 1950. M. de 
Boisanger a été membre du conseil 
d'administration de plusieurs sociétés 
ISPIE. Batfgnolles, _Compagnli 
l'industrie et 


— Mme Fernand Chapelle.. 

M. Jean-François Chapelle, 

M. et Mme Yvu Legoux et leur 
rilB Antoine, 

M. et Mme Pierre Gulllaud, 

Mme Henri Cousin, 

Et leurs familles, 

ont la . douleur de faire part du 
décès de 

M. Fernand CHAPELLE, 

croix de guerre 1939-1945, 

Ingénieur des Arts et Manufactures, 
expert agréé auprès ' 


. compagnii 

survenu le 7 octobre 1976, A l’Age de 
soixante-trois ans. ' . 

Les obsèques auront lieu le mer- 


13 octobre, à 


r église Notre - 




Porta (9 e ). suivies de 1 Inhumation j 
CboUfert (Se Ine-et- Marne). 


— Les collaborateurs et les colla- 
boratrices du Cabinet Chapelle. 


croix de guerre 1939-1645, 


expert agréé auprès de» 
octobre 1976, : 


Les obsèques auront lieu le mer- 

credi 13 octobre, A 10 heures, en 
l'égUse Notre -Dam a- de- Lorette, A 


45, avenue Trudome, 


— M. et Mme Pierre Dognln. leurs 
enfants ot petits-enfants, - 
Le docteur et Mm s Denis Wallon, 
leurs enfants et petite -fUl o, . 

M. et Mme Herbert Ooeta et leurs 
filles, 

M. et Mme Michel Ffron. et- leurs 


Mme Etienne GUILLEMOT, 
croix de guerre 1914- 1818. 
rappelée A Dieu le 7. octobre 1976, 

dans sa qtuœre-i" — ‘ 

La cérémonie — „ . 

tarée Je Jeudi 14 octobre, à 16 h. 30. 
en la cathédrale de Seuils (60), sui- 
vie de l'Inhumation au cimetière de 
Seuils, dons le. caveau de famille, où 


3R“ 


son époux depuis le 19 Juin 

; lieu de faire-part. 


9. villa- du Bassin. 

92190 Meudon, 

107. rue de Courcelles. 

18, rue Auguste-Lamsy, 
67000 Strasbourg. 

Résidence Lb Grand Pré. 

84310 Morlères-lès-Avlgzu>ZL~ 


— J hM. Angèle Kovalaky et se 
ont la douleur de ' faire part tb 
décès de 

M. Nicolas KOVALSKY; 
représentant pour 4a France du 
gouvernement ukrainien, en -erfl. 
secrétaire général de l'Union 
des anciens combattants ukrainien 

aecrétaire général de la bibliothèque 
Simon Petliira. 

survenu la 20 septembre 1976. A 
Conlommlera (Sdne-et-Mame) - - 
La ^cér émonie religieuse ^dn^qua- 

14 novembre 1976. A 11 h- 30, en 
l'église ukrainienne orthodoxe auto- 
céphale. 6. rue de Palestine. Pxrls-18*. 
U bis, me du Val-de-Grfiee. 


Philippe et Alain, ses enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de . 

AL Gaston LECLERC, 
consul de France 
A Francfort- snr-le-Meln. 
chevalier de l'ordre- du Mérite, 
survenu subitement le 20 octobre 
1978 A Francfort - sur - la - Main 
(RFA.). 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée A Francfort-sur-le-Main, et 
l'inhumation a eu lieu au Chesnay, 
octobre 1976. dans la plus stricte 


, square Clément- Mar ot. 


A Stuttgart A Bostai/ é Tunls, .à^Los 
1974.] 


Angeles, avant «faire nommé consul adjoint 


— M. et Mme André Netter, 

Et toute la famille, 
font part du décès de 
- Mlle Thérèse-Eléonore NETTE, 
leur sœur. belle-sœur et parente, 
survenu le 4 octobre 1976. 

plus stricte Intimité. 


M_ Gilbert Qmnefl. son époux. 


beau-frère et sa belle-sœur. 

Mme Madeleine Boutin- 
Mme Lucienne Box. a 

E*Sé 1 Be < Fol. 

Omnes. ses neveux et 

ont la douleur de faire part fln 
rappel A Dieu do 

Aime Gilbert OMNES, 

' née- Raymonde Box. 
survenu le 9 octobre 1976 en sou 

Le service religieux sera célébré 
te mardi 12 octobre 1976. A 9 heures. 
TégUae Saint-André de Mont- 


Llnhumatlan aura lieu 


Marla-Plouzané (Nord-Finistère). où 
paroissiale. 


> heures, A Loc- 
■ are), où 

l’église 


Selon la volonté formelle de la 
défunte, ni fleurs ni couronnes, 
mais, selon son désir. les remplacer 
par pensées, prières et messes. 

Cottes. 

76130 


— Nous apprenons le décès de 
M. Pierre PERRIN, 
docteur en médecine, 
maire et conseiller général 
dlsslgeac (Dordogne), 


Installé en Dor- 
1944. Conseiller municipal, puis 
d'Issigeec, Inscrit é ru.DJL. I 

ilé élu conseiller général du can 

ton d'Issigeec en 1972, 6 le suite cft 
décès de M. Martial Belugue, et riéli 
1970 




Cet avis tient lieu de foire-pari. 

— SL et Mme Théophile Rabrasu, 
M- et Mme Michel Rahreau. - 
Mme Nicole Rabreau. 

SL et Mme Daniel Rabreau. 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 

Mme Théophile RABREAU, 
née Marie-Louise Anezo. 
survenu A Guéranda. «tans sa quatre- 
vingt-neuvlème année. 

l££ obsèques ont eu lieu A Gué- 
rânde. le B octobre 1976. 


41100 Vendôme. 


— Mme Robert WeilL née Kaba. 
M. et Mme J.-J. Fabien et leurs 

M. et Mme Alfred Welb et leurs 
enfants. 

Les famille» WeilL Darmon et 
out la douleur de faire oart du 
décès ^ E b 

de TONJ^r (EJU. 

_._lder d 
préaldeni 

octobre Ï976, 

L'Inhumation se "fera, dans 

Lit*, su 

Versailles. 


M. Robert WEILL. 
ngénleur agronome 
chef des services règloi 
: OJfJJÎ. (ER.), 
officier du Mérite agricole. 

Communauté Israélite de Versailles, 
survenu A Paris, le 7 octobn ' ' 

quatre-vingt- eeptl éme 

imatlon se fera, dans i m 

mité, au cimetière Israélite 

nt lieu de faire-part, 
es, rue aa Fécxmp. 

75012 Pari». 


— La princesse Paul de Yougo- 
avle et ses enfanta, dans rimpos- 
81 b 111 té de répondre A toutes les 

“unes qui ont témoigné leur 

athle Ions du décès de 
S -A. R. le prince 
Paul de YOUGOSLAVIE, 
remercient très sincèrement 

grande douleur. 


ïut le septième anniversaire 
nort du peintre 
Serge POLEAKOFY, 
vice aura lieu en la cathé- 
ruase Alexandre-Newaky. rue 


Dam. le ma 


12 octobre. A 


Messes anniversaires 


en l'église Saint-Germain- l’Auxcr- 
rots, à la Mémoire de 

doyen de la Comêd 1 e-Fra n caisse . 
De la part de Mme et M. Christian 
Rond est. sa sœur et son beau-Irêre. 
et de MU. Jean-François et Philippe 


— Une messe sera célébrée à la. 
M- Pierre DALNOKV, 
le 10 Juillet 1976. le mardi 
octobre 1976. à 10 h. 30, en l'église 


mémoire 
RL 

décédé le 10 Juillet 1976. 
19 octobre 1976. à 10 h. r“ 
Notre - Dame - de - la - 

Chesnay (Parly-D). 


AL Raphaël MOLHO. 
professeur A Parts- X (Nanterre), 
é vendredi 15 octobre, à 18 h. 45. 


décédé le 6 septembre, sera célébrée 
le mardi 12 octobre. A 1S b. 30, en 
l’église N.-D.-de-G races de Fassy. 


Sou venez-v ous de retourner 
le SCHWEPPES BItter Lemon 
avant de l'ouvrir. 


Si vous n’avez pas 
le temps de nous écrire, 

>nez-nous 




Là carte du Dîners Club fait gagner partout du temps. C’était la 
moindre des choses que d’abréger la demande d’inscription. Télé- 
phonez-nous au 225.28.37 ou faites -nous envoyer votre carte de 
visite,nous vous ferons parvenir notre documentation et une demande d’inscription. 

Avec votre carte vous gagnerez du temps dans vos déplacements pro- 
fessionnels. Avant votre départ, vous pouvez demander à votre secrétaire d’utiliser 
l’agence de voyages du Dîners Club. Sur simple communication de votre numéro 
de carte, votre billet peut être pris. Voire hôtel réservé. Une voiture louée. 

Sur place, pas de temps perdu à chercher des devises. Partout où il y a le 
siglê Dîners Club, vous pouvez présenter votre carte (350.000 affiliés dans le 
monde). Changement de programme. Peu importe. Pas de coup de téléphone affolé 
à votre bureau. Vous avez une carte du Dîners, on vous fait confiance. 

' Un coup d’œil sur la liste des affiliés Dîners. Vous louez chambre 
d’hôtel, voiture, faites le plein d’essence, vous invitez vos interlocuteurs à des repas 
d’affaires; dans 143 pays. Vous pouvez même ramener des cadeaux et prendre 
votre billet de retour. Au retour, vous recevez un relevé mensuel accompagné des 
justificatifs. C’est encore du temps de gagné pour la comptabilité de votre entreprise. 

Avoir une carte du Dîners Club, c’est être aussi efficace en dehors du 
bureau qü’on peut l’être au. bureau. 

Dîners Club, 18-20 rue François 1“ JL/lIlCrS (JlUD 

75008 Paris - TéL 225.28.37. * — * Ampt» &uuii3 p>ys. 
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SPORTS 


FOOTBALL 


La France obtient un match nul à Sofia 


Sofia. — Datas l'euphorie des succès Sté- 
phanois en Coupe d'Europe, le tirage au 
sort des groupes éliminatoires pour la 
Coupe du monde 1978, qui opposait 
l’équipe de France à celles de la Bulgarie 


négliger peut-être un peu vite que les 
Irlandais ont écarté les Français de la 
Coape du monde 1974 et que la Bulgarie 
est, avec l'Allemagne fédérale, la seule 
nation européenne k avoir participé 
aux quatre dernières phases finales 
de cette épreuve 11962. 1966. 1970 et 1974). 


C’était aussi oublier que les meilleures 
équipes et les arbitres les plus intègres 
ont bien souvent perdu de leur superbe 
dans l'ambiance garrottée du Dalymountr 
Park de Dublin ou de ce stade Vassil- 
Levski de Sofia, de sinistre mémoire pour 
les footballeurs français. 


LE DOUZIEME HOMME 


. a pu le voir A 
met d'un arbitre 
pont être déterminante sûr le 


Sofia, r Influence d'on arbitre ' bltrage sont heureusement invo- 


Si Ut plupart t 
Itrage sont h en 
lontalre», quelques scandales ont 


l menianrs arbitres & 


Coape d’Europe des clubs valn- 


l’Intentlou des léûtrattona contl- Milan et Leeds, a été nupendi 


1973, 

A Tle par l’U.K.T.A. pour j 
en 1976. sept arbitres français trop ouvertement favorisé les 
peuvent être» choisis par l’Union Italiens. 


européenne (U£FA.) ou par la 
Fédération Internationale (FIVA) 


M. Friedrich Sefpdt, président 
de la commission d’arbitrage de 


clubs nu équipes nationales. 
Un délégué de ITJ-KV-A. ou 




i pas eu de délégué officiel A 
Sofia, aucun des deux pays in té- 


s plus grands pro- 
blèmes du sport d’élite les soins 
exagérés, dirigés, dont certains 




peut être remis 


relever des indices de tentatives 
, le résultat d’un relevant du domaine financier, 
ce qui comprend également des 
cadeaux trop généreux et des 
offres de séjour dans les pays 
des clubs en question, a 


RUGBY 

LA TOURNÉE AUSTRALIENNE EN FRANCE 

Un quinze qui s'amuse avec sa foree 

De notre envoyé spécial 


des bâtes et de grands types. De là- Pierre Peste! I — l’un des deux 

fs est venue, sous prétexte de trois pur-sang que le rugby français 
] rugby avec les jeunes gens p récemment produits, — 

i bande de gaillards barrassô de se trouver soudain libéré 
du rigoureux cadre de jeu imposé 
des jambes é Béziers, un Claude Spanghero plu- 
d'arbre et des tôt désinvolte. Une grande satlsfao- 
i François Sangali, 


bas r 
jouer a 

de chez nous, t 

nourris de viande rouge,- coureurs e 
grands espaces, ave 
comme des troncs 

bras comme des branches. On les tlon pourtant : 
appelle les Wallabies, espèce de qui est décidément le successeur de 


petits kangourous. Nous choisirions 
plutôt de les comparer à un croise- 
' ment de zèbre et de bison. Beaux 


Maso et qui, jamais aussi 
dimanche, n'a affirmé 
t sa joyeuse maîtrise, éclal- 


leurs gestes tait mal ; qu’ils plaquent 
en qu’ils percutent, ont les sent pas- 
ser t m, confiait François Sangali, ml- 
flgue mi-raisin, A la. fin du match. 

Mais ce n'est plus comme leurs 
prédécesseurs. Il y a quatre 


ans. 


Le match 7 Jamais ennuyeux, ji 
mais de haut niveau, avec quelques 
tourbillons tricolores, et les grandes 
vagues, sur la prairie, des gens des 
antipodes. Il s'est perdu dans 

“ rtai " <f4sord , re ri par J a î““ 


tramontane, et de M. Duffou. On 
véri table liq ûïpe7 'wliVe '£é “vïr- ^ a,me . P a . s ^«coup mettre 


mal dégrossis. Cest une équipe, i 


ici les arbitres. Je tiens que 
rien n'est plus difficile au monde 
que de mettre de la sérénité et 
de la lucidité dans ce grand orage 
qu'est un match de rugby. Mais ce 
monsieur en est-il persuadé, lui qui 
Le, «ctel l ' asarda Mns « "0 |r » 


tuose, plus rapide qu'ingénieuse, 
mais qui, face à une sélection fran- 
çaise un peu hésitante et essoufflée, 
a produit les plus nombreuses pha- 
ses de jeu d'attaque, a conquis plus 
de balles à la touche, a fait la loi 
dans les mêlées ouverte 

t musclés sont devenus un quinze 
ime le vei 

s'amuse de- sa force. 

Le talent de Sangali 


manche de son me illot comme 
vieux piller batailleur. S'il n'avait 
perdu que ça... 

Quant à la tramontane, qui tour- 
On a vu parmi eux de très bons ' noyait sur le beau stade que Nar- 
joueurs : le centre Chaw, l'ouvreur bonne vient de s’offrir, face è la 
Max Lean, le deuxième ligne Hlll- cité Léon-Blum, on pensait qu'elle 
hovar. On a surtout goûté l'entrain, avait également réparti se3 méfaits 
la constance et l'élan de ces gar- ^ne mï-temps & l'autre antre Aua- 
çons qui ont bien conduit leur traMens et Français. Et comme on 
match, le verrouillant quand le vent plaignait Richard Astre, sortant des 
freinait leurs grands déploiements eu veafia,res - ‘I rétorqua avec cette lucl- 
quand II y furent adossés. 


vant comme le capitaine Cook pour 
gagner le grand large, d'un jeu si 
fringuant et hardi qu'ii faillit bien 
leur donner la victoire. 

Face à eux. pas grand-chose de 
neuf sous le maillot bleu. Un climat 
de début de saison, un rythme mal 


dlté désarmante dont II fait si sou- 
vent preuve, même hors du terrain : 
- Le vent ? e’est surtout eux qu'il a 
gênés. - Que l'équipe de France 
prenne garde pour les deux tests : 
il n’y aura ni A Bordeaux ni A Paris 


De notre envoyé spécial 

Que pensez-vous de I'atbl- & su faire preuve en première ml- 
trage ? L'entraîneur bulgare, temps d'un étonnant réalisme 


i foire QTilème minute, et, surtout, à Mi- 
sera devoir^ Mais je pense quand chel F lattai qui pourrait rapide- 
mën te que le coup franc qui inent devenir un footballeur aussi 
amena le premier but français comptet et b rillant que l’était le 
aurait dû. être sifflé en notre « chmroe » du Real Madrid, 
faveur. Or. le premier but a tou- Alf redo di Stèfano. 
jours une grande importance , sur- Emmené par un tel «patron » 

tout dans un tel match. » disposant autour de lui dîme ossa- 

M. Mladenov sait éviter les ture stéphanoise retrouvée, 
pièges, mais dans le camp fran- Fiance ^t. avro de 

cals le « sms du devoir » de 'expérience, envisager l avenir 
l’arbitre m Jean Foote. fYP 6 confiance à condition tau té- 

lé mai n nmmé était différem- fakdeae pas rencontrer trop de 
ment apprécié. Jamais de mé- 

S? i SÆ»dî , ÆBB6 


CYCLISME - 


Trois François en Lombardie 

De notre envoyé spécial 

Côme. Que trois Français seulement soient classés dans 

une grande compétition internationale , c'est fisses décEuont, 
Que deux d’entre eux, en revanche, fassent partie de r échappée 
finale réduite à cinq hommes, c’est presque inespéré. Bernard 
Théâenet et Ragmond Poulidor ont pris respectivement la 
deuxième et la cinquième place du Tour de Lombardie, gagné 
samedi par le 'Belge Roger De Vlaeminck:, le routier en forme 
du moment , tandis que Bernard Htnault terminait en dix- sep- 
tième position , avec un retard de 1 min. 44 sec. sur le vainqueur. 

Tracé sur un terrain très accidenté dans la région des lacs 
italiens, le Tour le Lombardie a marqué le retour en forme de 
Théoenet et souligna, une fois de plus, la longévité de Poulidor 
qui n'avait pas obtenu de résultat aussi brûlant, ici même, 
depuis neuf ans. Pour mieux évaluer leurs mérites, il faut pré- 
ciser que l’épreuve, en dépit de ses difficultés, * * * 


dans la montée du Passa d’Intelvi à 62 km de l'arrivée et qu’il 
a harcelé De Vlaemfnck jusqu’au bout. 

.A l'inverse, on peut reprocher à Poulidor d’avoir subi les 
événements dis l’instant où ü s’est trouvé dans le groupe de 
tête et de n'avoir pas tenté sa chance avec suffisamment de 
conviction, alors QU'Ü se savait battu au sprint. On a F impression 
qu’ü a joué la défensive par crainte de gêner son équipier 
ZoetemeUc, soucieux comme lui de s’assurer un bon classement. 
afin d’améliorer sa position dans les trophées de régularité. En 
réalité, les deux partenaires n'ont pas réussi à conjuguer leurs 
efforts et n'ont pas su tirer profit de leur avantage numérique 
dans la lutte qui les opposait à De Vlaeminck, à Théoenet et à 


. Le Belge Roger de Vlaeminck , vainqueur du Tour de 
Lombardie, rejoint les champions de haute lignée, n vient de 
remporter trois victoires, en l’espace d’une semaine, et des 
épreuves aussi importantes que Paris-Roubaix ou Müan-San- 
Remo figurent à son palmarès. 

JACQUES AUGENDRE. 


lVhrâtSrds France tfmït été i g 4 ™? J™vlon et Michel pj&thu, 
oepoùit rictüoe de décisions £«ir pie»çe «duBvement les 
ScÛK^mii SSjScMiÆtlml fentes des louears. trouais en 

sL'Hau . 1 •ssn 

Tlctdre à Sofia, depui s- 1932. e t j» ^ du —B, m aenn.it, tris 
contestable à ChristoBonev. 

dans son groupe éliminatoire. Ainsi comme en 1959 et 1961, 
temps Sg èlTtae Fcofe 

SïSLSfs«*iÆaîs 

C B ™ r . *“*■ !é DSsn r tu qualificatif pour la Coupe du 
3r IeS rienl. 8I SÎÎSLjî..?^ It .™II monde 1963 disputé voici quinze 
dü siffler ragfr^uata couik même stade. Un match 

francs, repartis équitablement- nu j suffisait aux Français pour 

8111 1* 1 " 1111 f' ei î x ' A- Jf - , Swî 6 ! * Qualifier. Us allaient l'obtenir 
septième minute, Michel Flattai q rmn^ m. Fenel, l’arbitre tchéco- 
avalt Justifié sa jeune réputation slovaque, acorda un coup franc à 

en inscrivant le premier but du ' proximité des buts A la dernière _ r — 

match, son troisième en. trois minute. Deux fols les défenseurs un temps estival devant les tri- tatoriale de la Fédération. Sa vie- 


TENNIS 


Victoire de Proisy dans le National 


gare, mais chaque fois 1 


i titre taper sur les doigts. Quant 


quelques secondes avant la ml- fit reco mmen cer, A la troisième seflle, ont vu l’avènement a . — -, _ 

temps en réussissant son qua- tentative, Hiev, hors-jeu, marqua, de deux joueurs normands : François Jauffret, il nous suffit 
■--- — * ■— -- Heureusement pour les nerfs des Patrick Proisy (vingt-sept ans, de rappeler le match homérique 


rante-slxième but en équipe , .. . _ .. . ... . 

tlonale (1). Un peu plua tôt. Ber- Français. Bonev tira cette fols né à Evxeux) l’a emporté 

nard Lacombe avait repris avec le penalty en dehors du but et François Jauffret. et Brigitte 

succès un tir de Dominique Ba- m. Foote ne lui permit pas de Simon (vingt ans, originaire de nier, pour estimer qu'il pouvait 

thenay repoussé par le gardien recommencer» alors que Domlnf- Caen) a battu Gall Lovera. Les encore se battre, 

bulgare Théodor Krastev. que Baratelli avait pourtant quitté deux matches ont été, le premier 

sa ligne de but avant le tir. A la limite des cinq sets, le se- Un IHUlVeail 101 

foBo cmvanfo conüàmo GÉRARD ALBOUY. cond des trois sets. 

LeiIB sotxame-sepneine Proisy a un atout maître pour Ho la F F T 

(U Une performance rare puisque ]ui ; c’est son acharnement à ' " 0 

OU Mlle le meiUeor buteur français de tous vaincre, on l’a bien vu en 1972, Le comité directeur de la Fê- 


le meilleur buteur français de tous vaincre. 
Certes les nombreuses mala lea temp *’ Jtut Pontallie - * réusai 
dresses et l'apparente équité de européen, Ferenc Pusfcas. 


S'ftoSleÏÏîS'atxSÎSS quand il rallia la rinale <J« Enter- aératto fnmwte de 


l’arbitre écossais n'avaient pas été 
appréciées par les. cinqnan te 
mille spectateurs dp stade Vassli 
LevskL- qui l'avalent copieusement 
sifflé h son premier retour 
vestiaire. 

A la décharge de M. Foote, il 
fallait bien convenir que ce pre- 


rie et la France, disputé de i 


) sélection nationale. 


plus motivé que jamais dans ce 


Mister Foote a 


les footballeurs français, c’est-à- 
dire comment cet arbitre dépassé 
pair l'événement a pu devenir par- 
tisan. 

Les Joueurs français se sou- 
viendront longtemps de cette 
soixante-septième minute qui fut 
le tournant du match puisque 
M. Foote refusa à Michel Plattai, 
abattu par le gardien bulgare, le 
plus Indiscutable des penalües 
puis, sur la contre - attaque, 
accorda à Pave! Panov, en posi- 
tion de hors jeu, le but de l’éga- 
lisation, égalisation méritée, il est 


vrai, si on tient compte de la phy- 
sionomie de la rencontre et des 
occasions de buts. Quelques ins- 


la ligne de but et la barre trans- 
versale avait renvoyé un tir de 


ble défense française arc-boutée 
autour de Marius Trésor et de 
Christian Lopez. Contrairement 
e Stéphanois, l'équipe de France 


AUTOMOBILISME 


Conséquence de la . victoire du bien >Hu n t qui dispose désormais 
britannique James Huiit (Mac des meilleurs atouts, comme l'in- 
Laren) dans le Grand Prix des dlquent ses deux succès succès- 


Etats-Unis, disputé dimanche slfs 

10 octobre à Watkins-GIen (Etat Unis. 

de New-York), et de la troisième britannique n’a Jamais été aussi 
place de NUd Lancia. le titre de fort qu'en ce moment, la pré- 
champion du monde se jouera paration de sa voiture 
entre eux au Japon, le 24 octobre, tous points exemplaire, i 
dans le dernier grand prix de dispose, avant la finale di . . 

l'année. Au classement du cham- d’une arme suppléme n taire qui a 
pionnat mondial, r écart qtü sé- son importance. H s'agit de l’état 
pare les deux pilotes n’est plus d'esprit, du moral, qui l’habitent, 
que de 3 points, à l’avantage de puisqu’il se sait pour l’instant 
Lauda. de sorte que le Grand supérieur à Lauda, alors qu'à 
Prix du Japon constituera bien r inverse Lauda a bien conscience 


une finale. 


L'attribution des points aux . de . 


de ne pas avoir retrouvé. 


la 

m» a.»* n accident du n 

six premiers classés étant de d ’ août ’ tous 588 moyens phj 
9. 6. tTîrt 1. de nombreuses <m«Letqu<! son approche de la 
combinaisons sont possibles, et compétition, provisoirement sans 
si. par exemple, hypothèse d'école. aoate * n,eat P 1us la raemfi - 

[portait devant Lauda, Lauda a reconnu qu'il éprou- 


monde au bénéfice des premières _ _ 

places. En somme, avec ses 3 points Lauda souffre toujours dé brû- 
d'avance, la marge de manœuvre lures au visage, ses paupières 
de Lauda pour conserver son n'ont pas leur Jeu normal, et les 
titre mondiai n'est en réalité effets de la cicatrisation de la 
que de 2 points, puisque Hunt. peau brûlée le gênent beaucoup, 
avec le Grand Prix des Etats- ....... 

Unis, a remporté six épreuves FRANÇOIS JANIN. , 

en 1978, et que lui. Lauda. n'en ' n 

» fêgné que cira (H. Toute éga- pJJ 1 dvtuS 

üté donnerait donc 1 avantage à magne, des Pays-Bas, du Canada et 
Hunt dss Etats-Unis. Pour sa part Lauda 

SI Lauda " conserve, en capital “ Cogné au ^Brésil. ^ en^ Afrfque du 


de points, un avantage théorique. Belgique, à Monaco, — _ 

u eTig de^aa i ajsrtawautSTî 


avantage théorique, 

le la fin de saison 

tendraient à démontrer que c'est Huât; 


La nouveauté du plan consiste 
■ à encadrer désormais exclusive- 
ment les jeunes de onze à vingt 
ans, qui profiteront de tous les 
avantages d'entraînement physl- 

Î ie et technique naguère réservés 
leurs aînés. Ceux-ci, considérés 
comme des « pros » Indépendants, 
resteront libres de mener à leur 
guise leur carrière. La sélection 
pour les rencontres internatio- 
nales (Coupe Davis, Coupe du 
roi) sera effectuée sur la base des 
résultats obtenus dans les 
tournois. 

[La' Fédération se désintéresse donc 
officiellement de l’éUte dn tennis 
français. Encore qu’elle ne pèse pas 
lourd dans les compétitions de haut 
niveau, eUe n'eu est pas moins 
présentable st l’on songe A Jauffret. 
Domineriez et Proisy, qu’il est par- 
faitement Ingrat de «laisser tombera. 

L'encadrement des Jeunes A tout 
vu est bel et bon. Malhearensenient, 
les désastreuses contreperfonoanres 


Juniors en Coupe de Galéa eu disent 
long sur les effets magiques du 
fameux en cadran ont. qui est quand 
même le pont-aux-Aues de U Fédé- 
ration depuis les élections de 1968. 

Un seul mot court sur les lèvres 
Joueurs français. Jeunes ou 


en France sans une adhésion collec- 
tive, les pleins pouvoirs accordés 
sans consultation de la base A un 
seul homme sans réel bagage tennis- 


LES RESULTATS 


Automobilisme 


CHAMPIONNAT I 


I CONDUCTEl/RS 


LEU 


^ - senrekter 

d^TTelU, A 8 sec. : 3. Lauda (Ferrait), 
A 50 eec. : 4. Uass (Mac Laren) : 5. 
Stuclc (March) : 6. Watsan (Penske) ; 

Classement du championnat dn 
monde. — 1. Lauda. 63 pts; 2. Hunt. 
85 : 3. Scheckler, 49 ; 4. De pailler, 33 : 

5. Rcgaazoal. 29 : 6. Watsou et Lal- 

tac, 20; 8. Mass, 19; etc. 

Basket-Ball 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 

(Quatrième Journée) 

*To ors h . Antibes. 103-87 

Berch b. “Tarare 87-7S 

“Stade Français^ b. Le Mans f 85-7T 

•Challans b. Lyon 87-70 

•Nice b. Orthez 95-89 

Caen b. “Monaco 77-71 

Classement. — 1 Toute, 12 pu ; 
2. Caen. Nice et Clermont. 11 ; 5. VII- 
I sur banne. Biecfc et Bagnolet, 10; 
8. Le Mans. Orthez et Antibes, 8; 
11. Challana et Stade Français, 8; 
13. Lyon, fi : 14. Tarare. Monaco et 
Valenciennes. 4. 


Cyclisme 

TOUR DE LOMBARDIE 
1. R. do Vlaeminck (Belg.i, les 
253 km en B h. 28 min. : 2. Thé ve net 
(Fr.), m. t.; 3. Panlraa (It.j. m. t. : 
■L Zoetemclk (P -B.j. m. i. : 5. Pou- 
lldor (PT.), m. t.; 6. Moser (lt.). A 
1 min. 22 sec. ; 7. Verbeeck (Belg.). 
m. t. ; a Bltossl (Zt.), m. t. 

football 

En Coupe d’Europe des espoirs, la 

France et la Bulgarie ont fait match 

nul (1-1). le 10 octobre, au Havre. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

DE DEUXIEME DIVISION 

(huitième journée) 

GROUPE A 

•Toulouse et Monaco 2-2 

•Paris P.C. b. Cannes 3-0 

•Avignon b. Toulon 2-1 

•Auxerre b. Toroux 2-0 

■Fontainebleau b. Martigues .. 2-o 
•Bourges b. Béziers 4-0 

Angouiême b. •Séte' 2-1 

•Ajaccio b. Red Star 2-0 

Classement. - 1. Angouléme. 

12 pts : 2. Avignon, Auxerre. Monaco 
et Fontainebleau, xi ; s. Toulon, 10 ; 
7. Ajaccio, 9 ; 8. Parla F.C„ MarUguea 
et Toulouse, 8 : 11. Red Star. Goeu- 

gnon, Arles et Béziers, 7 ; 15. Tavaux 

et Cannes. 5 : 17. Sèle. 4 : 18. Bour- 
ges. 3. 


Dunkerque b. Lorient 


2-1 «Mulhouse b. Parla UC 

1-0 “Strasbourg b. Oonfrevlilo 


— i. Besançon, n pta : 

2. Strasbourg. Rouen. Eplnal et 

Chaumont. 10 ; 6. Tours, S ; 7. Bon- 

togne, Hazebrouck, Châteaurouz et psi 
Brest. 8 : il. Xaicé. Lorient. Nœui c‘ 


Salût-Dlâ et Caen. 8. 


- Quimper, Dunkerque, 


Golf 


VUammm (Portugal) les 

championnes du monde ) 

devant les Françaises. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 

(Deuxième journée.) 

POULE A 

•Saint- Ma ur b. Colombes .... 25-15 

•Dijon b. Ivry 27-24 

8 1. -Marseillais U.C. b. «Tou- 
louse U.C. 20-18 

•Gagny b. ASEA Toulouse .. 18-13 

•Lyon et Nîmes 18-18 


Hipp isme 

Le prix Jouvence, disputé d Long- 
champ et retenu pour les paris 
couplé gagnant et tiercé, a été gagné 
par Dernier Tango, autel de Haeîy 
WhLrt et de Extaunldable. La combi- 
naison gagnante est 11-15-4. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE ' 

DE PREMIERE DIVISION 

(Quatrième Journée) 

GROUPE B 
POULE P 

*C annaux b. Albl 24-22 

Mérlgnac b. •Oyonnax 10-6 . 

•Dijon b. Orthe* 27-10 

•Fumai b. Pèrtgueux 16-7 

_ POULE G 

•Lombes b. Qu ni an 23.-4 

■Bergerac b. Le Boucau. 1 1-0 

■Sain w5 irons b. Tyrosse 25-21 

•Limogea b. BourgOln 36-9 

POULS H 

•Langon b. Saint-Médard..., 12-3 

Bodet b. «Lyon O.U.. ft-6 

•Houdaye b. Fleurance 21-16 

■vichy b Cn-trraze-Nay 2S-6 


POULE J 

■Stade Clermont ois b. M&zamet 9-7 

•Oalilac b. MUlaa IéM 

■Tulle b. Marmande 40-16 

•P.ÜÆ b. Riom 22-7 

FOULE S 

Laveiunet b. "Taraacon 31-9 

•Chambéry b. Auch jp-is 

Nîmes -b. *MauI£ou 24-15 

•Grenoble b. Caste Iserzaeïn 4-3 

CHALLENGE DU MANOIR 

(Troisième Journée) 

POULE D 

•Biarritz b. Dax........'..... n>-6 

•Pau b. La Rochelle 28-12 

POULE E 

•Montaub&n b. Romans...... 23-16 

_ POULE P 

Brive b. “La Voulte 12-10 

-Angonlfime b. Béglee 40-18 

, . POULE G 

•Toulon b. Lourdes 15-10 


S paris équestres 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 

DE SAUTS D'OBSTACLES 

A FONTAINEBLEAU 
Premier parcours. — 1, Rosier sur 
1 d ® Manpas », Cuyer sur 

r Colback *. D. Constant aur « Da- 


stxr c Colback », Cuyer but « c 
Parot sur * Bayard de Maupas ». 
* Coîbae m ° paTConrs ‘ — L Parot a 

3.^Constant sur « Bayard de fiÀa 

Quatrième parcours 1. Consta 

sur a Colback », 0 ; 2. Parot b 

Maujraf^ *i- C i X7 2> r -- l i r - ! 

11 3/4. 


Classement général. — 

‘.Pts; T D. Cons* ‘ - 

T 1/4; 4. Parot,’ : 


Teruv 


8-4. 1-6. 4-6. 5-2, 7-5. 

dame». — Mlle Simon 
Mme Lavera. 6-2. 4-6, 8-4. 

Double messieurs, — Beust-Co 

battent Deblldeer-Goven, 6-1, 7-6, 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 


■Asnières b. Grenoble 3-2 

•Tourcoing b. P.T.T. Montpellier 3-0 
•V.GA. Saint-Mau r b. Toura.. 3-0 
•Mnni pelller UC b Cannes ... 3-2 
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La Tour Montparnasse à l'épreuve des faits 


Comme tout événement d’in) portas ce, fa -Tour 
Montparnasse a fait l'objet d’interprétations -muM- 
pteSÿ de rumears sans fondement et de jugements 


moribond. JElfc ne serait que k- prélude d’une n’errent que ks fantômes des promoteurs déscspé- 


inrarion des tours, tète de pont an c*ur de Paris de 
La Défense, du Front de Seine ou du quartier ItaBe. 


rés ; elle est pleine à craquer et chaque joar î 


SI la Tour est on symbole ntfqne (ce qui explique 
ces Jugements contradictoires), eüe a été conçue 


On entend dire qu'elle a tué le Montparnasse 
d'autrefois, qui deviendrait te soir un quartier 


de la- rire gauche, fflostration dn « Trafic» d’n atteignant des prix astronomiques que F on se 
Jacques Tatt en folie. ma r ia a re d’an air horrifié. Tantôt tes surfaces de 


marée hamaine r envahit puis reflue. . Tantôt c’est comme an Immeuble de bureaux moderne et A ce titre 
Timmeable le plns cher de Paris, loyers et charges la clarté est nécessaire. Trois ans après ' son 


achèvement, die atteint on rythme de croisière et fl 


les bruits ks pins fantaisistes ont circulé à aranos bweaax sont bradées sur la place puhllqae et nnjm 

delà Tour : elle est totalemenfride, c’est on désert où oft.Paaüe on payera tes sodétéspear tfjlastalkr. 


marat are d'u air horrifié. Tantôt tes surfaces de est temps de rétablir la vérité h la lumière de 
boréaux sont bradées sur la place pnhfiqne et nn Joar F expérience. C’est ce qae nons tentons de foire ici en 


La Tour a-t-elle tué MONTPARNASSE ? 


Montmartre et Saînt-Gennaiit- 
des-Prcs n'ont été érigés "en hauts 
lieux dé la vie parisienne que 
longtemps après avoir perdu, dans 
l 'in différence générale, leur vitalité 
et nombre de leurs habitants d'ori- 
gine. Montparnasse aurait, proba- 
blement connu le même soit si la 
Tour ne l’avait recouvert de son 
ombre. Aussitôt;' on Fa accusée de 
tous tes maux et surtout d’avoir tné 
Montparnasse. Mais parfois un 
gouffre sépare la fiction de la 
réalité. 

Un moribond qui se porte bien 

Soutine et Modigliani séjournè- 
rent à Montparnasse, -Lénine et 
Trotsky jouèrent aux échecs à la' 
Rotonde. Mais le Montparnasse des 
peintres, des intellect u els et des 
cafés prestigieux appartenait an 
passé bien avant que ta Tourné 
sorte de terré. Et celui 'des petites 
mes, des commerçants et des bis- 
trots, si caractéristique du Paris 
'vivant d'autrefois et de toujours, n’a 
pas été atteint par la Tour : elle s'y 
est intégrée sans rien, modifier. 

La Tour est située sur2,3 hecta- 
res à l'emplacement de Tancienne 
gare Montparnasse- Seule la gare a. 
été détruite, si bien que la construc- 
tion de la Tdurji’a entraîné aucune 
expropriation : le quartier Montpar- 
nasse' a été préservé tel qu'en lui- 
mëm£ 

Les critiques" n’ont pas pour - 
'autant désarmé. L’existence d'une 
-tour de bureaux et d'an grand centré 
-commercial n’allait-elle pas provo- 
quer un engorgement 'général? 
Cétait oublier que* Montparnasse 
est l’un des points les mieux desser- 
vis de la capitale. Cest d'ailleurs la 
raison majeure qui a fait germer 
l’idée d’y construire une tour de 
bureaux. 

Quatre lignes de métro et dix 
figues d’autobus desservent ce sec^ J 
teur. La gare Montparnasse est la 1 
seule a bénéficier de transports ! 
publics aussi diversifiés. Les gares - 
de TEst et Saint-Lazare ne disposent ‘ 
que de trois lignes de métro et la • 
gare de Lyon d'une seule. De sur- 
croît. tout le réseau Ouest de la 
■SNCF est électrifié, ce qui permet 
des liaisons rapides et fréquentes. 
Enfin, à partir de novembre 1976, 
les travaux de liaisons dés lignes de 
métro n° 13 et 14 seront achevés. ; 
Les trois gares -qui desservent la 
région Ouest- MorUparnassc.Invâ- 


fides et Saint-Lazare - se trouveront 
ainsi sur la même ligne de métro. 

L'amélioration de la voirie ur- 
baine a été réalisée; après avoir été 


y a plus Joue décennie. LaTotir en 
à certes bénéficié, puisque tous les 

tant d'opérations d’envergure. 


gare Montparnasse indique tout tallées dam la Tour profitent de ce 
natureBemsot la localisation préfé- système rapide de communications 
rentielle pour ces entreprises : car leurs usines sont implantées sur 
rOoest de te France, région privflèr te trajet de la ligne SNCF, comme 


La Tour est-elle gratuite ? 


à la multiplicité des transports en 
commun, explique que Montpar- 
nasse soit rondes quartiers de Paris 
où l’on circule le mieux. Une seule 
preuve : le parking de 1 850 plaças 
situé sous la Tour n'est jamais 
plein, ce qui est inappréciable pour- 
ceux qui y travaillent on les vin- 
teras. 

Un coup de fouet nécessaire. 

Fn créant nn événement; en 
snscrtantTatfention de tout Paris, la 
Tour a contribué à faire renaître 
Montparnasse de ses cendres. Ce 
quartier de Barâ,'qot ne tirait pins: 
•son individualité que des titres de 
gloire d'an passé récent, a retrouvé 
une personnalité. Qu’on le loue, ou 
qu'on le critique, Montparnasse se 
définit par-rapport à sa Tour. 

La Tour déplace chaque jour 
6 000 personnes qui y travaillent, et 
le centre commercial situé à ses 
pieds accueille 200 000 visiteurs 
par semaine. Grâce à la journée 
. continue et à l'horaire flexible, 
appliq uée s par nombre de sociétés 
de la Tour, ces migrations quoti- 
diennes ne provoquent pas- d'em- 
bouteillage, que ce soit dans les 
transports ou pour accéder dans la 
Tour. 

Celle foule - qui représente mal- 
gré tout te population d’une petite 
■ville - vient animer le quartier à 
rhçure du déjeuner en allant faire 
des achats ou se restaurer. *Le 58e 
étage de la Tour est un extraordi- 
naire lieu d'observation panorami- 
que sur Paris qui accueille tous les 
jours de très nombreux visiteurs jus- 
qu'à 22 heures. Même le soir. Tac-. . 
.tfvité ne cesse pas: te Tour est uii 
Eéu de rendez-vous et le- quartier 
Montparnasse est devenu., aussi 
* couche-tard * que les Champs-Ely- 
sées. Quatorze salles de cinéma d’eX- 
clusivité se iont ouvertes ces trois 
dernières années dans lé quartier! 
En définitive, Montparnasse et la 
Tour ont’réalisé une interpenêtra- 


ses performantes? 

T tnndatrwnfalp i went j ht TOUT doit 


La. Tour contre PARIS? . 

Alprs que là prolifération des densité et le coude à coude creent ce 
bureaux dans Paris a été stoppée, brassage étonnant des idées, des 
certains voient dans la Tour l’exem- initiatives et. des. moyens de réalisa- 
ple type de dérogations (furba- ti'on, assurant leVayonnement de la 
nisme néfastes à la capitale. Cest cité. Cest d'antre part un tissu 1 
d'abord oublier que la dérision de interstitiel plus souple et plus 
réaliser Maine-Montparnasse a été calmé, où la.fonctkm de résidence 
prise par les pouvoirs publics et trouve d’autant mieux les. moyens* 
municipaux, bien avant cette inter- de répondre aux besoins des diver- 
dictiou et avant même que les ses catégories d'habitants qu'elle' est 
bureaux neufs ne deviennent mon- stimulée et vivifiée par la proximité 
paie courante à Paris. Cest surtout - des centres de vie. 
négliger les œj^ctéristiquesjïarficii- _ . . 

liercs de la Tour, qui a été conçue Maine-Montparnasse contribue 
en fonction du cadre urbain de là a u rôle de' cité internationale que 
capitale. Paris voudrait -assumer, et ce. en 

La restructuration économique créant des bureaux modernes. Cette 

j , _ situation évite la reconversion des 

de la rive gauche. logements anciens, qui dévitalise la 

La_ rive droite a .rassemble .au capitale tout en établissant de mau- 
cours des ans la grande majorité des vaisos conditions de travail pour les 
centres d'affaires, des commerces et entreprises. Le regroupement de 
des grandes banques. Mais ce qui 110 000 m 2 de bureaux en un point 
était au départ un atout _ a fait -unique, outre qu’il n'a pas entraîné 
apparaître nombre d’inconvénients. j e départ des habitante, remplace 
L'ancienneté de ces implantations avantageu sement ces grands aligne- 
tertiaires va de pair avec l'in adap ta- mente de bureaux- que Ton trouve 
tion et la vétusté des immeubles. La maintenant àiNeûilly et même aux 
multiplication (tes emplois a suscité Champs-Elysées, où des avenues 
-des migrations alternantes qui blo- autrefois prestigieuses perdent peu 
quent les rues pendant la journée, à peu leur cachet et leur animation, 
pour laisser place la nuit à un désert Un mondiœemmt fc 

“ Düle - 16 e vit replié derrière ses mura, et 

Afin de rééquilibrer les deux' l’absence d'activités dans les airon- 
rives, l'emplacement de l’ancienne -dissements de l’Est de 'la capitale 
gare Montparnasse était parfaite- contribue notablement aux migra- 
ment indiqué. L’important réseau tkms alternantes journalières vers 
de transports en commun et la fOuesL En définitive, la Tour a 
large' voirie diversifiée permettent p^rmii de créer Hans le quartier 
un accès aisé vers la Tour, et des Mont p a rP 3 ” 8 * ™ trêsu urbain com- 
liaisons rapides avec la rive droite, piet e t éqttifibré! 

rendait facile les liaisons avec la. “““ e * 

banfieue Grana immeuble de bureaux 

^-équilibre urtaiu du 1. and- 

™ e ’ ... dînoîre avec ratoénagement du ter- 

Les centres des villes américaines riioire. Mais Test-elle vraiment dans 
sont- souvent devenus des ghettos l’esprit? La Tour a attiré par sa 
où le patrimoine immobilier n’est situation nombre . d’étals majors 
plus entretenu faute de ressources d’entreprises, car d'autres services 
-suffisantes.’ Une yflte c’est, lEune- de ces grandes entreprises peuvent 
part- Quelques points forts où la Être situés hors de Paris. 


En cestemçséccmomiqueadifG-. découpage jusqu'à un qnart d'étage, t-7" - ■ • j jggj •'*' 

oies, fl est bietf veau de üénoocer plusieurs sociétés paryent sejwta- Vy,' EfcMfj T g9 r " r v 

les dépenses somptuaires et la dé- ger'un étage. Tous les niveaux de r,'. ' / . - Mj] g ag * ' . 

mesure. De là à dire que la Tour bureaux de la Tour ont été équipés V '«IrcjBft n£3> ' '• 

n’est rien d’antre qu'on acte gratait selon un système modulaire r ce , ►«'Çÿ* »• WBf ï tP33 ' 

-bien que fort coûteux souligne- disposittf permet, à partir de ctoâ- ».'•••': rfijqj 

t-on an passage - fl n’y a qu’un pas sons moites, d’adapter le dôison- ^ * ’ - * 

vite famehî- nement anx divers plans d’implan- f •< 

•^-«^«■gaSKiSRssBr 

C ^tonte m e gMMophfe de où pomrait multiplier les txm- 
: : - entreprise epti WJ eoefins- nlesdaWnivrandœpiœtitfioiis, 

Si l’an accepte le SJrt&me tel qpH ^5 te icctanrrmt d'enlrrçme 

ciste, encrHc fiart-ü Ici damer les (qul ^ SOTir 5 40I) comrts ) 

moyens de fonctionner. Un resporr- r^~, a Cida postsme 

sable a besoin de calme a d'une mimsdO 000 lettres . _ 

atmosphère sçreme ponr ponvmr pn- jom-). n ajfa de constater cple La Tour est-elle înaC- 

■prprtdre les déemciB qm nsquent oeemant, de la Tour smt , -, 

d’engager revenir de son entre- à la fois de leurs CeSSlble ? 

P°™Milés et de leur fonctionne- La Tour Montparnasse étant 
moyens de travailler, lui soient . -- „ ' ' .T'.- . r 

fournis, que la communication offiant une^ qaatité d e 

puisse se feire à l’intérieur de Tétât- Unique on multiple ? prestations exaytion ndle, n amhre 

“ . . de sociétés ont udnng comme crin- 

maiar. qpe-Ce reqwrsaMe sot en -Joger la Tdnr en rmtegmt « ope qu’elle était eertamement^o- 

d, 5 “ ^ 1 ensembl e des tours serait un ^ jurü ait 

^ 0^1 y “ ^ conduit & l’occt^don de toutes les 

srtuan ou écun ouuque est dèliode, Dtfense, vaste zone de bmeani BŒÙCefdi ^Sjï^>itqueleprir 
plus ü importe a’-’ d puisse etTectuer créée de toutes piecea, à la Tour qui de la TourSS un r^un «ÿ 
scs choix en connaissance de cause s’mtegm dans un quartier eaostanL élevé. Dans les deux cas, dfcs » 

L’une des sociétés qui a choisi te La Tour offre alors cet atout tro mp ent- 11 se trouve simplement 

Tour se trouvait éparpillée sur dix exceptionnel : un gratte-ciel qui a que la tour est un produit particu- 
niveaux dans un immeuble ancien porte air rue. Le personnel dès lier, qui ne vise pas à satisfaire tous 
ouvrant sur le métro aérien. Aujour- sociétés' installées a toutes, tes rai- les désirs et ne correspond pas à 
d’hui les cloisons entre services ont sons d’être satisfait: des conditions tous les besoins. On n’y propose pas 
été abattues, l’ambiance et la qualité de travail modernes, un accès fa- des mètres carrés de bureaux, mais 

dn travail se sont transformées, les : ale, tous les. commerces an pied de un cadre de travail moderne en 

relations avec.ks centaines d’orga- là Tour. Ce. point est d’autant plus centre-ville, 
nismes régionaux qui dépendent inuxsrtant que nombre de travail- .. 

■d’elle sont devenues rapides et frire- leurs étaient jusque, là dans des So< ^~ i “ 0,1 entrepn ‘ 
tueuses. -quartiers très commerçants et n’an- ses pesrMBiaiites . 

raient pas accepté de devoir rester Fondamentalement, te Tour dort 
Un ontfl de travail trop raffiné? eaileanés dans leurs bureaux, à correspondre à un besoin. Elle 

T .- . -. longueur de journée. concerne des sociétés où règne nn 

Le prestige ae te Tour, avant . . esprit de réflexion et de décision, 

même qo'ellé soit construite, si U» dont le dynamisme implique effiti 

situation eu cmtrcviUc et plus tco^cicr Je cct dHtd qprrt& n- rt^éaé^TSvent de 

prosaïquement Je coût des valeurs ployan t un pemoend trésqmüifie « 

foncières exigeaient te qualité des ^e a àl is e, dont la formation prend . . t 

armée, au jdtedo. U g^u ae .drmse comme et prOte- 

mobiliar. La Tour est donc mo- société, nombre a entreprises ont 

deme et luxueuse. Mate il ne s'agit choisi laToor car elles ne pouvaient La Tour est avant tout un lieu 

pas de n’importe quel luxe-, ni se permettre ^accepter les départs de décisions et de réflexion. Dans 
tapageur, ni inutile, mate fonction- entraîné une installation à tout orga n is m e, il y a un centre 

nél et efficace. te périphérie de Paris. Les considé-' nerveux, un état-major qui prend 

i-Caa «• un - rations financières, n’ont pas non les dérisions et qui vedlfc à lem mise 

Pelle rihpse tro nqu éede 21 Orne- plus été négligées : à elles achètent en oeuvre, bénéficiant d’on soutien 
très de haut constitue îMemeut- j^s bureaux, elles -peuvent tabler logiciel complet (administration, se- 
foroe complexe MameOÆonq»- sur maintien de leur valeur et crétariatj. Ce type d'unité de 
nasse. La Tour de hôeteges est même une plus-value, justifiée par . décision, trouve’ dans te Tour des 
desservie par qu afre b anenes das- ^ station et la qualité des presta- conditions de travail particulière- 
ceuseurs. Les asceiraeurs de la tions. Si elles les louent,' elles ment propices. II peut aussi bien 
b ?**f 5 ie rope ncure atteignent une bénéficient du prestige et de 1 a s’agir d'administrations ou (Torga- 
V “ CSSC r ^* er " rareté de’ la Tour sans immobiliser nismes para-administratifs que 

nattant dtatandre k 55 «âge en de capitaux. Ce prestige, cette d'entreprises privées, comme en fait 
secondes. image démarqué de la Tour, sont foi la diversité d’occupation de la 

Chaque étage, d'une surface utile aussi .appréciés par les visiteurs, tour. Un autre genre cf entreprises 
de 1 600 à 1 750m 2 , permet une Venant de l'étranger ou de la est aussi intéressé par la Tour: la 
occupation de 100 à 140 peceonnes. province, ils peuvent s'y rendre société de services, dont pratiqpe- 
Comme il se prête bien à un faeflement ment tout le personnel est de niveau 

cadre. 

. Un rapport prix- p resta- 

Charges : 200 francs le mz ü “ s iS^iLmés doivent 

être satisfaites de leur ca d re de 
- Elément "Fondamental de Fonctionnement, administra- travail puisque -en dépit de la 

choix pour un u til i s ate u r de lion, personnel administratif ri dureté des teams -aucune n’a quitté 

bureaux, leu charges sont .sou- comptable: 13,48 % la Tour au moment du renouvelle-, 

vent mal connues. Pour te-Tour _ ment tr iennal du bail. Une preuve - 

Montparnasse, elles ont fait Tobr . supplémentaire : les assemblées gé- 

jet de tant d’exagération (on a 7 re î U 1 ? t , Z?* nérales de la copropriété réunissant 

parlé de 300 francs lem^ que la. pourtant 292 oopropriétaires, se 

clarté sur leur montant exact ri tes syndicats^ de som toujours déroulées sans diffi- 

leur compesition est impêralrve. cuWsm * IOM ’ 

.'-Four 1 exercice 1975, • le conservation des parties cota- Le loyer s’est pourtant maintenu 

montant effectif des charges Tmr^ , y. faTirtionm-m^i ^ à un niveau assez élevé, puisqu'il se 

hors taxes par iffltre carré utile services généraux, des- services !Stue dans ^ fourchette de 650 à 

debureanxdansteTouraétéJe collectifs ri des. équipements 700 francs bore taxes le m 2 utile, 

suivant: . communs. Etant donné les atouts dont elle 

198JI francs en moyenne -BlesnTnctaaitpffl; dispoaiAlii Tour a moins souffert 

177,00 francs pour l’étage Je . que le reste du marche immobilier 

plus bas (2*) ■ I e restaurant interentreprises des problèmes économiques de. CCS 

233,58 francs pour le plus élevé (5,70 francs par m 2 utile de ■ dernières années, aussi ce niveau de 
( 55 *). bureaux) prix s’est-il stabilisé. Il faut ajoutera 

-la yartiMon a wirat Tsutocommirttteur (pour te. 

eus chaiBCU 1975 «: 3* ettee, min hJS) 5 

Assurances r 9,92 % ^ non pas 300 francs comme cm l’a 

Nettoyage des parties commu- Dureaw " souvent avancé. Les charges ont pu 

nés : 6,31 % - Budget global (poqr l'ensem- être compressées rtp p >|ig la mina en 

Personnel des services géné- blo du. complexe Maine-Mont- route de la Tour, à bien qp’enes yrf 

raux: 21735 % jparnasse) pour l’exerrice 1976: ■ mjnw hnfey pp fi anni rongtau^ f 

teS» ST*’*'* 3S7080tl0frtoœ Ve moBuoent on nu immeuble 

Conditkmnànent d’air : «wgmraOJion de 7 « psr te fenreux Tirant ? 

27,88 * iteMrtïincteaœa règles de Dire que la Tour te unique n. 

Entretien et maintenance des ■ _ signifie- pas pour autant qu’dle soit 

îînUftiiatirvns techniques : * prévirions-de dépenses réelles figée dans son état actuel.’ Un 

8,05% pour 1976 par rapport anx -immeuble de bureaux de 

Eau froide ri eàu chaude: dépenses réelles de 110 000 m 2 ne représentera jamais 

1,37 % 1975:+5,5%. une opération immobilière termi- 

■ ■ ■ ■ 1 1 .J jfeeL Même s’il s’est vendu etloué X 


-bien que- 17 000m 2 aient encore 
été loués de juillet 1375 à juillet 
1976 - üy aura toujours le «etnmo- 
ver» qui caractérise révolution 


Charges.: 200 francs le m z 

- Elément "fondamental de Fonctionnement, admioistra- 
choix pour 1 Û 1 utilisateur de tion, -personnel adminis tratif ri 
bureaux, les charges sont .sou- comptable: 13,48 % 
vent mal connues. Pour la-Tour 

Montparnasse, elles ont fait fobr .. 

jet de tant d'exagération (on a ~ Ces charges comprennent tou- 
^lédeSOOlSSlSquela. I« ctoysàs nmi tenor ma- 

claité sur leur montant exact et W® .P» lcS syndirals de 
leur composition est impérative, copropnetanes pour lad mmis -. 
w ... . - , tration, la gestion, Teatrriien,:la 

'-Po ur laaace 1975,- le conservation des parties cota- 
m ornant eneçtu des charges moues, le fonctionnement 
hors taies te iffltre carré affle ^rsiecs généraux, Ses- serviess 


r ess aut de préciser que la Tour a 
’ actuellement nn t »» * 1 d'occupation 
scq)êriearà80 %. 

11 reste encore 16 000 m 2 dispo- 
nibles pour l’utilisateur. 8 000 m z 
peuvent être acquis en crédit-bail et 
8 000 m 2 restent à louer. Ajoutons 
pour ‘être fwnpw la possibilité de 
louer quelques petites surfaces de 
bureaux à partir de 50m 2 , alors 
qu’en principe fa négociation se fait 
seulement, à partir dn quart de 
niveau. 

Oeuvre architecturale unique 
on gratte-ciel inesthétique ? On n’a 
pas fini d’en débattre. An bout de 
trois ans d’existence, son intégra- 
tion au quartier et son utilité sem- 
blent bea u co up moins poser pro- 
blème. Peut-être est-ce pazce'qu’efle 
a. fait ses preuves ? Par-delà ces 
polémiques, fos entreprises Ont 
(faxUetus fait lenr choix : si elles ont 
besoin des atouts de fa Tour, elles 
saveta qu'elles ne les trouveront pas 
ailleurs. Elles ont pu constater, en- 
passant faTour an banc d’essai, que 
le rapport quafité/prix justifiait le 
budget nécessaire. 

MAINE-MONTPAR- 
NASSE en chiffras 

- 4 é lém e nts dans le~ complexe: 
Tour de 210 mètres et 58 étages 
(dont 52 de bureaux) 

Sodé avec centre co mm ercial ri 
6 sous-sols (pariâng-de 1 850pla- 
ces, restaurant interentreprises_) 
Bâtiment de 12 étages pour 1a 
Centre International Textile 
Bâtiment longitudinal 'de 3 étages 
dont 2 étages de bureaux occupés!, 
par TF 1. 

-Accès: 

4 lignes de métro 

10 lignes d’autobus 

Une gare SNCF, desservant r On est 

(banlieue et grandes lignes). 

-300 000 m 2 de planchers, dont 
115 000 pour ta Tour: 

103 000 m 2 de bureaux 
30 000 m z de commerces 
16 000 m 2 d’archives et de léser* 


198,31 francs en moyenne . etw n’mduectpas; ' 

177,00 francs pour l’étage Je . . . ■ , • 

plus bas (2*) ■ te restaurant mterentrepnses 

233.58 francs pour le pins élevé ©JOfitecs te utile de 
(559. bureaux) 


-La ventilation eu pourcen- 
tage de ces charges 1975 est': 
Assurances r 9,92 % 

Nettoyage des parties commu- 
nes-- 6^1 56 


I’autocdiruuutateur (pour les 
38 étages desservis; 
25,80 francs par m 2 utile de 
bureaux). 

-Budget global (poqr l'ensem- 


21 0 00 m 2 de locaux spéciaux 
(PTT, centre sportif.-). 

100 000 m 2 de parties communes. 


2 000 m : hors œuvre 
1600 à 1750 m 2 utiles 
100 à 140 personnes 


Personnel des services géné- blo du. complexe Maine-Mont- 


raux: 2p5 % 

Ascenseurs, monte-charge, 

caiatois': il,64 % 


pamasse) pour l’exeicâce 1 976 : 
36 708 000frâôcs Sors taxes 
• augmentation de 7 % par 
rapport aux dépenses réelles de 
1975. 


8,05% pour 1976 par rapport anx 

Eau froide ri eàu chaude: dépenses réelles de 


* Prix moyen: 

Loyer entre 650 et 700 francs le zp2 
utile hors taxes/ an. 

Charges: en moyenne 200 francs le 
m2 utile hors taxes/ an. 


Tour 

Maine-Montparnasse 
53S-5Z-22 et 325.S0.3P 


t . 
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MOINS L£ MONDE EST STABLE, 

PLUS VOUS AVEZ BESOIN DE LA CHASE 

Dans un monde d’incertitudes, la Chase rédititvosiûquesetga^ ntit vos profits. 


Parce que nos économistes reçoivent 
- régulièrement des informations de première 
main en provenance de plus de cent pays. 
Parce que notre réseau nous permet 
d’apprécier au jour le jour les situations 
locales tant sur le plan financier que sur le 
pian politique. 

Parce que nous suivons en permanence les 
fluctuations monétaires, rassemblons les 
■ faits et les chiffres et en faisons la synthèse. 
La Chase vous donne une vision globale 
de la situation économique et financière 
à travers le monde. 

LA CHASE ACCROÎT VOS CHANCES 
SUR LE MARCHE COMMERCIAL 

Une équipe de spécialistes des échanges 
internationaux se trouve topjours là où vous 
mènent vos affaires. 

Leur connaissance approfondie des 
contraintes et des conditions locales, ainsi 
que des risques et des opportunités, vous 
donne une longueur d’avance sur tous vos 
concurrents dans le monde. 

U CHASE RÉDUIT VOS RISQUES 
SUR LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

Utiliser la monnaie étrangère la plus 
appropriée pour un marché déterminé est 


une force dans le financement de vos 
affaires. ■ 

Les multinationales tout' comme lès 
grandes entreprises n’ont pas les moyens de 
suivre le marché monétaire au jour lè jour. 
Or, les variations brutales de cours des 
devises constituent une menace constante 
pour leurs marges bénéficiaires. 

La Chase, elle, a les moyens de suivre ce 
marché monétaire. Depuis des années, elle 
réunit les cambistes les plus chevronnés et 
les experts les plus compétents en matière 
de change. Pour vous conseiller. Pour vous- 
aider à maîtriser tousles risques de change. 

LA CHASE DISPOSE DE SES 
PROPRES CENTRES MONÉTAIRES 
SUR LES PRINCIPALES 
PLACES FINANCIÈRES 
DANS LE MONDE 

En Europe, la Chase est présente à Paris, 
Londres, Genève, Francfort, Milan, 
Luxembourg et Copenhague. Ces centres 
sont reliés directement entre eux et avec 
New York. Grâce aux techniques lès plus 
sophistiquées, les cambistes de la Chase - 
sont instantanément au courant de ce qui se 
passe ailleurs. 


LA CHASE VOUS AIDE À DOMINER 
TOUTES LES SITUATIONS 

Ç’est.la rapidité et la précision de ses 
informations et de ses communications qui 
font la force unique de là Chase sur les 
marchés de change internationaux. 

Qu’il s’agisse de vos affaires à court terme 
ou de vos projets- de financement à long 
tenue, la Chase vous guide à travers les 
subtilités des marchés de change. 

Partout dans le monde la Chase 
vous assure un avantage 






APRES çomKjmfiA réunion pc MANiLtE « Libéral- interventionnisme 

La crise permanente des monnaies et politique industrielle 


»/ rassemblée générale du FM J. quai» moyens elle poivra se faire entendre. 


trace dans r histoire. H c’en est 
saris doute pas de même des troubles 
qui ne cessent d’agiter les. -marchés - 
des changea européens depuis le 
mois de janvier dernier , et qui, loin 


comme en témoignent la nouvelle ° un ? 5té f 3 

chute de ta livra, qui a contraint a du 
les autorités britanniques à porter le discussion se 
taux tf escompte à 15 %, et les de changes f 

graves Incertitudes qui continuent à coran ^,^,, 
peser sur le franc, deux semaines h . 

après le lancement du programme 
gouvernemental de redressement. 

A Manille, le chef.de la délégation Iran- -système- { 
çalse. M. Bernard CÎappIer, gouverneur de équilibre qua 
la Banque de France, ainsi que le ministre turtoé). 
belge des finances, M Wllly De Clorcq. Mais l'hem 
ont- l'un et l'autre -soutenu que le régime jamais, à ^re 

générafisédes changes flottants, dans («fuel comme le fir 

le monde vit depuis mars 1973, avait pour audace digne 

conséquence d'accentuer encore les dôsé- de Bralton-W 

qui Mb res. et qu'il convenait en conséquence non plus de . 

d’an - surveiller - plus étroitement le fonc- qùes dé tel 

bonnement, téchp qui, en vertu des accords le « meilleur . 

conclus ô la Jamaïque en Janvier dernier. les Condition 

devrait Incomber -au Fonds 'monétaire. Pre- mettre de Tâ 

nam le contre-pied de cette thèse, le . sortir de nos 
secrétaire américain au Trésor, au nom de pourra le fali 

ce qu'il appelle sans doute, le - libéra- sur l'expétlem 

lisme -, a, au contraire, adjuré le F.M.I. g es flottants 

de se hâter lentement pour définir les de trois ans 

■ règles de conduits - que dans un avenir comparés à - 

indéterminé cette Institution serait chargée II est évidemm 

de faire respecter par les différents pays sujet dans le. 

membres, sans qu'fi ait été Jamais question cera Ici de d 

— et pour causé de se demander par mentaux. 

Une source autonome d'inflation 


Ces. discours. . d'inspiration contraire, ne 
sont pas néanmoins parvenus à faire revivre 
-lés querelles de Jadis entra partisan» des 
changea fixes et partisans des changes 
bottants. Lp raison en est sans doute que- 
d'avance le débat est vidé de son contenu, 
d'un cûté par le fait qu'en éliminant l'or 
on a du même coup rendu impossible toute 
discussion sérieuse -sur un -système- de taux 
de changes fixes et, de rentra, per le fait 
comme on le verra*, 'que le» critères retenus 
pour -définir 'un -bon- régime ds taux 
de changes flottants seraient à eux neuls 
suffisants pour prouver que ce régime 
est Jnoapable de -fonctionner en tant que 
-système- (apte è rétablir son propre 
équilibre quand celui-ci vient à être per- 
turbé). . 

Mais l'heure n'étant pas. si elle vient 
jamais, à ^rebâtir * -un système monétaire, 
comme le firent "en 'lûi/let 1944, avec une 
audace digne <f admiration, les négociateurs 
de Bretton-Woods, la - question n'est pas 
non plus de discuter des avantages théori- 
ques de tel pu tel régime, pour choisir 
le «meilleur», tout en s'efforçant de créer 
les Conditions objectives propres à per- 
mettrai de l 'appliquer. ' Si on doit un. Jour 
sortir de nos difficultés actuelles:, on ne 
pourra le faire qu'à partir d'une réflexion, 
sur T expérience vécue. Celle dHè des chan- 
ges flottants dure maintenant depuis plus . 
de trois ans.- Quels ' sont ces résultats, 
comparés, à -ceux du régime précédent? 
Il est évidemment Impossible de traiter pareil 
sujet dans le. cadré d’un article. On s'effor-^ 
cera Id.de dégager quelques traits fonda-' 
mentaux. 


La première constatation qui s'impose est 
que le régime monétaire actuel, tel qu'il 
fonctionne dans les faits (d'une façon fort 
différente de celle que décrivent les manuels 
au chapitre -changes flottants»}, continue 
à être une source autonome d'inflation dans - 
le monde, quoique probablement, à un degré, 
moindre que le régime des taux de changes 
fixes tel qu'il a affectivement fonctionné eu 
cours des années d'agonie (1970-1973) du 
système de Bretton-Woods. - 

La grande affaire était & l'époque, pour 
les pays d'Europe occidentale et le Japon, 
de stabiliser le cours du dollar, en n'auto- 
risant que des variations d'une .ampleur 
limitée autour d'un point fixe (1b «' pair 
Le maintien de la parité avec le dollar était 
le gage que la valeur de la monnaie natio- 
' nale ne fluctuerait également qu'é l'inté- 
rieur de certaines marges (doubla de celle 
d'avec le dollar, par le Jeu même du sys- 
tème) à l'égard . des devises autres que 
celle des Etats-Unis. 

Autant que la fixité des taux de change, 
ce qui caractérisait Tandon système, c'était 
donc que les autorités monétaires améri- 
caines étalent dispensées d'intervenir sur 
le marché (par des ventes d’or ou de de- 
vises) pour défendre le dollar. SI. les Etats- 
Unis étaient en déficit — autrement dit al 
l'offre de créances, sur le système ban- 
caire américain (appelées 'communément 
- devises ») dépassait la demande — les 
autres pays leur faisaient automatiquement 
crédit en rachetant css créances au pair. 
Le caractère' éminemment Inflationniste de 
cefie facilité quasi Illimitée d'endettement 
ouverte aux Etats-Unis avait à l'époque été 
mise en lumière par quelques économistes, . 
et surtout par M. Jacques Rueff. 

Chaque lois qu'une banque centrale, met- 


tons la Bundesbank. 1 ' achetait des créances 
sur le système bancaire américain (1), elle 
émettait en contrepartie des deutschemarks. 
grossissant d'autant , la masse monétaire en 
circulation en Allemagne'- 'sans qu'aug- ■ 
mente simultanément- le volume des' -biens 
et services offerts sur le marché.;. Pour bien * 
percevoir ce qu'avait de vicieux cette pro-"- 
cédure, il convient de -se demander ce qui 
se serait passé si . le système avait fonc- 
tionné .dans T équilibre, en raisonnant sur 
un exemple simple. Les créances sur le 
système bancaire américain (ou devises . 
libellées; en dollars) auraient été an tota- 
lité vendues sur 'le marché aux utilisateurs 
de ces créances, c'esi-è-dire ù'dèà ache- 
teurs allemands de biens ou services améri- 
cains ^importateurs, acquéreurs de titres à 
la Bourse de New-Yorlt, etc.). En d'autres 
termes, les dautschemarks offerts en 
contrepartie des devises libellées en dol- 
lars (expression commode, répétons-le, 
pour désigner le droit de tirer un chèque 
sur un compte ouvert, dans une banque 
américains) mises en vente sur le marché 
auraient été des deutschemarks existants 
déjà ou avancés è leur détenteur pour 
financer une opération. è caractère 'commer- 
cial (cas de l'importateur) 

Rappelons encore que le Gold Exchange 
Standard n'avaft pas' seulement pour effet 
d'alimenter l'inflation dans la pays qui ac- 
quérait de cette façon des dollars fi .la 
perpétrait également aux Etats-Unis, car 
ces dollars achetés par la Bundesbank 


qu’une créance s ur 
étrangère. Elle permei 


étalent immédiatement rapiécés è New» 
York en bon» du. Trésor et autres obliga- 
tions émises par l'Etal fédéral américain. 
Au cours de Tannée 1971. où le système 


totalité de ITraportant déficit que connut la 
budget . américain cette année-lô (précé- 
dant la réélection de Richard .Nixon) fut 
financé par. les banaues centrales' étrangé- 


La dévalorisation 
des créances 


Rappelons quelques chiffres. De décem- 
bre 1969 è février -1973. les pays d'Europe 
occidentale et le Japon faisaient l'acquisi- 
tion pour 50.2 ml Uards de dollars de titres 
émis par le Trésor des Etats-Unis. Encore 
ces placements ne représentai ent-j (s pas 
le totalité des réserves en -devises qu’lis 
avalent eu cours de cette période achetées 
par leurs Interventions sur le marché des 
changes. Une parés -d'entre elles avalent 
reçu d’autres destinations, y compris des 
placements è plus ou moins è court terme 
sur' le marché de l'eurodollar. Cette- for- 
midable accumulation de créances en dol- 
lars devait être, sans aucun doute, un des 
plus puissants facteurs, de l'inflation mon- 
dial» Les réserves dos -banques centrales 
servent. 'en effet de base au crédit interne. 

L'amputation de valeur qu'a subie le 
dollar depuis août 1971, è travers deux 
dévaluations ouvertes, suivie d'une baisse 
spontanée sur le marché des changes après 
la généralisation du flottement en mare 1973, 
traduit tout simplement la dévalorisation des 
créances sur le système bancalrp améri- 
cain qui devait nécessairement se produire 
è' partir du moment où. pour, se prémunir 
contre l'Inflation ventre de l'extérieur, les 
banques centrales . non américaines ont 
cessé d'en soutenir artificiellement "le coure 
en les rachetant à leur valeur d'émission 
Même vis-à-vis du franc, le dollar s perdu 
du terrain, depuis 1911. Cette année-Jè on 
achetait une créance - su Mo système ban- 
caire américain sur basé de 5^- francs 
pour un dollar. Lé cours est encor» aujour- 
d'hui Inférieur S" 5 francs. 'Ta dévaluation 
est • évidemment beaucoup plus forte -è 
Zurich. du â Francfort En 1971. le taux de 
change était de 3.B6 deutschemarks pour 
1 dollar. I] est actuellement de 2.45 deutsche- 
marks [après être descendu encore plus ■ 
bas ■ en ' 1973 et en 1974 : aux alentours 
de 2,25 deutschemarks I). 


f Lire la suite page 20. 3* col J 


L INTERVENTION systématique 
de l'Etat dans la gestion des 
affaires tiuhistrielles dnü être 


politique ne doit en aucun cas renoncer 
à son droit — et aussi à son devoir — 
d'arbitrage. » Cette phrase de M. d’Or- 
nano ouvrait l'Interview qu’l] avait 
accordée an Monde en Juin 1974, alors 
qui] venait d'ëtre nommé ministre de ' 
l’industrie. Beaucoup'' avaient cm dis- 
cerner dans les propos du maire de 
Deauville l'annonce d’une ère de libé- 
ralisme pur et dur, l'Etat se contentant, 
en quelque sorte, de définir les règles 
du jeu. de les faire respecter et d’arbi- 
trer un cas de litige grave. Ds s’étalent 
trompé s . Jamais, en effet, les pouvoirs 
publics ne sont intervenus aussi sauvent 
et aussi directement que depuis deux 
ans dans l’industrie française. 

Le* coup d’envol fut donné en décembre 
1974, lorsque Bit imposé à M. François 
MifHpHn à l’occasion du. rapprochement 
entre Peugeot et Citroën, la fusion entre 
Berllet, qu'il contrôlait, et Savlem, la 
filiale de la régie Renault dans le 
secteur des poids lourds. Ce fat, ensuite, 
l'accord conclu entre la GJUL, Bull et 


L’État client 


Citées en vrac, ces différentes opéra- 
tions paraissent dispersées, donc sans 
lien apparent. Pourtant, en y regardant 
de plus près, on constate qu’elles ont 
deux traita communs- Tout d'abord, elles 
concernent des domaines jugés soit 
prioritaires et menacés par la concur- 
rence étrangère i poids lourds. Informa- 
tique), soit appelés a un développement 
Important (téléphone), soit encore des 
activités de ■ pointe ~ (informatique, 
nucléaire). Second point commun : 
l'Etat est financièrement présent d’une 
manière ou d’une autre, soit qui) ait 
consenti des prêts en contrepartie de 
ces. exigences (Peugeot-Citroën) ou des 
subventions & la société créée (C.T.T-- 
HoneyweJl-Bull), soit qu’il soir tout sim- 
plement-client P.T.T. dans-le cas du 
téléphone, E^XF. dans celui du nucléaire. 

.L'activisme dont, font preuve les pou- 
voirs publics dans l’industrie depuis 
plusieurs mois fait presque figure de 
fait nouveau. Pendant longtemps la 
politique industrielle française, orientée 

Sans complexes 
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/ L fut. un temps, pas si éloigné, où, 
pour paraître - dans le vont », Il 
fallait se prononcer pour uns potl- 
tiqua - volontariste ». Le sens de ce 
néologisme, n’a du reste " jamais été 
éclairci (pas p lus que n'était bien claire 
le pâmée de ceux qui s’y référaient), 
maïs; -comme II . a rrjvo foufoux» en ma- 
tière de mode intellectuelle, chacun 
avait f Impression de comprendre de 
quoi II s'agissait quand on remployait. 
Et cela était suffisant pour les besoins de 

Tout était, ù entendre les tenants du 
volontarisme, affaire de * choix ». Le 
gouvernement talsalt-ii connaître les ob- 
lèctlfa de croissance du Plan (luhtnôme 
Inspiré de cette mémo doctrine) qu'lm- 
môdlaiament r opposition sortait un 
« contre-plan « fondé sur des hypothè- 
ses beaucoup plus ambitieuses, mais 
néanmoins,- affirmaient ses auteurs, par- 
faitement « cohérentes - entra ettes (au 
regard de la comptabilité nationale). Bref, 
Il ne tenait qu'au mauvais - choix » (no- 
tamment politique f des Français de ne 
pas connaîtra ù la lois une amélioration 
encore plue rapide de leur niveau de vie, 
’ la stabilité monétaire et une Indépen- 
dance accrue -de leur pays vis-à-vis de 
rextérleur. ■ 

S’il n'est pas inutile de rappeler cet 
état d’esprit, c 'est qu’il Imprègne en- 
core maintes analyse s et maints .pro- 
jets en France et ailleurs. Aux Etats- 
Unis, les économistes, parfois réputés, 
q u/ se font les avocats du - National 
Planning- ne raisonnent pas autrement. 
Qu'on Use leurs « papiers » ou leurs 
discours, et l'on verra que. pour eux. Il 
a 'agit de demander eux Congrès do 
« choisir^- antre un peu plus de. chô- 
mage ou un peu plus d’inflation (et Ils 
estiment, peut-être un peu vite, que le 
choix est lait d’avance en laveur du 
deuxième terme -de r alternative qui a 
. leur préférence-.), un peu plus d’inves- 
tissement ou un peu plus de c onsomma- 


■ Tun que l’autre. D’abord que les gou- 
vernants disposent des Instruments né- 
cessaires pour régler le fonctionnement 
de la machine économique an fonction 
d’objectifs a/nsl délïnis Ensuite, et sur- 
tout, que de tels choix puissent se faire 
Impunément. Par exemple, que signifie 
■ choisir • un peu plus d'inllation. él 
celle-ci doit — et peut-être dans un bref 
délai — déboucher sur plus de chô- 
mage ? -En France, on considère géné- 
ralement comme un progrès le tait que 
le Parlement soit appelé à voter les ob- 
/écrite du Plan. Cette procédure ne dé- 
coule-t-elle pas de le même pétition de 
principe, qui ■ consiste 6 supposer maî- 
trisés les phénomènes économiques 
qu’il s'agit précisément de gouverner ? 

Ce qui est en train de sa passer à 
nouveau en Grande-Bretagne fournit une 
triste Illustration de ce propos. Chaque 


du déficit budgétaire a été présentée en 
son temps comme autant de manifesta- 
tions d'une politique « volontariste -, 
destinée è favoriser telle ou telle acti- 


offr/r un rendement réel de 16 % aux 
souscripteurs des deux nouveaux em- 
prunts qu'ailé lance pour recueillir au 
total 7 milliard de livres. La hausse des 
taux d’intérêt, ’ rendue 1 Inévitable & la 
iota par la chute de le livre et par les 
besoins financiers ds r Etat,' mat en péril 
la ■ stratégie * industrielle annoncée par 
le cabinet travailliste II y a quelques 
mois. 

En réalité, la seule leçon pour un 
gouvernement de se ménager uns certaine 
liberté de. choix est de tourner le des 
au - volontarisme », C'esi-à-dlre en tin, 
de compte à l'arbitraire, pour pratiquer 
iu contraire une politique plus prosaï- 
quement soumise aux « nécessités » de 
r équilibre extérieur, de I adéquation du ■ 
déficit budgétaire- non pas aux « be- 
soins - supposés de r économie, mats 
aux possibilités de financement offertes 
par r épargne, -etc. 


Honeywell dans l'Informatique. Puis la 
restructuration de T Industrie nucléaire 
avec l’entrée du commissariat è l’énergie 
atomique dans le capital de Framatome, 
filiale de Creusât -Loire, groupe animé 
par le baron Bmpaln, qui se voyait 
confier a cette occasion le monopole de 
la construction des réacteurs nucléaires 
en France. Ce fut ensuite La constitu- 
tion de Nova tome, pour la construction 

l'administration se saisit de celui du 
téléphone. La encore, elle procéda è 
d'importantes modifications de struc- 


devrait être annoncée la cession à 
Alsthom- Atlantique du secteur «grosses 
turbines» de la Compagnie électro- 
mécanique (CEM), cession imposée & 
la CEM et & son actionnaire principal, 
le groupe suisse Brown-Boveri. 

La liste, on le volt, est impressionnante 
et amène certains fonctionnaires à 
parier de « libéral-lnterventiannlsme » 
lorsqu’ils évoquent l'intervention des 
pouvoirs publics dans l’industrie. 


par le général de Gaulle, a été guidée 
pour l’essentiel par des considérations 
nationalistes- D'où certains refus spec- 
taculaires — qui ne se souvient des 
démêlés du baron Fmpntn avec l’admi- 
nistration lors de l’affaire Schneider — 
et des initiatives non moins spectacu- 
laires dans certains secteurs considérés 
comme prioritaires. Pour résumer, la 
France devait assurer son Indépendance 
nationale, notamment à l'égard des 
Etats-Unis. Ce fut l’avion français 
(Concerne), le réacteur nucléaire fran- 
çais {fQière graphite-gaz), l’ordinateur 
français (création de la Compagnie 
internationale pour l’informatique). 
Parallèlement, convaincus de la nécessité 
de voir l’industrie française se muscler 
pour faire face & la concurrence inter- 
nationale, les pouvoirs publics ont Incité 
les firmes è se regrouper en leur accor- 
dant des avantages financiers fort 
importants. Aujourd’hui, l’Etat n’incite 
pins. Il tranche. Pourquoi ? 


depuis longtemps. Composé de jeunes 
fonctionnaires dynamiques — certains 
disent même agressifs, — le cabinet de 
M. d’Ornano a pu d'autant mieux faire 
passer ses idées que le ministre avait 
l’oreille d’un président de la République 
qui, pour libéra] qu'il soit, n’a jamais 
caché son goût de l'Intervention en 
matière économique. Ce qui était vrai 
pour Je cabinet de M. d 'Ornano l'était 
pour d’autres. 


depuis longtemps, il fallait prendre des 
décisions. De plus, la crise, en affaiblis- 
sant les entreprises, offrait des occa- 
sions qu’il fallait saisir. pourquoi 
ne pas avoir laissé jouer les roécn-nigmoc 
naturels de l'économie ? « il fallait / aire 
vite», explique un fonctionnaire. «Les 
entreprises publiques devaient passer 
d'importants contrats. Ne pas prendre de 
décision, c’eût été en prendre — De 
surcroît, le qtiadruplement des prix du 
pétrole et la nouvelle donne économique 
que cet événement a provoquée, exigeait 
des réponses rapides de Vtndustrle fran- 
çaise. Nous pensions qu’ü était néces- 
saire, pour parvenir d la taûle mondiale 
dans les secteurs que nous considérions 
comme prioritaires, soit de regrouper 
nos propres forces lorsque la chose était 
possible, soit de nous allier avec des 
partenaires étrangers, quelle que soit leur 
nationalité. C’était, à nos' peux, le seul 
moyen de s’assurer dans de bonnes 
conditions économiques à terme, une 
place sur le marché mondial. Pour y 
parvenir, nous étions convaincus de la 
nécessité de substituer aux politiques de 
produit et d’incitation une politique de 
structures : les antagonismes entre les 
groupes privés étaient parfois si impor- 
tants qu’i l nous a taOu trancher et 
imposer nos vues. Nous Pavons fait sons 
complexe. D’abord parce que l'Etat était 
financièrement partie prenante dam 
ces opérations, ensuite parce que les 
fusions et rapprochements décidés par 
les industriels, ces dernières années, 
n’ont pas tous été des réussites. Bref, 
nous ne nous sentions pas totalement 
incompétents^ » 

' Dire que cette nouvelle politique fait 
l’unanimité dan* ]g3 minwir patronaux 
serait mentir. Certes, on ne songe guère 
d contester que l'Etat puisse avoir un 
droit de regard sur les structures indus- 
trielles qui le concernent directement, 
soit qu’a subventionne, soit qu’il com- 
mande: Mais les m é th o des choquent : 


fifre la suite page 23,- 4» coL) 
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Comment les membres de l'OPEP 
ont utilisé leurs < pétrodollars > 


fT.n müHiinlq de doOETS) 


SHUNTS i 
Donc dépota 


ROYAUME- UNI . 

> Inngae libellés i 

üo 

Actions 


DEPOTS EN EURO-MONNAIES 

plus âfipOts dans d’antres pays qne les Etats- 
Unis et le Royaume- Uni. 

. ORGANISATIONS INTERNATIONALES 

Ponds monétaire et « facilités pétrolières a .. 
Banque mondiale et instftntlons régionales .. 
Dons et prêts aux pays en soie de développement.. 
Prêts directs k des pays développés antres qne les 
Etats-Unis et le Royaume- Uni 


1975 premier 


Source : World Financial Markets, publié par la Morgan Guaxanty Trust Company, & 
New-York, septembre 1978. 


j la disposition de ces pays, une fois leurs achats à V étranger réglés, est resté 
du même ordre de grandeur. Précisons encore que les importations des membres 
de l'OPEP. après avoir connu une formidable progression en 1975 ï+ 65 %f. 


devraient s’élever e . _ _______ . _ 

à des recettes d’environ 112 milliards). 


En chiffres absolus, elles 


et souscriptions de bons du Trésor américain et britannique i— représentaient 
Z es deux tiers environ du total. Cette proportion est tombée à quelque 31 % en 
1975 et à 24 % en 1976. En revanche, les placements en obligations ainsi que les 


par les membres de l’OPEP à l’emprunt lancé parla C JB JS J sont passés de 14 % 
du total au cours de l’année 1974 à 30 % durant le premier semestre de cette 
année. L’évolution a encore été plus marquée pour ce qui concerne les investis- 
sements en actions et en titres de propriété, passés de Z % à 9 % pendant la 
même période. 

Au sujet de la répartition géographique des placements, on note la part 
croissante revenant aux Etats-Unis : 44 7a du total au cours du premier semestre , 
1976 contre 32 % en 1975 et 22 % en 1974. L’évolution a été en sens inverse pour 
la Grande-Bretagne : au cours du premier semestre de cette année on a même 
enregistré un « désinvestissement b net f retrait de fonds ) de l’équivalent de 
quelque 1,4 milliard de dollars. En 1975 ü n’y avait eu aucun investissement net 
à Londres alors qu’en 1974 les placements libellés en livres sterling avaient 
représenté 11 % du total des petro-doUan investis dans les différentes places 
financières: Enfin, les dépôts en eurodevises- continuent à représenter une part 
importante des j&aceemnts : le quart au cours du premier semestre. 1976, contre, 
ü est vrai, les 2/5 pendant Fannie 1974. 5 


Là crise (permanente des monnaies 


d« 4973 V. uriné te : formation dlfoonna* ne sacrifier* plus «p- développement à la 
BôottSfce des membres de-; tfvre sterling.» On ■ connaît te suite de 
l'OPEP : 85 mffliittfe- üa doflare eiT-ttW. cette malheureuse tentation de sortir de 

35 milliards en 1975. Ces surplus n'ont pas ['enchaînement du « stop and go ». 

- au pour conttapartto -une ■ diminution .-cor?. j ...Les partisans des ehaflOW flottante aft»- 
redondante de . réserves chez les paya ment qu'on n'a pas laissé è I expérience 

déficitaires. Une pareille réduction ntanralt le loisir de développer tous ees effets, lw 

pas: manquir.da. «âdteç uïiq déflation .dont Jwvflie* ‘centrales, satan eux. faussent le 
U récession .ijue^p^ ayops traversée 'Jétt- en Intervenant à tout bout de champ, 
n’aura été - qu'une très -pAte.vaislon, .malgré/ Cependant, une étude publiée par la Ban- 
_ .... itra abandonné quand le maintien ao^turoeptlonnelte sévérité 1 Cette conaô- que fédérale de Râtew St-Louta. 

artificiel de la valoir du dollar a commencé quence extrême a. pu être évitée au prix dans son numéro de Juillet 1976, montre, 

d'exiger chaque aimée des crédit plus trun. nouvel Jccrtitasémetf ifo^èmiâjtffliibnt '«ris, à quel point lécàle mméter 

□ ewgw enaque international Mate, ’prfo- rk$P v »nôdeme. Orwplrée par Milton Fried- 


( Suite de la page 19 J .-£• ;/ j 
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Qe qui précède nous permet d’arriver, à 
une première conclusion, la généralisation 
'3Jes taux de change flottants ns-titeuttev - 
pas du remplacement délibéré d’un système 
monétaire par un autre. Le système' prô- 
. cèdent des taux de change fixes, était $ 


importants: 

Cependant depuis 1973 sont apparus 
d'autres déficits qui ont été financés par 
des moyens apparentés à 1’ancJen: 'méco- 
nisme. Les Etats-Unis ont cessé pafrà peu 
de s'endetter vis-à-vis de r Europe occiden- 
tale et du Japon considérés comnié un 
enaemble. Mais l’OPEP a pris te relate de 
quadruplement du prix du pétrole:. S ja fin 


i de la mulflpltoetlon des 

liquidités auront été non plus les Instituts 
d’émission mais les banques commerciales. 
Celles-ci, g ri ce notam ment aux dépéta 
reçus des membres de l’OPEP, ont accordé 
aux pays déficitaire» /le» crédits 7 - qu'ils de- 
mandatent' L'éndéttisment aous d’autres 
formes, est resté j’unïqüê. source de rao- 
crotssement des» liquidités ». du système «. 


Deux régimes de change 


Pour Juger des résultats dèVfeJà aqs; 
d'expérience de changes flottants^. faut 
encore prendre en considération hfk : autre 
.aspect au moins aussi Important «du/.pro- . 
blême. Du temps où les taux ds^hange 
étalent fixes. Il existait en léâflfiÊr^êtix 
régimes monétaires bien distincts, celui des 
pays à monnaie de réserve (Eteta-Ütafa et 
Grande-Bretagne) et celui de tous leb autres 
pays. Encore cette classification est-elle 
trop schématique, car le cas de fa Grande- 
Bretagne était plus ambigu : dans ses rela- 
tions avec le dollar, c’est-à-dire pour le 
plus Important elle se trouvait logée à la 
même enseigne que' les autres pays, c’est-à- 
dire qu'elle était dans la nécessité, coûte 
que coûte, de rétablir l'équilibré de ' sa 
balance des paiements chaque fols qu'il 
venait à se rompre 

Aujourd'hui, avec les changes flottants, 
il existe encore, malgré l'apparence du 
contraire, deux régimes de change/ Mais la 
ligne de partage n’est plus la môme et elle 
divise l'Europe beaucoup plus dangereuse- 
ment que ne le faisait l’autre. C'est, en effet, 
pour la commodité du langage que l'on- 
assimile le régime monétaire que pratique un 
pays comme l’Allemagne fédérale avec celui* 
que subissent la Grande-Bretagne. l'Italie 
eL. la France. Certes, le deutschemark.flotte 
la livre sterling flotte, la lire flotte,, le franc 
flotte, en ce sens que toutes ces devises 
ont cessé d’être liées au dollar par un taux 
fixe. Cependant cette définition n'est fina- 
lement pas très éclairante. Elle laisse de 
côté l'essentiel. A savoir la différence de 
nature qui existe entre, d'une part, la poli- 
tique menée par les pays à monnaie rééva- 
luée et, d'autre part, ter politique menée 'par 
les pays à 'monnaie déclinante. T, *■ r 
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Pour les* premières dont la République 
d’Allemagne fédérale et la Suisse fournissent 
le prototype, le flottement n’a Jamais perdu 
sa finalité du début celle qui poussait déjà, 
en mal 1871, le ministre ouest-allemand des 
finances. M. Karl Schiller, à proposer aux 
autres pays dé ta C.E.E. un « flottement 
concerté ». L’idée était et demeure -que le 
flottement est un moyen destiné A Isoler, 
autant que faire se peut, le pays- qui le 
pratique, des Influences . Inflationnistes ve- 
nues de l'extérieur. En se dégageant de 
l’obligation de stabiliser le dollar, on. tarit 
une des sources de la création monétaire 
intérieure : en laissant la monnaie nationale 
s’apprécier sur le marché des changes, 
ou pèse sur le coût des produits Importés, 
dont le pétrole est un des plus Importants. 

Tout se’ passe comme si les pays à mon- 
naie réévaluée continuaient à se conformer, 
dans des circonstances et un cadre diffé- 
rents. au principe qui sous-tend tout sys- 
tème durable de taux de 'change fixes : 
priorité donnée à te défense de te valeur 
externe de' la monnaie. Quand l'ensemble 
des nations se soumet à cet Impératif, on 
débouche sur la stabilité du taux de change. 
Quand les autres pays s'abandonnent à l'in- 
flation, on aboutit nécessairement A la reva- 
lorisation (notion toute relative) de la mon- 
naie. du pays, qui tient bpn. .. 

Pour les pays & monnaie dévaluée, cet 
ordre' de priorité est renversé, comme on 
l'a vu en Grande-Bretagne .quçnd la mode 
était de soutenir que l'important était 
d'abord l'expansion économique. » - La 
G rende - Bretagne, . proclamait fièrement 
M._- Anthony. Barber, chanceflgr de l’Echl- 
Jquler, du cabinet conservateur de M. Heath. 


min), dont les enseignements sont à la 
base de l’engouement en faveur de la 
flexibilité de» changes, méconnaît grave- 


Pour les économistes de Saint-Loute. Ibb 
changes tiquants peuvent être considérés 
comme un succès, dans la mesure où l’on 
s'aperçoit qu'en dépit de toutes les varia- 
lions ■raratiques» constatées sur ta mar- 
ché, l'évolution des cour» est commandée 
par des facteurs qualifiés de - fondamen- 
taux» : différence entre les taux d’infla- 
tion .(assimilés par les experts de St- 
Louis aux . rythmes de hausse des prix™) 
et la croissance de la massa monétaire. 

Faut-fl rappeler que le rôle primordial 
d'un système monétaire fondé sur les taux 
de change fixes est de « réguler » l'émis- 
sion de monnaie et par là même d’empé- 
cher que révolution des prix ne diffère 
trop d'un pays à l’autre ? 

PAUL FÀBRA. 
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les méthodes inquisitoriales du fisc 


M RAYMOND BARRE a an- 
noncé une Intensification de 
' la lutte contra la frauda fis*- 
cala. La rechercha Justifiée . des 
fraudeurs amène trop souvent r ad- 
ministration à user envers tes 
contribuables dont elle vérifie les 
comptabilités de méthode# Injuste ~ 
fiées qui confinent à rabus de 
pouvoir. 


Outre les contraintes et les désagréments 
qu’elles comportent, les vérifications de 
comptabilité telles qu'elles sont actuelle- 
ment pratiquées par l'administration fis- 
cale' du contrôle des Impôts dus par certains 


brc d’autres raisons. 


l’ignore ; l’administration en fournit 
description, embrouillée. Ella ne sa limite 
pas & une simple expertise comptable, 
puisqu'elle est destinée à permettre la 


Des garanties souvent illusoires 


confrontation ds la comptabilité h des don- 
nées de tait Ble' est mal nommée puisque 
l’opération â*fmpi1que pas toujours l’exa- 
men de véritables documents comptables : 
ainsi les obligations mises à la charge d’une 
personne exerçant une activité libérais 
n'aboutissent pas à la tenue d'une véritable 
'comptabilité et ne peuvent donc ae limiter 
à son étud& 

Les vérifications touchent des groupée de 
contribuables tort dissemblables : r adminis- 
tration les a répartis. en. deux classas; se- 
lon que leur' activité est ou non de vendre 
un. produit ou de fournir.- des prestations, - 
et en sept catégorise selon te montant du 
chiffre d'affaires ou les recettes réalisés. 
Cette répartition n’empêche pas la consta- 
tation de nombreuses Imperfections : le 
choix de l’entreprise é vérifier reste discré- 
tionnaire et malgré un programme annuel 
établi par l'administration centrale, te besoin 
d’efficacité et de rendement peut entraîner 
des Injustices. Le fan . que las contrôles 
soient loin d'être systématiques crée aussi 
une Inégalité de traitement entre les contrf- . 
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ui.üd 
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En définitive, ce qui caractérise le mieux 
les vérifications de comptabilité, c’est leur 
Imprécision. 

St le code général des Impôts est muet 
sur la notion de vérification. Il apparaît 
encore plus lacunaire sur le droit à appli- 
quer é l’occasion d’un tel contrôla. LÎm-- 
préclslon s c maintient aussi bien à propos 
du déroulement des opérations- d' investi- ■ 
gatlon sur plact, que dans r appréciation _ 
des conséquences dû contrôla 

Le caractère inquisitorial de la vérifi- 
cation et les risques d'arbitraire qu’elle 
contient ont conduit le législateur, H y 
a quelques années A peine, _à édicter des 
garanties applicables à tous lés contribua- 
bles vérifiés. Pourtant . l'énoncé de tellés 
garanties est vite fait Au mieux, peut-on 
avancer deux régies : l'obligation pour 
l'administration de prévenir le contribuable 
qu'il peut se faire assister d’un conseil ; 
la limitation à trois mois de la durée des 
recherches sur place, pour les 'entreprises 
les moins Importantes. " 

On admettra volontiers que ces deux 
seules règles — la seconde n’étant qu'uné 
garantie négative — laissent beaucoup de 
points dans l'ombre. Ainsi, l'on 8e trompe 
si l'on croit que robllgation d’avertir le 
contribuable qu’il peut être assisté par le 
conseil de son choix Implique l'obligation 
corrélative de l’avertir du contrôle lui- 
même: la vérification Inopinée est parfai- 
tement légale, et radntfnletretldit TrtPtea 
plus souvent que ne Te laissent entendre 
leas instructions. . 

La question de la fréquence des visites- 
i sur place du fonctionnaire n’est pas plus __ 
réglée que celle de ses heures de présence. 
L’est-elle au moins dans la pratique? Rien 
n’est moins sûr. Il arrive que la véri- 
fication dure un an ou plus et que les 
dirigeants de- l’entreprise concernée ne 
peuvent savoir quand pouvoir prendra un 
congé légal et quand rester à la disposition 
des agents du fisc. N'est pas non plus 
réglé exactement la fait, pour les fonction- 
naires, d'indiquer, avant la communication 
des résultats de leurs investigations, la 
.période exacte' sur laquelle porte le 
soi.trôle. 

L'entreprise rie doit pas s'arrêter de 
' tourner parce qu'une vérification de comp- 
J labilitô vient de commencer ; c'est pourtant 
j l'impression que l’on a parfois lorsque Ton 
î considère les besoins qu’une telle opéra- 
4 lion fait naître et les moyens qu'elle peut 
ï mobiliser. 

Leg conséquences de la vérification peu- 
vent, A priori, paraître", moins laissées au 
: nasard et à la discrétion de l'administration 
1 que ne l’est l’organisation de l'opération 
\ d'investigation. La code général des Impôts 
1 contient en effet une série de dispositions 
qui réglementent la procédure à suivre 
lorsque l’administration constate une «Insuf- 
fisance. inexactitude, omission ou dissimu- 
lation dans les éléments servant dé base 
au calcul des Impôts— ». Cette procédure, 
connue sous l'expression db « procédure 
contradictoire », prévoit que l'administration 
doit notifier ses propositions de rehausse- 
ment. laisser au contribuable un délai de 
trente leurs pour présenter des observations 
at saisir éventuellement une commission 
'paritaire du désaccord persistant, avant _ 
d’établir l’Imposition supplémentaire. L’ennui 
vient de ce que le. texte légal ne fournit 
aucun détail sur une des phrases essen- 
tielles de cette procédure- : celle de la , 
-discussion»- qui précéda la constatation 
de l'accord ou du désaccord dés parties. 

A quel moment cette discussion doit-elle 
commencer, pendant combien de temps 
peut-elle durer, où doit-elle se dérouler, en 
quoi consiste-t-elle exactement ?_. .Autant 
de questions qui restent sans réponse, 
autant de lacunes qui profitent souvent 
davantage à V administration qu’au contri- 
buable. 

il en va de môme des règles relatives 
à l’appréciation portée par l'administration 
sur la comptabilité qu’elle examine. On 
Imagine facilement que les thrres et docu- 
mente détenus par uns entreprise puissent 
faire l’objet de- critiques. diverses : écritures ■ 
Irrégulières, livres mal tenue ou absents, 
r&tures. omissions, disparitions de pièces- 
Pourtant, malgré uri . effort Incessant de la 
part du juge de l’Impôt, il n’est pas pos- 
sible à l'heure actuelle .de définir d’une 
manière stricte, et satisfaisante les griefs 
que les agents du fisc peuvent adresser à_ 
cette comptabilité. Caia tient â . deiu rai- 
sons essentielles .: le droit fiscal,. d*une 
part, ne déterminé .ni ce que doit contenir 
une comptabilité à usage fiscal ni les cri- 
tères à respecter pour son établissement 

Les jugements portés par les vérificateurs, 
d'autre part, manquent à l'excès de préci- 


sion. Quelle différence y a-t-fl an effet entre 
une comptabilité - non probante • et une 
comptabilité .« non sincère ». entre une 
comptabilité « Irrégulière - et une. autre 
- Inexacte - ? Et surtout quel est le contenu 
de chacun de ces griefs ? 

Lee .Imprécisions en ce domaine sont 
particulièrement * préjudiciables au contri- 
buable. Ainsi, le - rejet de. comptabilité», 
c'est-à-dire l’appréciation défavorable portée' 
par l’administration, a des conséquences 
extrêmes : la procédure contradictoire n’est 
pas mise ôn œuvre et . l'Imposition sera ’ 
opérée d'office. On rétorquera peut-être que 


entière. -Mais la connaissance de "la .réalité 


conduit souvent & d'autres conclusions : «Il 
est certain que. .devant \e juge, le rejet 
de comptabilité est étayé de motif londé, 
cela n'empèche pas que la menace d'un 
tel rejet puisse être brandie et conduire la 
contribuable à accepter Iss rehaussements 
dans des conditions Insuffisamment réflé- 
chies. 

Surtout. l’administration des Impôts a pris 
la mauvaise habitude de laissa/ croire à son 
contribuable que la procédure. contradictoire 
était, possible, - puis de la faire cesser au 
moment qu'elle juge opportun en alléguant 
subitement la taxation d'office, conséquence 
du caractère non. probant de la comptabilité. 
Cette mauvaise pratique, que le Juge ne peut 
pas sanctionner puisqu'on agissant ainsi 
r administration ne fait que : revenir è la 
légalité initialement abandonnée, affecte 
souvent les rapports entre le fisc et les 
contribuables. Ble nuit à l'établissement de 
bonnes relations entre.. les parties. 

U faudrait lcd faire encore, état des nom- 
breux problèmes que soulève l'évaluation 
même des rehaussements. L’un d'eux mérite 
d'être souligné. Contrairement à ce que l’on 
pourrait attendre, l’assiette de l'Impôt ne 
fait pas toujours rab]et d'une délermlnatlon 
rigide. L’administration • semble avoir ainsi 
tendance à préférer, à. un calcul rigoureux. . 
des montants approchés de rehaussements 
qui Ml permettront ensuite de «lâcher du 
lest» pour apaiser le' contribuable trop 
inquiet 

Des- mesures ont été annoncées' en faveur 
des contribuables vérifiés, le 30-evrfl dernier. & 
l'Assemblée nationale Ve Monde des 
2-8 mal '1078). et une •charte du contri- 
buable- a été éditée en juillet 1975. Cette 
charte et ces mesures peuvent-elles amé- 
liorer les conditions de vérification ? 

• La charte du contribuable vérifié, a 
écrit le* ministre des finances, doit être 
remise i tous les chefs d'entreprise au 
moment des vérifications afin que leurs 
droits et las devoirs r de r administration 
soient clairement précisés— » Cependant, ' 


l'analyse du texte proposé conduit â 
conclure que te doctrine administrative 
exposée dans la charte n'est pas en progrès 
■ 'celle qui était déjà fixée auparavant : 


légaux ne contiennent pas. 

On peut d'autant plus douter de l'effet 
escompté par la distribution d’un tel docu- - 
ment qu'il ne s’eglt pas de la première ten- 
tative en la matière. Déjà, en 1958. une 
brochure, qui portait le titre d ‘Aide mémoire 
du contribuable, avait été éditée. Elle devait 
être distribuée avant les opérations de 


la désignation, dans chaque département 
d'un - interlocuteur » chargé de répondre 
aux doléances des contribuables portent sur 
les conditions ou les résultats du contrôle. 
Mais, lé encore, l’histoire ne plaide pas en 
faveur de cette pseudo-innovation. Dès 1954. 
en effet, l'administration avait Imaginé la 
création de - commissions départementales 
de bonne entente » chargées de faciliter les 
contacta humains et de dissiper les couses 
de malentendus. Ces organes présentaient 
l'evantage, sur l'Interlocuteur de 1976, d'étre 
composés d'un directeur des Impôts et du 
président d'une chambre de commerce ou 
des métiers, donc d’avoir une structure pari- 
taire! Une rapide enquête menée en 1975. 
tant auprès de l'administration que des 
organismes professionnels, nous a permis 
d’apprendre que l'une et l’autre des parties 
concernées ignoraient tout aujourd'hui de 
telles commissions. Il semble d'ailleurs 
qu’aucune réunion ne se soit jamais tenue 1 
En 1975. il y a -eu environ 45 000 vérifica- 
tions de comptabilité. La lutte contre la 
fraude justifie l'intensification des contrôles 
depuis 1970, mais pas les méthodes uti- 
lisées par le. fisc. 


[ Jœulti de Strasbourg. 
*»<•«—» vérificateur des Impôts. 
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FRISSONS PATRONAUX 


«I 


Ly a Tbs qtasochtetes et les Intel- 


ï Ainsi se trouvent classifiés ■ par tel 
ponseblg patronal ceux qui, chefs d'en- 
treprises ou cadras supérieurs de sodé- ' 
tés, paieront leur àcot, mardi de cette 
semaine, pour dialoguer avec les princi- 
paux responsables 'du parti socialiste au 
forum de l'Expansion. La politique est 
tabou chez lea patrons. Elle les met mai 
è l'aise. B pourtant site exerce sur eux 
l'attrait Irrésistible du fruit défendu. Alors 
que le CJV.P-F. campe dans' ses retran- 
chements, M. Français Mitterrand a quand 
même, cette fols-ci, quelque quatre cent 
cinquante Interlocuteurs devant lui, ce 
qui lui permet d'engager enfin publique- 
ment le dialogua avec les milieux écono- 
miques après plusieurs tentatives man- 

Au grand complet, les économistes du 
P. S. font donner visiblement la grosse artil- 
lerie pour la circonstance, puisque, tour à 
tour, doivent s'exprimer en une seule 
Journée MM. Jacques Attali (sur la 
politique économique socialiste), Pierre 
Mauroy ( aménagement du territoire et 
fiscalité locale), Jacques De/ors (chô- 
mage et emploi), Jean -Pierre Cot (libre 
circulation des marchandises et des 
capitaux), Michel Rocard (nationalisa- 
tions). Sans oublier M. Mitterrand lüf-‘ 
mémo. C'est une occasion de voir quelles 
sont les réactions des patrons hors du 
cadre quelque peu émoussant de leurs 
institutions habituelles. Or, si Ton observe 
qu’il s'est trouvé pas mal . d'individus 
pour aller Jouer avec le leu en terrain 
neutre, on constate qu'il a été plus dif- 
ficile de trouver des volontaires pour 
constituer un • panel » d'interlocuteurs 
au premier secrétaire du P.S. On veut 
bien aller lusque dans la salle, mais pas 
sur le podium _ 

Finalement, les victimes consentantes 
sont MM. Claude Alain-Sarre (le CJU>*. 
ne veut pas participer, mais veut voir 
une belle mêlée : il a avancé la nom du 
président de riJ)J.), Serge Dassault 
(qui s'est proposé tout seul), Philippe 
Thomas et Jacques de Fouchlar (respec- 
tivement présidents de Pechlney.- Uglne - 
Kuhlmann et de Paribas), et M. Jérôme 
Seydoux (président de Price!), cas der- 
niers sollicités par r Expansion. 

Au-delà de l’anecdote, l'organisation 
d'un tel tace-à-face pose le problème, 
qu’on ne peut éluder dans cette période 
déjà préélectorale, des relations 
entre les milieux d'affaires et les partis 
politiques d’opposition. M. François Cey- 
rac a voulu fixer clairement la position 
du C.NS'.F. dans une Interview au Monde 
(nos éditions du 25 septembre} en décla- 
rant : -Le C.N.P.F. en tant qu' organe 
représentatif des entreprises, de l'Indus- 
trie, du commerce et des services, 
est le partenaire normal du pouvoir 
lâgaL 11 l'a été sous tous les gouver- 
nements. (...} Nous continuerons de l'être. 
Notre mission n'est pas de nouer des 
liens ou de débattre d'un programme 
avec un « shadow cabinet ». Nous ne 
sommes pas un parti politique, par consé- 
quent nous n'avons pas . 6 dialoguer avec 
les partis politiques en tant que tels. » 
Cette manière de retrait n’est à Févf- . 


(1) Le Monde du 10 septembre 1978. 


i C.NJ »-F, à savoir : quel- 
les relations lut taut-U avoir avec ceux 
qui ont des chances d'accéder su poo- 
voir 7 L'expérience des demièrea élec- 
tions présidentielles s confirmé M. Fran- 
çois Ceyrao dans ses vertus de pru- 
dence. II a bu beau louvoyer, .les milieux 
d'affaires étaient plutôt • chabanislos -, 
et cela se savait, ai bien que le président 
du CJ V-F.F. n'a été reçu par M. Valéry 
Giscard cfEstaing que près d'un an après 
l'arrivée de celui-ci A l’Elysée. 

L'Idéal, pour lui, est certainement de 
s'en tenir' A un refus d'entrer dans le Jeu. 
Et ce n’est pas au moment où les choses 
ne sont pas claires — le rôle de M. Jac- 
ques Chirac n'étant pas encore tout è fait 
détint — qu’il faut prendre des risques. 

Autre aspect' de la question : à partir 
du moment où /'accession au pouvoir de 
r union 'de la gauche n'est p/us une hypo- 
thèse Invraisemblable, et où l’on sait que 
les éventuels responsables d'un gouver- 
nement d'opposition préparent actuelle- 
ment les mesures' qu'ils prendraient au 
cas où Ils arriveraient, è- leurs tins, faut- 
il réellement s'abstenir de leur apporter 
le point de vue technique de cas autres 
responsables que sont, sous quelque 
régime que ce soft, les dirigeants d’en- 
treprise ? Individuellement certaines per- 
sonnalités du monde patronal se posent 
la question. Cest. au moins le point de 
vue de celles, peu nombreuses, qui sont 
en faveur de F union de la gauche. 

Tous le s socialistes ne sont pas mar- 
xistes. M. Jérôme Seydoux, qui tut Fun 
des rares patrons â annoncer publique- 
ment son vote en faveur de M. François 
Mitterrand etj 1974, tout ah prenant la 
précaution d'affirmer qu'il ne représente 
que [ut-môme, ■ a accepté d’être ce mardi 
sur la môme sellette que M. Mitterrand, 
parce qu' - Il faut lui poser des ques- 
tions et II faut lui montrer le poids et les 
problèmes des chefs d’entreprise-. 

On aurait pu s'attendra à voir, à ses 
côtés, M. José Bidegaln, dont les affini- 
tés avec la gauche sont connues. N'étant 
pas vice-président du le devoir 

de réserve patrons/ ne. lui était pas Im- 
posé. Mais, président d'une Importante 
. commission avenue P/erre-F T -de-Serble, 

Il a préféré s'abstenir : les projets éco- 
nomiques de la gauche lui sont suffisam- 
ment familiers, et II n’est pas sûr qu'un 
forum public soit le meilleur terrain pour 
dialoguer lorsqu’on a des divergences de 
vues, dtt-U. Sens doute cette dlscrétlo'n, 
qui s'exerce en l'occurrence aussi utile- 
ment envers lé parti socialiste qu’amers 
le ne préjuge-t-elle pis revenir. 

Le patronat aussi met en réserve ses 
hommes de gauche, et c'est peut-être 
sa manière de résoudre en silence le pro- 
blème (Hun dialogue qui n'existe pas. 
Les partis politiques ne sont-ils pas les 
premiers responsables de la bipolarisa- 
tion d'une vie publique de plus en plus 
tourmentée ? Les organes <f Information 
sont les seuls 6 faire ce qu'ils peuvent 
pour transtonner en dialogue. Péprauve 
de T affrontement. S’ils y parvenaient, le 
grand soir ne donnerait que de petite 
frissons. Ce ne serait peut-être pas plus 
mal. J 

JACQUELINE GRAPIN. j 


Hôtel Sheraton. L 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse». 

“Le Montparnasse 25”, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles”, “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de' conférences, 
2.500 places de parking. 

Confort, calme, détente- - 
Voilà ce que vous offre l’Hôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins- 
- en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver : 

260.35.11 llhl 
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mbristrotton (V de pratiques anticoncurren- 
tielles sur le marché du narre creux dont ils 
sont les deux géants européens. Cette affaire, 
présente un double intérêt. Iffime part, eUe mon- 


in sont-ils condamnés 


J 


tre par quelles -pratiques ^ groupes domina nts 
peuvent réduire. la concurrence dans leur secteur 
et- les justifications qu'as apportent à leur straté- 
gie. JSXUt Œ astre d'outre part la relative ineffica- 
cité de Vaùtu&e poUtiqü» de la concummce et 
sa nécessaire modernisation. 


D EUX tiers de la production de bou- 
teilles pour le vin ordinaire, plue des 
■ trois quarts pour les apéritifs et vins 
fins et neuf dixièmes pour Te» eaux-de-vie 
et liqueurs sont produits par les-daux géants 
français du verre 1 creux : B. Si N., et Saint- 
Gobain. Ces deux groupes défi taille euro- 
péenne dominent ainsi largement l'ensemble 
du marché en assurent 84 W du tonnage 
et 70 •/• du chiffre d’affaires de verre creux. 
Ce - quasi - monopole à'gdjeûx » sa 
trouve renforcé par les contrats d’assis- 
tance technique qui lient Sïant-Gobafn à 
plusieurs des cinq petits . producteurs dont 
aucun ne dépasse 10 Vo da^tonjrage total. 
B.ÎLN.. q u a nt à lui, a préféré g» In tégrat i on 
- verticale par toute une série -de prises de 
participation et de contrôle dans le capital 


de Ta moitié de s* production est achetée, 
par ses propres filiales, que eé soit dans 
la brasserie (Société européenne de brasse- 
rie et Kronenbourg qui représentent 50 Vo du 
marché fiançais de la bière} ; dans les eaux 
- minérales (Evian, Badolt) ; dans les boissons 
sucrées ; les alimenta diététiques et enfin 
lee produits laitiers (Gervaia-DanonaJ. L - em- 
ballage erj vanne est une activité d'apparence 
modeste pour B.S.N. Il représente 15 Va' 
de son chiffré d’affaires, mais il est direc- 
tement au earvffce de l'activité alimentation, 
qui représente, eHe. plus de 57 % de ce 
chiffre. 

L'administration accuse aujourd’hui l’en- - 
semble de la profession et donc au premier 
chef B.S.N. et Saint-Gobain de s’entendra 
pour réduire au minimum fa concurrence 
entre producteurs. 


Un marché mis au pas 


Il n’y a pas de concurreacejsur les prix, 
affirme dans son rapport la , commission 
technique des ententes et des positions 
dominantes. Chaque fabricant, applique, pour 
le même produit le même prix : Inutile pour 
l' acheteur de chercher l'entreprise la moins 
chère, les tarifs sont partout Identiques. II. 
n'y a pas non plus de concurrence sur l'en- 
semble des conditions de vanie : Inutile de 
vouloir arracher d’un fournisseur des remises 
supplémentaires, celles-ci sont calculées par 
un organisme commun à l'ensemble -de la 
profession. Enfin, pas de concurrence sur 
les frais de transport : les tarifs sont franco, 
c'est-à-dire Identiques quelle que soit la dis- 
tance entre l'usine productrice et le domicile 
de l'acheteur. 

L’ensemble de ces pratiques est condamné 
par la réglementation qui Interdit les enten- 
tes ayant pour effet d'empêcher ou de faus- 
ser la Jeu de la concurrence, A moine de 
justifier que ces ententes- ont pour effet 
d’assurer le développement économique, no- 
tamment par l'accroissement de la produc- 
tivité Est-ce le cas pour Tentante des pro- 
ducteurs de verre creux ? Non, répond 
f administration. SJ les prix de vente du 
verre creux ont augmenté moins vite que la 
moyenne des prix de grés industriels, c'est 
grâce au contrôle des prix. A la concurrence 
du plastique et à quelques rares entorses A 
la régie™ de non-concurrence. 

Aussi les pouvoirs publics sont-ils nets : 

H faut que les producteurs mettent fin à la : 
pratique des tarifs communs et .A . toute 
concertation sur les remises. ayant le 31 dé- 
cembre prochain, faute de quoi ü y aura 
poursuite judiciaire. 

Cette mise en garde apparaîtrait sévère 
si fon oubliait que, déjà ü y a .neuf ans, 
l'administration avait Invité expressément 
B.S.N., Saint-Gobain et les autres petits 
producteurs A » orienter les structures de 
la bouteffierle vers un plus grand état de 
concurrence. ». La récidive ne se limite pas 
au verre creux. En 1957, puis en 1964, B.S.N. 
et Saint-Gobain avalent été - sermonnés » 
pour des pratiques anti-concurrent! elles dans 
le verre plat En 1875, les deux groupes 
étalent accusés de participer au plafonne- 
ment des remises dans le négoce de la 
vaisselle en verre. 

Ni A Saint-Gobain ni à B.S.N. on ne 
conteste qu'il y ait entente sur fe. marché 
du verre creuxT » Nous y avons, été contraints 

L'administration n'en est 
contradiction près 


par une réglementation sévère des prix ». 
nous a-t-on déclaré à la direction de ces 
entreprises, où on Insiste sur le fait qu' » on 
ne gagne pas d’argent A faire de la bou- 
teille ». (ki en perdrait même depuis trois 
ans & Saint-Gobain, et en 1975 des salariés 
ont dQ être mis en chômage partiel. Com- 
ment s’étonner dès lors que les hausses 
accordées par le ministère de l'économie 
et des finances, hausses négociées d'ail- 
leurs avec la dfreatlon des prix et is fédé- 
ration du verre pour l'ensemble des entre- 
prises. soient Intégralement et simultanément 
appliquées par les producteurs ? On Ajoute 
chez Saint-Gobain que les fabricants ont 
une technologie Identique et que, le produit 
étant banal. Il est bien naturel que les prix 
de revient soient semblables. 

Face A cette argumentation, on ne peut 
s’empêcher . de remarquer que les prix de 
revient ne «ont certainement pas les mêmes 
dans les entreprises assurant moins de 5 Vo 
du marché et dans un groupe comme B.S.N. 
ou Saint-Gobain qui en couvre plus de 40 Va. 
De p/us. selon les produits, les marges sont 
différentes, et i'on remarque que les deux 
groupes assurent 88.5 Va du marché particu- 
lièrement rentable des bouteilles de cham- 
pagne, laissant probablement aux entreprises 
marginales les productions moins lucratives. 
N'y a-t-U pas dès lors un risque de voir 
les deux grands aligner leurs prix sur les 
entreprises marginales et s'assurer ainsi une 
marge supplémentaire ? . .'Non, — répondent ' 
B.S.N. et Saint-Gobain, • car une certaine 
concurrence demeure ».. La preuve : Saint- 
Gobain a perdu 4,5 Va de son marché de - 
1970 A 1975. Cette concurrence devrait être 
accrue grâce à. la libéralisation des prix 
et A un marché en forte progression depuis . 
le début de 1976. 

Est-ce al sûr ? Les deux grands du verre 
ont-ils Intérêt à rompre la coexistence paci- 
fique qui limite au minimum la concurrence 
sur les prix et par conséquent les- risques 
financiers qui pourraient en résulter? Com- 
ment ne pas remarquer que les deux grands . 
ont également passé au niveau européen 
un ensemble d'accords pour limiter les re- 
mises tant sur le marché du. verre creux 
que sur celui du verre plaL Dès lors faut-il 
s'attendre dans quelques années A un nouvel 
avis Identique de la commission technique 
des ententes dénonçant une fois encore Iss 
atteintes A la concurrent». 


espoirs dans une modernisation de la légis- 
lation anti-concurrentielle de 1945 (« le Monde 
de l'économie » du IB mal 197ÇJ. Un projet 
de loi est déposé sur le bureau de l'Assem- 
blés nationale visant au contrôle de la 
concentration économique et A la répression 
des ententes illicites et des abus de positions 
dominantes. Reconnaissant que l’objectif es- 
sentiel de modification des comportements 
anti-concurrentiels n’est actuellement pas 
atteint, le projet da loi propose qu’une pro- 
cédure de contrôle a priori de la concen- 
tration soft Instituée et que les sanctions 
applicables en cas d’InfracTton à la légis- 
lation des ententes et des positions domi- 
nantes soient alourdies. Le ministre pourrait 
Infliger aux entreprises des sanctions pécu- 
niaires dans la limite de 10 Va du chiffre 
d'affaires et enjoindre aux entreprises de 
résiner les açtes ou conventions qui sont 
A l’origine des pratiques anti-concurren- 
tielles. 

. On voudrait d’autre part, au Quai Bran [y, 
adapter les structures administratives afin 
de mieux coordonner les politiques menées 
en matière de concurrence et de prix, 
l’Importance de cette dernière devant A 
l’avenir décroître. On pense A une organi- 
sation de type vertical : tous les problèmes 


LES VERRES DE LA ROCHELLE 

5 A1NT- GOBAIN - PO/VT-A-MOUSSOiV 
achètera A ta Ville de La Rochelle 
la verre recyclé. Depuis deux ans, 
le Ville de La Rochelle ramasse mensuel- 
lement 60 tonnes de verre A /'occa- 
sion des « collectes sélectives des ordu- 
res ménagères ». Ce verre, une fols pilé, 
sera racheté par Saint-Gobain-Emballage 
pour son usina des bouteilles de Cognac. 

L’opération est rentable aussi bien pour 
la Ville, qui gagnera ■ une centaine de 
francs par tonne, qtle pour Saint-Gobain, 
qui bénéficiera ainsi d'un approvisionne- 
ment en matières premières sûr et A 
un prix stable. 

L'expérience est encore limitée, géo- 
graphiquement et sectorieliemant. A 
T heure actuelle en France, pour 3 A 4 % 
seulement le tonnage de verre creux pro- 
récupéré et recyclé (60 Va en 
Suisse). D’autres expériences comme 
celle de. La Rochelle ^devront être réus- 
sies si. corhme le souhaite le gouvt 


pas a une 


A la direction da la concurrence et des 
prix, au ministère da l’économie et des 
finances, on admet les limites actuelles de 
la lutte contra les ententes et Ida positions 
dominantes. Il est donc pour le moins para- 
doxal que la liberté des prix Alt été rendue 
& l’industrie du verre creux, en Juillet der- 
nier, alors que, dans son avis du mois da 
mal 1976, la commission des ententes faisait 
du retour à la concurrence la condition de 
cette libéralisation des prix. Ce n’est pas 
en deux mois que le marché du verre creux 
est devenu subitement concurrentiel. Cette 
Industrie est cependant soumise aujourd’hui 
comme [es autres au blocage prévu par le 
plan Barre. 

En fait II y a toujours eu une ^certaine 
contradiction entre la politique Industrielle 


la concurrence auxquelles ne manquent pas 
de conduire ces concentrations. C’est pour- 
quoi les dossiers d’ententes et de positions 
dominantes aboutissent si rarement à des 1 
poursuites judiciaires. Mais comment éviter ■ 
dès lors que les. recommandât Ions du minis- 
tère de l'économie et des finances ne res- 
tent lettre morte, comme ce fut le cas dans 
cette affaire du verre creux ? 


de chaque profession, qu'il s'agisse de prix 
ou de concurrence, seraient sous la respon- 
sabilité d'une seule équipe. Pour ce faire, 
une active politique de formation du per- 
sonnel aux problèmes de concurrence est 
actuellement mise en place. 

Quels que soient les progrès qui pourront 
être accomplis, il est à craindre que le bilan 
économique d'une entente ne soit toujours 
-aussi difficile A établir et que les Injonctions 
de l'administration A un établissement des 
règles de concurrence ne soient aussi peu 
efficaces. 

E)ès lors. «Tl.ee confirmait que pour des 
raisons techniques et économiques les en- 
tentes sont Inévitables, pourquoi ne donne- 
raient-elles pas lieu, dès leur constatation, 
à une véritable négociation bipartite entre- 
prise-pouvoirs publics-consommateurs ? Cela 
afin d'imposer une contrepartie aux ententes. 
En faveur des consommateurs, il pourrait 
s'agir de diminutions de prix et d'améliora- 
tion de la qualité des produits. En faveur 
des collectivités publiques, ce pourrait être 
l'adoption d'un plan de réduction des 
consommations d’énergie ou la participation 
financière A des équipements anti-pollution 
(chimie) ou à des opérations de recyclage 
(verre). 

Les ententes au service des consomma- 
teurs et de l'environnement ? Il y a peut-être 
de ce cOtâHA des solutions possibles.- 
PIERRE DUFFÉ. 


politique cherchant à limiter les atteintes à 
{1} « Le Monde » au 10 septembre 1976. 
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AMÉUORATfON DES CONDITIONS DE TRAVAIL 

L expérience des Pompés Guindrd : 

une usine artisanale à la campagne 
et sans « petit chef » 


Château roux. — Une forte odeur de 

' • i résine vous saisit aux narines dès l'entrée 
de P usina. Bric-à-brac de cuves et de 

•<î caisses dans la cour; - un fouillis de 

cabanes é lapin -, c'est-à-dire d'ata liera 
petite ou grands, toujours vieillots. A l'inté- 
. rieur, dans le bruit, 'souvent Is saleté, parfois 
' .... la fumée, prés de sbj conte salariés tra- 

• vaillent : fonderie, usinage, montage de 

.; pompes ô eau... c'est, la vJbOIb usine des 


. * Un bassin d'eau, de vastes pelouses et 
_ v .;- plus loin une façade, claire avec, au ras 
du sol et de l’herbe verte, une- longue baie 
Xr ' vitrée ; c'est la nouvelle usiné - ô la cam- 
pagne» des Pompes Gainant, près du petit 
village de Neuvy-Sainl-Sépulchre à quel- 
que 30 kilomètres de Chflteauroux Ceni 
"•••. vingt salariés, des ouvriers et quelques 
cadres, y fabriquent dés pompes ô usage 
domestique, loin des bruits de la villa. 


i qui 

guérite ef bien éclairés '« lés ateliers aux 
^ murs aveugles, aux sanitaires tristes al 
repoussante », déclara d'emblée le directeur 
> régional, M. Jean B rat, qui se déclara tout - 
" aussi opposé aux zones industrielles qu'aux 
grandes unités de production- Il y a plus 
' de deux ans. lorsque la nécessité se fit 

U jjvjj sentir d’accroître les capacités du groupe 
KlvL industriel, la direction générale lui a donné 
le feu vert pour tenter une opération-pilote. 

■■■•' Humaniste mais réaliste, le jeune dîrec- 
- tour reconnaît qu'au départ II- n'y avait, pas 
' vraiment de plan, de modèle ou de recette : 

■ •' -Nous avons agi à la petite, semaine avec 
r quelques Idées de basa, et avec du bon 
- sens. C'est après coup que nous avons 
-dressé une « synthôsë p, une sorte de 

-Deux autres idées-forces 


De notre envoyé spécial 
théorie de r usine artisanale 6 la i 


Deux premières Idées-forces ont guidé la 
direction : s'installer loin do la voie, parce 
que -la vie véritable n' exista qu’à la cam- 
pagne », et recréer une atmosphère artisa- 
nale, -erj découpant le grand hangar, tradi- 
tionnel en -petites unités de production. La 
décentralisation, première Idée, a été faci- 
litée par les avantages fiscaux prévus pour 
toute implantation à plus de 30 kilomètres 
de la cité et par l'accueil d’un maire décidé 
& .stopper l'hémorragie démographique de 
son village- de mille huit cents habitants. 
La recherche de l’Innovation architecturale, 
'deuxième Idée, a été plus délicate : à 
l'origine, un architecte leur a conseillé une 
usine en marguerite où chaque petit atelier 
aurait été disposé comme un “pétale, autour 
d'un noyau central regroupant les services 
de réception et d'expédition, alors que la 
direction songeait & une Juxtaposition d’àte- 
lïere rectangulaires, séparés par de la - 
verdure et coiffés, A -chaque extrémité, par 
un hangar de rêcèptîbrret un autre d'expé- 
dition. Un compromis a été adopté : te 
premier atelier qui fonctionne, puis le 
deuxième, à construire, et peut-être un jour - 
un troisième pute un quatrième- atelier sont 
ou seront disposés en croüô .Quant eux 
magasins de réception et d'expédition. Ils 
ont disparu? Conception encore très ori- 
ginale en Europe, le magasin traverse toute 
l’usine, au milieu de l’atelier : deux rangées 
d'étagères cachées aux ouvriers .par des 
plaques de- couleur, blanches ou Jaunes, 
montent Jusqu'au plafond ; entre les- deux 
rangées, un. chariot circule et, sur com- 
mande des ouvriers, livre Ici ou là les 
pièces réclamées. 


Mais toutes ces améliorations — des 
fenêtres- au. ras de la pelouse Jusqu'aux 
salles de repos, au téléphone, eux plantes 
' vertes et aux peintures vives et gales — ne 
constituent pas l'aspect .le plus passion- 
nant de cette expérience d’usine, à -la cam- 
pagne. Deux autres idéés-lorces ont amené 
la direction à Innover dans, la vie quoti- 
dienne des salariés de_ Neuvy^Salnt-Sôpul- 
chre : tout d'abord fa'co'hvrctJqn" qu'âucuniè 
-expérience d'amélioration dès conditions de 
travail ne peut vraiment réussir si l’on 
dépassa un effectif supérieur à cent cin- 
quante personnes, la production en petite 
— Tunllô ôtant aussi — ta direction le recon- 
naît — un facteur de souplesse ht d’adap- 
lat/on facile aux fluctuations économiques. 
Ensuite et. surtout 1 b volonté d’assurer une 
concertation permanente et de créer, de 
ratttes équipes semi-autonomes sans sui^ 
reillancB tatillonne. 

Toute une série d’initiatives ont été prises. 

L =t c'est l’addition de toutes les Innovations 
• in matière d'information, de consultation 
ït d'exécution du travail qui constitue une 
ucpérience audacieuse et une réforma, assez 
Complète de la vie en usine. Deux fols 
jar an, 6 Saint-Sôpulchre comme à Châ- 
eauroux, le directeur régional prend contact - 
îvee le personnel, par groupe . de cértt 
ïinquanto peraonnës. pour présenter les 
ibjectlte et le bilan de- l’entreprise : en 
>utre, le môme directeur organise avec les 
•olontalres (quatre-vingts Inscriptions dont 
ingt ouvriers) de9- - rencontres ôcono- 
niques» où l'on parte comptes d’oxplolta- 
ion, prix de revient, etc. 

Quatre autres mesures ont été appliquées 
l Neuvy-Sainl-Sépulchre seulement : 

• L'organisation d'un -cycle d'informa- 
ion » sur la vio de l'usina qui permet 
:haquB semaine, à deux salariés voion- 
alrea (85 °/a des personnels sa sont Inscrits) 
le visiter les ateliers pendant cinq heures 
■l de saisir ainsi te rôle et la portée des 
(IHérents services ; 

• La création d’« équipes opération- 
nelles ». composées de six à dix salariée 


sans la présence de ['encadrement, qui. à 
la demande du personnel, traitent d’un pro- 
blème et proposent des solutions ; ainsi 
ont été examinées ,1a grille des rémunéra- 
tions, l'implantation du deuxième atelier; 

.La mise en place d'« équipas d'entre- 
prise » de vingt , à trente personnes, 
regroupées par type d'activité (bobinage, 
usinage, montage): Ces 4 équipes ' ont pour 
mission 'cforgànisèr' eUes-mfimes leur acti- 
vité. d'en sdlvre l’évolution et d’en assurer 
le contrôle. Chaque jour, les membres de 
l’équipe peuvent constater les résultats sur 
un tableau de' bord, affiché dans l’atelier. 
Tous les deux mois, l'équipe, dont chaque 
membre a reçu un « rapport d’activité -, 
se réunit en -conseil d'atelier» et fait la 
point avec le directeur; 


- groupe opérationnel » de cinq & dix i 
vrlers disposant d'une certaine autonomie : 
un des ouvrière, pressenti par la direction 
et après acceptation du groupe, devient 
]'- animateur-conseil - et assure, la. liaison 
entra la hiérarchie, la maîtrisa traditionnelle 
étant ainsi supprimée. 

A cette organisation «'ajoutent enfin dit- . 
fér entas mesures qui tendent- à élargir les 
tâchas de l'O.S. pour rendra son travail 
polyvalent eti' plus . Indépendant alors 
que lq typé de produit fabriqué -aurait pu 
entraîner le maintien du travail à la chaîne : 
à Château roux, le montage des pompes 
était parce) Usé et réparti antre six .ou- 
vriers,; désormais, une seule ouvrière accom- 
plit l'ensemble des opérations. 

- Pour lancer celte expérience, précise la 
direction,- U faut an niveau de salaire 
décent. - C'est' pourquoi Iss rémunérations 
sont égales à celles de l'usine de Château- 
roux et comprennent, outre une politique 
d’indexation sur les Indices INSEE et syn- 
dicaux, - un double Intéressement sur Je 
chiffre d'affaires (1,8 à 2.2 Vo) et sur led 
bénéfices (1). 




Approbation de la C.G.C., méfiance dë la C G. T 


Les quelques ouvriers que nous avons 

Ê arrogés se son’ déclarés satisfaits. -Ah 
I, Ici c'est agréable I On n'a plus .de 
survetfia/if sur le -dos et II n'y a plus 
hantise tf arriver en retard avec Jes 
ralrea souples », nous a -déclaré une 
jjnère de ' famille nombreuse qui, il y a 
i de temps, travaillait au rendement dans 
confection et -montait- des dizaines 
jri des dizaines de poignets de chemise 
r jour pour un. salaire inférieur de 30 % 
celui qu'elle reçoit aujourd'hui. Et les 
Syndicats? 

Nous sommes partie prenante ô 100 9 fo 



pour mener I* expérience â bien -, affirment 
.sans hésitation les deux délégués C.G.G. 
qui apprécient -le nouvel esprit de com- 
mandement ef la meilleure collaboration 
entre le personnel d'exécution et l'enca- 
drement ». 

Quant .aux délégués C.G.T.. iis recon- 
naissent que «le cadre est agréable ■ pour 
travailler • et que. > certaines propositions -, 
comme . l'essai d'appliquer les horaires sou- 
ples sans pointage. • vont dans leur sans », 
mate Ils ajoutent aussitôt : - On se méfie, on 
ne sait pas es que tout cala va donner, ef 
de toute façon. Je travail ne change -pas. » 

Tandis que les délégués C.G.T. estiment 
être -un peu càurt-clrcültês », les repré- 
sentants de la C.G.C. admettent qu'avec 
de telles expériences il faut revoir le rôle 
des délégués. Les essais d'autonomie et 
cette méthode de concertation, mais aussi 
de -dialogue direct entre la personnel et 
sa direction », remettent-ils en cause la vie 
syndicale dans l'entreprise ? 

Non sans souligner ie conservatisme des 
organisations syndicales qui .dénoncent 
certains monopoles mate dérendent le leur, 
le p résidant-direct sur général. M. Xavier 
Mallet, B'étonne : - Pourquoi faudrait-il atten- 
dre qu’un délégué présente une revendi- 
cation pour la satlBfaira? - Et d'ajouter : 

-- Je ne- pense pas que tout ce/a affaiblisse 


le syndicalisme. Il y a tant de problèmes. 


comme l'affirme la C.G.T. ? 

Quoi qu 71 en soit, la direction ne mani- 
feste aucun triomphalisme. -Une grande 
partie des salariés de Neuvy-Salnt-Sépulchra 
sont des jeunes qui trouvent très naturelles 
les ■ conditions de travail qu’on leur offre. 
Nous ne pourrons lamals dire -ça y est, 
nous avons trouvé un modèle de recette -, 
car ce personne/ veuf aller plus loin : la 
changement est nécessaire », déclare le 
directeur général; qui ne nie pas aussi le 
double danger de. s'enfoncer dans de nou- 


La direction des Pompes Gulnard est 
en tout C33 décidée à étendre - prudemment 
et progressivement- ces . expériences â 
d'autres unités de production. Déjà, â Lille, 
dans une autre vieille usine, tes deux cents 
ouvriers ont ..' participé â l'élaboration d'un 
projet de nouvelle unité à la campagne. 
Rejetant tous les systèmes, tous tes ternes 
et toutes lés idéologies, M. Xavier Mallet 
avoue être, cependant, -attaché a - âu 
moins un principe - : -la décentralisation 
pour donner à la base la plus -.grande 
autonomie possible-. Et le coût de telles 
expérience?» Il est relativement modes- 
te (2). alors que les gains en efficacité 
sont d'un ordre de grandeur Mon supérieur. 
Vous ne pouvez pas Imaginez le coût du 
traitement de r Information et des commu- 
nications dam une grande entreprise de 
- type classique. Et puis, vous savez, le 
ras-le-bol du petit chef, ça coûte très' cher. » 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Un O -S. 2 gagne 2 150 F par i 




.durée hebdomadaire de travail 


ds 40 heuzês. L’horaire étant actueUeinen 
de 43 h. 30, ras. 2 reçoit 
2400 F. Compte tenu de lTntâ 
an chiffre d'affaires la rémi 
moyenne atteint 2 700 F. 

(2) Le coût de cons tru c t ion de l'usine 
de Nouvy -Saint-Sépulcre serait supérieur 


10 3o à celui 

Uonnelle. Compte tenu — _ 

pl&nentalres, dés frais de transport, 
coût total est — * ’* 1 ~” * *”*'**' 


i outillages snp- 


Le « libéral-interventionnisme » 
et llndustrie 


. (Suite de la page Ï9J 
e En imposant à-un tel de fusionner avec 
m tel, en contraignant telle entreprise à 
céder tout ou partie de ses actifs à telle 
autre, la puissance politique sort de son 
rôle qui devrait être d'entraîner et ■ de 
tracer des grandes lignes d'action v, 
affirme un grand patron. «.Des inter- 
ventions ponctuelles ne font pas une 
politique industrielle ». déclare de son 
côté un chef d'entreprise, qui poursuit : 
«Dans tous les cas. on ne saurait parler 
de libéralisme. Nous sommes en présence 
d’un dirigisme technocratique. » Un 
dirigeant du C.NJPJ 1 ., et non des moin- 
dres, va plus loin, qui, au-delà des mé- 
thodes, dénonce les finalités. « Une seule 
entreprise pour 'un seul produit ne me 
satisfait pas. Le libéralisme de AT. d’Or- 
nano est un mythe. » On ne saurait 
mieux dénoncer l’action des pouvoirs 
publics dans le secteur nucléaire... 

M. d'Ornano serait-il un dirigiste sans 
le savoir ou, pis encore, un faux libéral 
conscient ? L’affirmer serait aller un 
peu vite ea besogne. Le ministre de 
l’industrie et de la recherche n’a-t-il pas 
donné les premiers coups de canif dans 
la fameuse loi de 1928 qui réglementait 
les prix des produits pétroliers en libé- 
rant ceux du fuel lourd et du n&phta ? 
N’a-t-il pas approuvé et défendu avec 
vigueur la fusion EU- Aquitaine, qui a 
permis de privatiser l'actionnariat d’un 
groupe pétrolier d’Etat ? Qui peut nier 
qu'en ces occasions M. d’ Ornano ait 
agi en s libéral» 5 


Alors ? Libéra] ? Dirigiste ? La poli- 
tique industrielle menée depuis plus de 
deux ans emprunte à ces deux théories. 
Dirigiste en ce qui concerne les moyens 
— les interventions que nous avons 
citées le prouvent à l'évidence, — elle 
demeure libérale quand on prend en 
considération les objectifs poursuivis et 
la manière de les atteindre. De quoi 
s’agit -Il en effet? De constituer des 
groupes industriels suffisamment puis- 
sants et rentables pour qu’ils puissent 
prendre pied sur le marché mondiaL 
Pour y parvenir; l’Etat ne lésine pas : 
répartition des marchés (téléphone), 
subventions (informatique), attribution 
de monopoles (nucléaire), mais U n’y 
a pas de contrepartie à cette aide. La 
puissance publique n'ayant pas voulu 
s’assurer de participation significative 
dans le capital des entreprises concer- 
nées, leurs dirigeants- conservent leur 
liberté de manœuvre. Us peuvent 
investir et produire comme ils l'enten- 
dent, -et confiance leur est faite pour 
«tenir* les objectifs fixés : présence à 
l’étranger et rentabilité. Bref. l’Etat 
continue de préférer «faire faire» que 
faire lul-mème. Dès lors, même si la 
recherche de réponses à la crise amène 
l’Etat à intervenir plus fréquemment au 
niveau des structures, U apparaît, beau- 
coup plus qu’un tuteur, un allié, parfois 
seulement encombrant des groupes 
industriels français les plus poissants. 

PHILIPPE LABARDE. 



Consultation gratuite 
Sons rend* 

38, rue de Bossai 


LA CALVITIE... C’EST DEPASSE! 

«HAÏR CHIRURGICAL» 

SUPPRIME U PERRUQUE 
ABOUT TOUTES IES TECHNIQUES 
ET LE PROUVE 

Nom 

Adresse ............ TéL ...... 


(sauf samedi après-midi). 

17 h à 19 h, 
75008 PARIS. — Téléphone : 723-55-18. 


Aujourd’hui, vos concurrents lisent 
les journaux économiques étrangers en français. 

Et vous ? 

Chaque vendredi matin, 
découvrez dans 
J'/ . vl'SÙJ* F r/' //r ////'//y. 

en une seule fois, 
et en français, 
fout ce qui compte pour vous 
dans les journaux américains, 
anglais, allemands, 
russes, japonais... 



L a Presse Économique K polir vous les meilleurs jour- 
naux économiques et financière du monde, rassemble 
les ^formations indispensables aux dirigeants et les 
publie en français. 

EBe vous apprendra, chaque vendredi, en quelques 
minutes, es que . vous auriez mis des heures à découvrir 
dans la presse étrangère (en admettant que vous pratiquiez 
couramment rangfais, l'allemand, le russe et le japonais et 
. que vous receviez des dizaines de journaux aussi différents 
que Barron's; EJconomiscftaeskaya Gazeta, Middle East 
. Economie Digest, N dion Keizai Shimbun.Troud, Newsweek, - 
Time, Business Week). 

Ainsi, sans avoir à remuer des montagnes de papier, sans 
perdre aucun temps, (La Presse Économique est conçue pour 
une lecture rapide), vous bénéficierez d'une sécurité très 
rare: vous serez sûr de ne pas laisser passer des informations 
, dont vous pourriez tirer partie et dont peut dépendre, à la 
Me, la survie de votre entreprise. 

La Presse Économique vois permet 
de surveiller la conjoncture, 
les marchés, les opportunités— 
et vos concurrents, dans le monde entier. 

Là Presse Économique vous alertp instantanément lorsque 


rédaction, permettent, d'un rapide coup d'œil, tf être 
au courant des fais et idées du moment". 

PfiŒppe CLÉMENT- Président de la Fédération 
Nationale des Travaux PubScs. 

*Des repères, des chiffres, des informations, en bref 
une semaine économique dans le monde (_). Cette 
façon de due t essentiel aide efficacement tout res- 


ta Presse Économique rarstftue pour moi un axceL 
fent Instrument de travail et me permet de prendra 
. rapidement connaissance de ressentie! de ractua- 
ffiÉ économique Internationale*.. 

Jean-Pierre DUMONT - Président de ta FMé- 


lapresH Économique : imelenfitre très largement 
■ ouverte sur le monde. Une fedure facile. Un trsval 
intelligent. Des informations multiples dont on 
n'avaà pas connaissance. On se demandé comment 
une tefie pubficafion pouvaitne pas exister dans le 
passé*. 

Jean-Claude AARON - Président Directeur Gé- 
néral do ta Société d'Êhides Financières et 


des opp&rtunrtés se présentent avant que la nouvelle se 
répande hors des frontières de leur pays d'origine : vous 
apprenez les projets européens d'un concurrent d'Osaka, 
l’ouverture d’un marché en fta/ie. Je revirement de stratégie 
d'un gros cfient allemand ou américain, rbrientation â la basse 
de telle matière première- Sans quitter votre bureau, sais 
investigations fastidieuses, vous gardez un œil sur tous les 
grands marchés. En outre, chaque sdlYiaine, la Presse 
Economique publie des informations confidentielles sur 
ia vie des affaires en France; et la carrière des dïjgeants, 
ainsi que des notes de conjoncture "en dair”. 

Une rubrique spéciale, très précieuse pour les directeurs 
de . marketing et de fabrication, vous tient au coiffant des 
nouveaux produits qui vont faire leur apparition sur te 
marché. _ . 

La Prése Économique vous mettra, au plan de Hn forma- 
tion, sur iffTpied d'égalité avec les dirigeants des firmes inter- 
nationales qui disposent de services de presse et de corres- 
pondants à l'étranger. 

Une seule de ses ffrformations, exploitée à temps, peut 
vous ouvrir des perspectives extrêmement rentables et, tout 
au moins, vous rembourser au centuple le prix de votre 
abonnement 

Profilez pendait trois mois 


en Usant La Presse Econotniqoe à l'essai 
sans engagement utténeur. 


Sis* 

Bonpour un essai ele trois mois 

□ Je désire recevoir LA PRESSE ÉCONOMIQUE pendant trois mois, 
chaqi» semant soft 13 numéros au prix de 80 F (au fieu du prix normal 
de 120 F). Je reste entièrement fisra de motionner ou non à Üssue de 

□ Je profite m'abonner dès maintenait pour ui an au farï de 280 F 
.setéemeteau lai de 480 F. 

P Vous m’envHrez la feefaxe ufcérieurement 

□ Valiez trouver rijont mon règlement à Tordre dtcopress. 

Cocher les cases de votre choix, ' 


Code postal.,,. v. Sgnahre J 

Voire abonnement est garanti : mus pouvez rarhuter â tout moment eî 
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T. B MONDE DE L’ECONOMIE 


LES NOTES DE LECTURE 


d’Alfred Sauvy 


Jacques Bourrinet 

LA COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 
EURAFRICAINE 

Le préfacier souligne, comme le fera l'âuteur, les 
transformations profondes que devra subir l’industrie 
européenne, changements qui. malgré leur impor- 
tance, sont éclipsés par les problèmes du moment. 

Les querelles, presque centenaires, entre le ver- 
tueux et bureaucratique multilatéralisme et le bila- 
téralisme. A relent de néo-colonialisme, ont servi A 
l'édosion d'un système intermédiaire, sort» da plurl- 
latérallsme. qui donne tout au moins aux. contractants 
une certaine impression de liberté et de coopération. 

Suivant le RI du temps, nous voyons successive- 
ment la première convention de Yaoundé, en 1963. 
puis la seconde, en 1969. entre la Communauté 
européenne et, r Afrique francophone, plus la Somalie. 
En dépit, ou peut-être à cause de son caractère 
novateur, cette convention .n"a pas suscité que des 
éloges, est -Il explicité, l» système qu'il faut 'bien 
appeler préférentiel, a été étendu, en février 1975. 
par la convention de Lomé.' qui groupe, en sus des 
. premiers Etals (EAMAJ, vingt et un pays du Com- 
monwealth d’Afrique, -des Caraïbes et du Pacifique 
(A.C.P.). Le Sfobox vlæ. comme son nam l’indique 
un peu. à stabiliser les recettes d’exportation des 
pays contractants. Ce pas. bien timide, dans la vole 
réclamés avec tant de . continuité, par les pays en 
développement, laisse un grand aléa et n'est guère, 
pour le moment, qu’une assurance pour les « mau- 
vaises années* fun peu comme pour notre agricul- 
ture}. Mais le pouvoir d’achat n’est pas stabilisé 
pour autant Cette stabilisation ne peut être réussie, 
souligne M. Jacques Bourrinet, ni par les seuls cours, 
ni par les seules quantités. L'indexation sur les prix 
industriels importés, encore en suspens, peut réser- 
ver des surprises. 

Excellente présentation d'un système Insuffisam- 
ment connu, qui ouvre des portes sur l’avenir. 


LA FISCALITÉ DIRECTE 
DANS LA CROISSANCE - 
DE L’ENTREPRISE 
Le titre nous Intrigue un peu. mais nous sommes 
vite dans le sujet II s’agit du vieux problème des 
incidences, qui se complique d'année en année. 

Dés l'abord, nous tombons sur un morceau dur : 
les répercussions dè l’impôt sur les sociétés Appeler 
é notre aide Rlcardo, Coumot et Walras ne nous 
parait pas indispensable, mais, peut-être, est-ce un. 
moyen de prendre son élan. Mieux -vaudrait, semble- 
t-il. se demander si. en chargeant le cavalier, on 
ne charge pas le cheval ; celui-ci n’est lamals mis 
en cause. La répercussion sur les prix, très contro- 
versée, est toujours envisagée sur l'aval seulement, 
selon une solide tradition et une logique seulement 
apparente, car l'amont est lui aussi en cause. 

Des modèles nous sont présentés : sans être, 


Comme il a été dit dé la méthode, une façon de 
préciser les choses due l'on Ignore, ceux-ci lie nous 
édalreni guère. 

Non moins délicats sont' les effets de' la fiscalité 
aur le capital ou P épargne, sous forme mobilière. Le 
choix de la composition optimale d’un portefeuille 
de dimension donnée ne s'entend vraiment pas de la 
même façon que dans les Journaux boursiers, à base 
de - tuyaux * ai re division des risques. 

★ Parla. 1978. POT. 21 cm. 198 p, 43 F. 


STRATÉGIE SOCIALE 
DE L'ENTREPRISE 

Le dernier mot du titre aura h suffi. Celui que Ton 
a appelé - Monsieur Entreprise directeur de la 
CECOS, nous donna, après quelques ouvrages sur le 
su|et une aorte de guide de la bonne entreprise. 

Tout est franc Ici ; aucun refus rie clarté et dès 
l'abord, le drapeau est tiré da la poche : - L’entreprise 
ns sera viable que si elle est conçue pour gagner 
de l'argent. * Volontairement provocante, cette expres- 
sion s'adoucit ensuite, quand nous voyons évoquer le 
rôle de créatrice d'emplois DtoductHs. longtemps 

Après avoir tout réussi (une liste est donnée des 
progrès, des bonds réalisés, grâce A elle), l'entreprise 


reproches adressés è l'entreprise traduisent son man- 
que d’adaptation. Après une Intéressante plongée sur 
les * griefs • du personnel, accompagnée d'un schéma 
réfléchi, nous entendons, bien dira que la communauté 
ne peut s'identifier avec r entrepreneur. Les deux 
secteurs sont distincts et le -terme autogestion évité. 
Par contre, attitude favorable envers les syndicats, 
mais, comme dans l’orchestre, chacun doit louer sa 
partie. 

Après les dix points-clés, cour une meilleure orga- 
nisation. sorte d'étape repos, une observation éveille 
l'inquiétude : une usine télécommandée (de Paris} ne 
peut agir en corps vivant . mais que penser alors des 
multinationales dont le cerveau est à 5 000 kilomètres 7 
Le cas n'est pas soulevé 

L'Intéressement n'est pas plus oublié que les condi- 
tions du travail (suppression des chaînes, constitution 
de petits groupes) ou l'emploi (l'effort Interne, en vue 
d'éviter les licenciements), mate la macroéconomie 
reste en dehors du su|eL 

B vold une constatation lourde : les entreprises 
françaises ont trop de non-manuels et les rémunérant 
plus que les étrangères les salaires des ouvriers sont 
diminués d'autant L'enquête de J. Méraud avait 
abouti aux mêmes conclusions, résultat da la pression 
Intensive des diplômés 

Dc3 exemples pratiques éclairent partout les déve- 
loppements . cet homme aime l’entreprise, dans les 
deux sens du mot et sali le dira Mais ses content po- 
- raina suivent-ils le même chemin ? 

★ Parts. 1976. Editions Sommes et Techniques. 


P. Guillaume et P. Delfaui 

f ' ‘ NOUVELLE HISTOIRE 
ÉCONOMIQUE 
Tome 2. Le Vingtième siècle. 

★ Armand Colin. Parla. . 1876. 23 cm. 400 p- 88 F. 

Maurice Flamand 

HISTOIRE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE CONTEMPORAINE 

- L'histoire économique a accompli da sérieux pro- 
grès et va les poursuivra dans la Jeune génération. 
Jadis Ignorées, tes questions de population ont péné- 
tré' dans' les récita, sans toutefois que le» mouvements 
économiques de fond qui bit résultent soient toujours 
bien décelés Le maniement des Instruments entra.' à 
son tour, timidement, dans te Jeu On peut toutefois 
«e demander. _sl. oomms qn tant de domaines, ces pro- 
grès sont en rapport avec les nécessités, tant la 
coursa est sévère. 

« Le Vingtième Siècle * de deux Bordelais, l’un 
historien, l'autre économiste, part opportunément de 
la première guerre ; le récit est vivant' bien présenté, 
soucteux de ne pas verser, mais est encore affecté de 
douloureuses déviations. dans ta maniement des chiffres, 
domaine où la définition loue un si grand rôle : Le 
Jugement d ‘ensemble Ben ressent parfois fortement 
Que te précipitation de Hitier à prendre te pouvoir 
devant les progrès de l'économie allemande, en 1332, 
ne eolt pas perçue est sans doute, excusable, mais. Il 
y a malheureusement davantage; la mésestima des 
faits est parfois poussée au système La partie posté- 
rieure & le seconde guerre est logiquement fa plus 

L’histoire contemporaine de M Maurice Flamand, 
professeur d’économie A Paris-I. plus profonde, . plus 
réfléchie, débute par d'intéressantes considérations 
au> . les méthodes de l'histoire de l'économie, pute 
remonte très haut A Rome même, pour mieux plonger 
dans l’avènement du capitalisme L’évolution de celui-ci 
est agrémentée de quelques pages sur l'Union soviéti- 
que et les pays en développement Peut-être ce dernier 
point eût- Il été mieux éclairé, si. dans l'étuda étoffée 
da la première révolution industrielle en Angleterre, 
avau été souligné la rôle important de la révolution 
agricole. 

Pour la France, manqua malheureusement la liaison 
entre le vieillissement démographique et le malthu- 
sianisme économique de la seconde moitié du dlx- 
neuviéme siècle Divers faits signales et non expliqués 
trouveraient IA leur origine commune. 

□ans les deux ouvrages, nous retrouvons les mêmes 
ornières sur la dépression aux Etate-Unla : son' début 
est placé au krach boursier d’octobre 1929. alors que 
la crise était largement commencée : dans la politique 
de Roosevelt, en 1933. faute du maniement indispen- 
sable el facile des Indices mensuels. la distinction 
n'est pas faite entre la forte reprise qui a suivi la 
dévaluation et la rechute déclenchée par le New DeaL 


Dans les dein épisodes, c'est ls goDt'du spsctsds ou • 

de l'agréable qui l'a emporté. Dans l'avant-propos 
même de M. Flamand ne Usons-nous pas ce Jugement 
de J. H. Clapham ; - Des histoires que l'on suppose 
bien connues se prêtent à offrir de bons berceaux 
pour des légendes » ? Berceau pour la légende, tom- j 
beau pour tes faits, peut-être la partie n'ast-elle pas ./ 
encore Jouée ici. ’ • 

★ Mon tôt» rv« tien. Farta. 1978, 18ri cm. 647 p, 54 p. 

Paul M.-Sweexy 

LE CAPITALISME MODERNE " > 

La regrettable habitude des éditeurs de ne donner > 
au lecteur français que des ouvrages défraîchis par 
plusieurs années de réfrigérateur se manifeste Id avec - > 
respect. Ce rassemblement d'articles écrite de 1966 1 

à 19T1 a été publié en 1072 aux Etata-Unis. avant te 
crise du pétrole et de tant d'autres événements. 

Il est toujours Intéressant de voir un marxiste 
prendre de l'air et du champ. Loin de passer à l'au- 
tre extrémité, ni môme A une analyse plus ouverte. Paul 
SWeezy reste affectif et tourmenté. 

Que Galbrelth soit mieux vu que Keynes attire un 
moment notre Intérêt mais les critiques formulées contre 
le système relèvent du, pur classicisme. Une fols de 
plus, nous déplorons de ne voir présenter aucun appa- 
reil oûur remplacer la vieille machine. 

★ Parta. 1978. Editions du SeoiL 21 cm. 187 p., 29 P. 


Signalons encore deux livrée dignes d'intérêt s 

Y. Bernard et Jj*C, CéUi 

VOCABULAIRE ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIER 

Utile résumé du dictionnaire paru l'an damier Sans 
doute l’Inventaire n'est-U pas exhaustif (par exemple, 
échanges Interindustriels et même simplement échan- 
ges. matrice et matrice de l'emploi, etc.), mais ('en- 
semble est d'une très bonne tenue. Un regret cepen- 
dant : marchandising. factoring, broker, benkln school, 
semblaient d’autant moins s'imposer du moins avant 
la définition donnée que de bons équivalents français 
sont (discrètement) Indiqués. 

★ Parla, 1976, Edit, do Seuil. 18 cm, Sflfl p„ 15 P. 


Docteur J.-P. Tisseyre (réalisation du) 

TROISIÈME AGE 
VIVRE OU SURVIVRE 

Quelques vues économiques remarquables sur le 
vieillissement, le problème des retraites, l'université du 
troisième âge. Science et conscience, c'esi Justement 
ce qui manque le plus dans ce domaine. Illustration 

de bonne rechercha 

★ Parte. 1978, Edit. Artaud. 22 cm. 123 p, 39 F. 


L’Afrique vous attend 

du 3 au 12 décembre 1976 à la Foire Internationale 

de Daleau 


Vous qui cherchez à vendre ou à acheter dans ce vaste 
continent-. 

Vous qui cherchez les investissements et les biens 
d’équipement que requiert votre développement écono- 
mique et sodaL 

La 2 e Foire Internationale de Dakar vous office toutes 
possibilités. 


Elle vous met en contact avec les groupements écono- . Tiers-Monde. 


Elle vous of&e l’excellente occasion de rencontre avec 
les instances de décision les plus responsables de l’écono- 
mie européenne et mondiale. 

Déjà plus de 40 pays ontarmoncéletirparticipatiQn. 


Cest la foire qui vous ouvre les marchés da 


miques les plus importants et les représentants les plus 
autorisés de l’économie africaine et du Tiers-Monde. 


Cf est la foire qui vous place dans l’orbite du nouvel 
ordre économique international 


2 e Foire Internationale de Dakar du 3 au 12 décembre 1976 






AUJOURD'HUI 



du La Man chu, mate 


nord de 


_ ImuB Jl octobre â. 

le mar di 12 octobre 2 Oueat en Un de Jonmée. 

its s’oriente 

forte P 


Diriges par les basses pressions 


pluvieuse abordera la Nord- 


C puis 2 . l’ouest^ Ui i 


_ l'Atlantique, 

perturbé, de set 

La plus grande partie c 


•< •NrtMl. 
« :n-H 


. le tempâ'sara nuageux et 
les ai 

dans la plupart des régions seront 
toutefois plus Importantes sur les 
Cévennes, la end des Alpes et de 
Midi méditerranéen, où des 
éclateront. Des ériaïxctea assa 
auront lieu de ]/ Aquitaine au 


t belles 


réglons côtlére»- 
Les températures seront en. -baisse. 

premier cblfTre 
n enregistré au 
la Journée du 10 octobre: 

11) : Ajaccio, 23 rtl4 degrés ; 
x. 25 et 17 ; Bardeaux, 24 
et 15; Brest, 21 et 15; Caen. ZI 
et 14; . Cherbourg, 18 et 16; Clermont- 
Ferrand. 23 et 14; Dijon. 22 et 12; 


); Lille. 10 
Lyon. Z) n II; Marseille. 24 
Nancy, 22 et 9; Nantes, 22 

Nies. 22 et 16; Parla -Le Bou 

et 14 ; Pau, 26 et 14 ; Perpignan. 25 
et 18 : Bennes, 20 et 17 ; Strasbourg, 
23 et 8 ; Tours, 22 et 15 ; Toulouse. 
25 et 16 ; -Polnte-A^-Pitre. 28 et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 28 et 18 degrés Amsterdam. 
18 et 14 ; Athènes. 28 et 16 : Berlin. 
22 et 13 ; Bonn, 21 et 13 ; Bruxelles. 

Copenhague, 13 et 12 : Genève. 21 
1 8 ; Lisbonne. 20 et 16 : Londres, 
f et 15 ; Madrid. 16 et U; Moscou. 
_ et 4 ; New-York. 13 et 0 ; Palxmv- 
de-M»J orque, 25 et 18 ; Borne, 28 
et 14 : Stockholm, 11 et 4 ; Téhéran, 
25 et 14. 


Journal officiel 


Sont publiés au Joùmdl Officiel 
du 10 octobre 1976 : 


& éviter les doubles impositions 
et à prévenir l'évasion' fiscale en 
matière d’impôts sur le revenu 
et sur la fortune. 


régime des études conduisant 
diplôme d'architecte diplômé par 


de l'article 7 du décret susvisé du 
27 septembre 1971. 

UN ARRETE 

• Relatif à la tarification des 
risques d'accidents du travail et 
de maladies p m fflsrfnnnriiBR . 


Visites et conférences 


MARDI 12 OCTOBRE 


: La Mosquée de Parla » (Parte ai 
histoire). — 15 h, 5, quai Ana- 
- - Drouot Bive gau- 



de la Monnaie 
Mme" Chatons’ 


21, rue Méchaln, - 

couvent Saint-Joseph da CTuny ». — r 
15 h, 17, quai d’Anjou, Mma Fu- 
ehal : c Hôtel 


Saint-Lonte-en-lTte 
els de ma SatnVLoula 
i Paria). — 15 h 15, 8. 


révise Salut-L 


Cherche- Midi 


232, faubourg Saint- 

Honoré, M. Jean Débordés : « r 
Haa de llRpi 

l. 30, Maison dlocé- 



st Terra sainte). — 19 
culturel américain, a. 

M. Marc ■_ Pachtor : 

1776-1914* » . (en ang 
Interprétation simultanée). 


SUPER SEARCH 


PEUT VOUS AIDER 
A TROUVER UN EMPLOI 
AUX U.S.A. 

Ecrira en joignent 2 timbres à 
1 F peur envoi documentation & 
Super Search - Mpt" DB 
BP 16907 - 75326 Porte Cedex07 


ale 


jUWmèt 

Servies des Abonnements 
5, ne des Italiens 
75427 PABXS - CEDEE 89 
C.CJ». 4267-23 - 


FRANCE - D.O-M. - T.OJtt. 


TOUS PAYS ETRANGE 


(par message ri e») 

L— BELGIQUE -U 

PAYS-BAS - _ 

123 F 238 F 333 F 440 F 

IL — TUNISIE 


chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindra ca chèque A 

Changements d'adresse défi- 


la aA-BL. fc Monde. 

; directe sr de te ptMcaKoa. 


Repmdvctùm faterifite de t ous ar ti- 
cles. ku/ accord auto ratlministnetum. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1583 


123456789 



; important. — 2_ Particule; 
Démontre ; Susceptibles d'effa- 


4. Ne réfléchissent donc pas ; Son 


' L Ne craignent pas de commu- 
niquer leurs impressions. — IL Ac- 
quisition parfois tardive. — 
rrr. En entier'; Abréviation. — 
IV. Ce sont les petites qui fondent 
le plus vite. — V. Frayait avec 
loups, jouait avec les mou- 
»; Ne fit pas un travail facile. 

VL Abritent des originaux ou 
des indigents. VIL Atome ; 


tans ; 


bon; Ne se fait ; 


— A Se montre coulante ; Elle 
se 'trompe (épelé). — 9. Mécon- 
tenta ; Leur beauté Autant . que 


Solution du problème n° 1 582 
Horizontalement 
L Argent ; ML — IL Cour ; MIL 


Buis. — VIL Vu ; Aile. — 
VUL Ecraseras. — IX. Lear ; 
Séné. — X Otto ; Oe. — XL An- 
ciens. 


Allaient et venaient 


Tibère; C aligul a, 
autres. — VUL Conseil donné 
vue d'entamer une procédure ; 


L Accès ; Vélos. — 2. Roi ; 


-jctitena^snuaMiéBâ; «- ses»* .-.j-.yyffs»- 

GUY BROUTT. 



M]age m BOEME 

MONCEAU le b Cngapfe PIHH 
VOYAGES Départ : 10 novembre 76 
: Retour : 14 novembre 76 

Long week-end 
à New-York 


Hôtel PRINCE GEORGE 

Prix : 1.800 francs 


Le . prix comprend : 


pet/ts-déjeuners, visite de la OUe. 
supplément en eftambie sndhMudSe ; 700 F 


MONCEAU VOYAGES 

83 bis, rue de Conréelles. — 75017 PARIS 
Tél.: 924^92-14 -- 924-92-73 


Licence A 536 
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RADIO-TÉLÉVISION 


D’une chaîne 
à l'autre 

« L’OREILLE EN COIN» 
PUBLIE 

UN HEBDOMADAIRE 

• France-Inter propose désor- 
mais un supplément hebdoma- 
daire de ■ rémission radio du week- 




coin 


Garetto, Pierre Codou, Simon 
Monceau. Andréa Turquetlt. 
composent la rédaction de ces 
seize pages Illustrées de dessins et 
photos. La vente est faite par 


16.) 

PROJETS 

DE RADIODIFFUSION 
PAR SATELLITE 
• Une centaine de membres de 
l’Union européenne de radiodiffu- 
sion (UJSR.). réunis à Rennes, 
ont examiné les différentes possi- 
bilités de la radiodiffusion par 
satellite. A l’étude depuis une 
dizaine d’années, ce système de- 
vrait être utilisé d’ici deux & cinq 


par les pays Scandinaves, j 


Canada et le 


tenr de desservir tout un pays 
sans tenir compte des reliefs. 


TRIBUNES ET DEBATS 


l'Indépendance de la magistrature 
et le problème des libertés à la 
tribune libre de FR 3, à 19 h. 40. 

MARDI 12 OCTOBRE 
— M* Francis MoUet - Vieville, 
bâtonnier du barreau de Paris, 
exprime son point de vue sur le 
rôle de Tavocat & la tribune libre 
de FR 3. à 19 h. 40. 

— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire dn parti socialiste, 
répond aux chefs d’entreprise sur 
TF1, & 22 h. 5. 


vu- 


On comprend mal 


La Nouvelle-Orléans - berceau 
du ]azx ». ville da Croissant, son 
ancien quartier réservé, son car- 
naval, son Vieux-Carré, son lac, 
son fleuve, ses environs, com- 
ment c’était hier, comment c'est 
aujourd’hui. comment ce sera 
demain _ Sans truquages, sans 
effets, sans chiqué. Jean-Chris- 
tophe Averty nous a tout montré, 
tout expliqué- Upiown, downtown, 
on a tout visité. On a pris l'héli- 
coptère, le bateau, le tramway, 
on a descendu le Mississippi, 
on a’ est baladé . On a vu cela 
d’en haut, d’en bas, du dehors, 
du dedans, à plat. On a étudié 


taire, un texte sûrement tris 
clair nourri de dates, da faits, 
plein d’utiles précisions, malheu- 
reusement brouillé par le para- 
site d'une déplorable élocution. 

Passionnante mais frustrante 
balade an deux parties guidée 
au pas de cours» sur FR 3 par 
ce fanatique, cet expert, cet 
amateur éclair#, obscur pour le 
profane de ce qu’il nomme si 
tournent, cela on Ta sais! au 
vol, « les figues morsios dans 
le sirop délicieux du ragtime et 


On s’est arrêté devant rHOtel 
Vermont, Il s’appelait alors Qrun- 
wald, le seul endroit » chic, 
huppé • à engager, cala remonte 
à 1975, des orchestras de Jazz. 
On a Imaginé à remplacement 
d’un affreux building crépi- monté 
sur pilotis la fameuse maison 
close de Lulu Whlte, » sanc- 
tuaire du vice ». On a feuilleté 
rune des quatre-vingt-dix édi- 
tions du » petit livre Mou », 
répertoire d’adresses classant 
ces dames par ége, spécialité et 
race. On a retrouvé, c’est un 
exemple entre cent. Il y en a 
beaucoup d’autres, la visite 
durait trois heures, au coin de 
Canal ar de Bourbon-Straet, la 
boita où jouait Tom Brown. 

Tom Brown, 9 est mort 
en 1958, Jean-Christophe Averty 
ra connu. U est allé le voir é 
r occasion d’un de ses nombreux 
voyages A La Nouvelle-Orléans. 
Et II en a été bien reçu malgré 
les soubresauts précipités d’un 
« anglais zozotant -, Son fran- 
çais ne vaut guère mieux, hélas I 
Et r avoua n’avoir saisi qu’un 
mot sur deux de son commen- 


On a parfaitement entendu, en 
ravanche, et ron ne s’en félicite 
pas, les Invectivas, les Injures 
dont Thierry Rolland a couvert 
r arbitre du match France-Buh 
ga rie retransmis en direct, samedi 
après-midi, sur Antenne 2, au 
cours de la nouvelle émission 
de Jean Lanzl » les Jeux du 
stade ». Il le traitait de saleud 
(sic), Il le menaçait de prison. 
Il s’étouffait de colère. Les dèch- 


muler à tue-tète un chauvinisme 
Imbécile, un esprit absolument 
contraire à celui du sport ? Au 
risque de voir se multiplier, dans 
l'espoir de gagner A n’importe 
quel prix, des violences , des 
brutalités véritablement passibles 
des tribunaux celles-là. L’exem- 
ple de ce loueur de rugby objet 
d’une longue séquence le soir 
môme, au Journal télévisé, oui, 
le cas de Douglas Schlok, 
condamné pour coups et bles- 
sures involontaires, donne & 
réfléchir. Si la télévision se met 
ù louer les pousse^u-crims, où 
va-t-on ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 11 OCTOBRE 


CHAINE I : TF1 

20 h. 30 ŒU, FUin : - Sept ans de réflexion », 
de B. WÏIder (19551. avec M. Monroe. T. Ewell. 
R. Strauspe. O.Homolka. 

Le pouDotr éro t iqu e de MarOffn Monroe 
dans une comédie de mœurs tPvne irrésistible 


Bienvenue en Suisse, 
le pays de l’Emmental 

SWITZERLAND 


22 h. 10. Pour le cinéma ; 23 h. 10, Journal. 

CHAINE 2 : A2 

I h. 30. Jeu : La tête et les ïambes i 21 h. 55. 


Sous-vêtements jusqu’à 16 ans ? 
Absorba. Unit simplement. 


Souvenirs: Les années Bonheur racontées par 
Gaston Bonheur (1930), réaL J.-J. Bloch; 
22 h. 50, Polémique : Limite sur le feu, par 
Ph. Bouvard; 23 h. 30. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 


J.-P. Belmondo. S Fl on. N. Roquevert 

Les bons mots de Miahel Audiard et le 
face-A-faee des deux monstres sacrés Gabin 


22 h. 10. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


absorba 


0. I verrai, 

C. Mettra 

ic J.-C. Guy. ........ r _. 

I lu Weber ; Cent cinquantième anniversaire. 


Lépreux, réalisation 

ne ou ■ tes Vivants ai ws uteux », 
Nemo ; ■ ta Mystique ou doson », 
avec J.-C Guy ; 22 h. 35, Objectif peinture, par D. Lecomte ; 


FRANCE-MUSIQUE 

20 II, Arturo Toscanlnl dirige c Fslstaff : 

" “ ' anges internationaux de Ro 

iflrect de Stockholm «Quatuor en i 
Suatuor n* 2» (Bartok); « Quetu 
i. SS. En Acte (Poulenc) ; 23 h* Entre 

»; æh h.. Souvent su- - “ — — 

l h. 30, L» cabaret > 


(extraits) ; 2 


(Mozart) ; 


MARDI 12 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 tu Programme ininter- 
rompu-. à 13 h. 45. Restez donc avec noos. 

20 h. 30. En direct du Bolchoï : Extraits de 

' ■ J ie de Moscou: 

'ace aux chefs 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Westerns, films policiers, aventu- 
res : - les Colts des sept mercenaires ». de 
P. Wendkos (1968). avec G. Kennedy. R. San- 
ton! F. Rev. J. Whitmore. 

An Mexique, sous la dictature de Porttria 
Diae. CTn meroenatre américain réunit une 
troupe de sept hommes pour aller délivrer 


et réunissant plusieurs représentants t 
sur te thème c les socialistes face eu 


23 h- Journal. 

CHAINE 2 : A 2 

De 13 h. 35 à 20 lu Programme Ininter- 


FRANCE-CULTURE 

20 II. Poésie; 3) h. 5, Dialoguas franco-allemands : 


cinquantième anniversaire ; : 


Astérix. Robert Dhérg, Jean Forme, de quoi FRANCE-MUSIQUE 
s'amusent nos concitoyens t Un montage 


Pierre Moulin (Suisse) et Anatole Potapoo 


tagne). Ivan Toussaint (Belgique). Jean- 
Pierre Mot " 

(UASJ-). 

23 h. 30. Journal. 


harpe, flûte et vingt-beux cordas» (Y. Taira, avec M.-C. Jamet 
et C. Larde; « Cosmofbnla » (M. Caries), avec Æ-M. Rodde 
(soprano), J. VîlPSKti (basse) î 22 h. 30, Théâtre nfi ; 23 lu. 
Festival d'automne : - ~ — * — — - “ * - * — * ~"~ 

mand ; 0 h. 30, Au I 
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SPECTACLES 


Festival automne - 


Op èra-Comiq ne, 19 lu : Einstein i 


Les salles subventionnées Théâtre d«_ Amandiers, 


Odéon. 20 lu 30 : la berlnle. 

Les autres salles 


20 h. 30 : les Estivants. 
Le music-hall 


i Vin cran es, Théâtre 
as rspee-as-iiols, 21 h. : Yuro. 
Comédie Canmarttn, 21 b. 10 î 
Boeing-Boeing. 

-Coupe-Chou, 20 h. 30 t Ja nlmaglne 

Fontaine! 20 h. 45 : Comme avant. 
Hocbette, 20 tu 43 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

Madeleine. 20 tu 30 : Peau de vache. 
Michel. 21 tu 10 : Happjr Birthday. 


Cirque 0 'Hiver,. 20 h. 16 ; Maxime 
Le forestier. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 ; Cathe- 
rine Sauvage. 

Palais des congres, 21 h. : Frédérick 
.21 b. : Marvin 



-w: 


Pour tous ranseignenienta-conceraant - - 
['ensemble des programmes Güdàs sàHes 


IE MONDE INFORMATION 
704.7020 (lignes gronpéesfêt727.42.34 

(de 11 heures 621. ttéçifes; 
«amies dimanches eçjgare 


MHCT STOP. GKEDmÇH . VIL- 
laGB (A v.o.) : Claoche Saint- 

H009 n N0CS S4 siâ^^ÀNT AIMES 
mal_ vjt.)' : Chioehe Samt-Oor- 
. . nwln. 6* - (835-IÜ-82), 

Ot» AURA TOUT Ç) . lm- 

p4rVU. ;*• (742-12-521 : Marlgn a n . 


HALLUCINATIONS (Frj î. L a Seine. 
5* (326-85-88). 

K1NO K.ONG (A™ v.0.) î‘ Btu 

Christine. 6* (325-110-18), Jour» i 


ORANGE MECANIQUE (6» *n.) 

(•*» ; Grandi- Augustin*. If 1633- 
22-13) • VJ. : lfunU TB» (288- 


OTALilA b* BAHI* 

3 1od brésilienne) : U-O-O Odéon. 


6* (325-11-08) ; Blarrfta. 8» <723- 
69-23) : Bienvenue <- MontpanaMwe. 


OttFÊU NEGRO (Fr.j t KUwpano- 
raan. 15» (308-50-30). 

PRIMA OELLA RTVOLÜZIONE (lu. 


7» (78? 12-15)’ 






SEX . OTLOCK OSA (Pr. verinon 
ariglilH (”) ü.o.C. Uirbnuf, 
8» 1225-47-19) ï VJ- Capitol*. 10» 


«z (A., v.oj ; André-Basin. 
13* (337-74-38). ' . 

LES VIOLONS DU BAL (frj : Cham- 


8» (263-82-60) : Elysée* Point- SI 


Les concerts 


CRIA CUERVOS (E*p- vru) : Saint- 


Théâtre msaSou. 20 h- 3u : u. miuu, 
hautbois;.. J. -CL Ambroslnl et 
J. Martin, piano (Schumann, D'u- 
tUleux, Poulenc. Wagner, Brahms. 


Saint-George», 20 tu 3 
et le boucher. 

Théâtre d'arc. 20 lu 30 : Voyage avec 
la drogue. 

Théâtre d’Edgar. 20 h- 30 : D’homme 

Théâtre dn Manltout, 20 h. 30 î 
Dom Juan. 

Théâtre du Marais. 21 h. : la Créole 


Maison de la radio, 20 lu 30 : Quin- 
tette Am^Nov ■*'' 

R- Creup ln. “ can t&trice. 


(Haendel, 

Théâtre des Champs - Elysée*. 
" 30 : S- Crcupln. cant&tr' 

K. W. Boehm. baryton. 


Les théâtres de banlieue 


Pays de la Loire, dlr. P. Der 
(Wagner). 

SaHe Chopln-PI eyel, 20 Tu SO : T. Ves 



Uâyfküu >18* (525-27-06) ; Caravelle. 
18?^»’ (387-50-70) ; Gnomon t-Qzm- 
botta. *>3G* ran-ox»74j. 

AMIS (ItaL, vx ij :S- 


TAXI DRIVER IL »*■) 


(337-90-001 ; 

UE TROUBLE-FESSES (Fr.) : Caprt. 


B* 1225-B7-2S) ; Cambronn». 15» 


(734-42-90) : Diderot. 12* (348-13- 


,tO.\ 5» (033-35-401 ; Moûto- 


2» (308-11-88); Ermitage. 8* (353- Les festivals 


Taranouqt-Monvpar- ra°‘î‘ rrno^nori^ 


QUELLE (Fri) 


(770-33-88) : Nations 


Paranumnt-Oajâxle. 13» 

. parant r~“ 

.. (326-22-17). 

UNE FSMME j»TpELE (£r.j^ 


gode, 7- (705-12-15) : Une petite 


— T -~ Quintette. _ 

âËfteleDflle. fl» (833-79-38) : Mmrl- 

gnap. 8» -(359-92-82) “ 

mpoti. Théâtre. *“ 


pliera, 3* (272-94-56) 

(328-4147)' 

-UN EbBPBANT. ÇA TROMPE ENOR- 




Ateller chortgrapblqui 


Ivxy. Studio d'IvTy, 


etock-fu taille. 


Vlncennes. Théâtre Daniel -Sorano. 


mas. piano (Brahms, Franck. 
Moussorgskl)- 

Thé&tre Récxnüer, 21 h. : Ensemble 

(musique* 4 vocale et Instrumente 
du treizième au seizième nlôcle). : 
Théâtre 13, 21 h. : M. A. Perdra, 
guitare (Dow) and, Bach. Vllla- 
Loboa, Ponce, Brouwer). 


(331-ÎJ1-16), CUchy-Pathè. 18» (522- 

37-41). Ga ~ — — 

(797-02-74). 


37-41). Gaumont - Gambetta. 20» 
(797-03-74). 

L'EMPHtK O ES SENS WAP- 


(231-33-18) : 
(544-1 A-27) ; 
I2r (343-07-48) : fauvette. 
— v« — tl-ifl-86) : CHcby-Pathâ • 10' 

jcar. 1 , 




(?*). impérial. ï» (742- 


(328-4147) 

VIMHUN-. 

MxMENT- (Fr.)-: Richelieu. 3» (233- - 
68-70) : Saint -Germain-Studio. 5» 
(033-42-72) Dragon. 6» (548-54-74)^; 
Mercurv 8» (225-75-90) ; Paris. 8* 
(359-53-99) ! -Lumière. 9r (778- 

84-64) s Fauvette. 13» (331-58-86) : 
MontbarnâMO - Patbé, 18» (226- 

« i«» •* *unon t-Conven non. 15» 

Vlotor-Hugo. 18* I (37- 


(633-43-71) : le Silence. 


W. ALLEN (V.OJ. — 


(033-20-43) i Tombe les filles et 


E. ROHMKR. — 


17* (734-97-63), 18 h. : le Oenou de 


L h. 45 : l'Amour l'aprés- 


(82B-42-27 


wèplor. 18» (387-50-70) ; 


VtSCONTI (V.O.). 


(328-48-;18). Elyséea - Lincoln. 8* 


(339-36-14). Balzac. 8» (359-52-70) ; 


r J. : Omnla. 2» (231-39-36), G&u- 


mo ot- Opéra, 9» (073-95-48). Images. 


m fUMS NOUVEAUX 


02-74) 


(797- 


' (754-51-50). 17 h. 15 : Vldlonce 


UNE VIE DIFFICILE lit- » : Me 


Venise: 2 1 h. 30 : 1 


10 h. 15 : Mort à 


MARX BROTHERS (V.O.). — Bolte-à- 


18- (622-47-94). 


AUPR G ES DE L'ILK.UE: 


ENFIN L’AMOUR (A. v.oj : Action 


dnEmas 


a Ame. 2» (073-87-32). Bonaparte. 8» 


tu te [dits aux c 


rjrT.-’Rax. 2» 1 236-83-93 J : V-I- ■ Nations. 12» (343-04-Fî). 


La cinémathèque 


6* (325-71-08) : Normandie, 8» (359 
41-18) ; vj. : Raz. 2» (236-83-93) 1 
Bretagne, 6» (222-57-97) ; Clné- 

monde- Opéra. 9* (770 - 01 - 90) ; 

Liberté. 12* (343-01-59) ; O.G.C.- 


(326-12-12). Salnt-MieheL 5» (326- 


79-17). Blarrtta. a» (723-69-23) ; 


. BC. 2» (236-55-54) : 

■ Sûnt-Gerinain-VIHage. 5» (633- 
8î-5âi j . Marlgnan. 8- (359- 

98-82)1 Bai n t- Lazare- Pasq u 1er. 
8», (387-35-43) : Montparui 


( 320-65- 12) : Cam- 


vonue - Moncpamame. 15» (544- 


(734 42-96) ; Cll- 


ttn, 5» (326-84-65) : J.-Kenatr, 9- 
(674-40-75); 14- Juillet. Il» (357- 

. 90-81) : Mac-Mahon. . 17» ; (380- 

ONTYPE COMM8 MOL NE DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Pr.J : 
Quintette. 5» (033-35-40) ; Salnt- 
- “ 8» (387-33-43).: 

OBSCURITE NB 


films, 17* (754-51-50). 14 h. : Plume 


de cheval ; 15 h. 30 iven. + 24 h,) : 


CINEMA U. S. A. (v. o.). — 
BOBfl-â-FlW 17* (754-51-50). 

14 h. 30 : Le shéril est en prison ; 
22 h. : Délivrance. 


2). Gaumont - Convention. 15» 


. Chy-Patüé, 18» (522-37-41) 


ÇT POU B QUELQUE CHOSE DE 


Go bail os, “l3» (331-06-19); Gau- GBOST STORT (A, v.o.) : Action 


PLUS, film fra.ni 


CTiaül o t, relâche. 


(828-42-27) ; Christine. 6» (325-85-78). | a 


(288-99-75) : .CUchy- pairs. 


U.G.C -Odéon... 


Lasare-Pesquler. 8* (387-tt4ÎL 
UNE MINUTE D’OBSCURITE h. 
NOUS AVEUGLE PAS (AIL. V.O.) 
La -Clef. 5»- (337-90-90) ... 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Pr.) 
Marlgnan. 8» (359-92-82) ; Matk 
: IrineJ 8» (073-58-03) ; Olymplc. 14* 


U-S-A- ANN ES 6t. (v.o.). — Olymplc, 
14» (783-67-42) ; W Inter Soldlere. 
POP (v. o.). — Palais de» Glaces, îo» 


Wattatox ; Soûl 


Les exclusivités 


L’AMOUR BLESSE (Fr.) : La Clef. 5» 


COMMENT TU KONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Pr.) Le Saine. 5» 
(325-95-99).' à 14 h. 30 e 


LES HOMMES DU PRESIDENT (A_ 


O.GC -Marbeuf. 8» (225-47-19) . 


(783-67-42) : Calypso. 


va) : Studio 


Hauesmann. 9» (770-47-55). 


10-68). 


(754- R. REDFORD (v.o.) 


Fayette. 9» (878-80-50) : Dolsy 


(033-38-19). U.G.C.-Odéon. 6» (325- 


MARIN QU J -ABANDONNA 


RAPPORT (PT.) 


(*•) : Noctambules. 5* (033-42-34). 


[ FIL DU TEMPS (AIL. va) : 


COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Bretagne. 6» (222-57-97) ; Norman- 
die. 8» (359-41-18) ; Paramount- 
Opéra, 9» (073-34-37) ; Secréta tu 19» 


71-08), Ermitage, 8» 1359-15-11), 


Les grandes reprises 


BARRy"' LÏNHON^IAUSL. ra) : Hau- COMPLOT°DE FAMILLE (A^. v.o.) : n 4 i^J 828-20 ^ 4 ^ ' 


Pu b) Ida -Matignon, 8» (359-31-97) ; 
v-C. ; Rez. 2» (236-83-93). Para, 
mount - Galaxie. 13» (580-16-03). 


Les séances spéciales 


KyeéS î 'ï' 4 (M9U954) Bn: ^“ t ' I W JWFOM^U^JJWT CABARET (A.L__V.O. : Châtelct- 


Paramouot - Orléans. 


Arlequin. 6» (548-62-25) ; Para- 


45-91). Mlrftmar . 


mount-Opéra. 9» (073-34-37) ; 


tefeullle. 8» (633-79-38) ; Gaumont- 


Rlve-Gaucha. 6» (548-26-38) ; Qau- 


(359-04-67); vJ. : ImpérlaL 2» (742 
72-52); Gaumont-Sud. 4» (311- 

51-16) 

3RONCI 
(325-95-99), 


Cluny - Ecoles. 5» (033 - 20 - 12) ; 

Elysées - Cinéma. 8» (225-37-90) ; 

— (770-11-24) : 


3.-OobeUns. 13» (331-08-19) ; 


1-Pavois. 15» (531-44-58) ; 8tU- Ecoles. 5» (033-20-12), Pu bile ls- 


BKONCO (Ang- \ 


Saint- Germain. 8» (222-- T. 


ParamouDC-Galaxia 13» <580- 
18-031 ; P ara mount -Maillot, l 
(758-24-34) 

AFRICA EXPRESS, film' amél 
caln ae M Lupo, vS: : Caprt. 
2» (508-11-69) : BrIeic. 8» (359- 
Param ou nt- Opéra. 0» 


(A— ta.) ï Elysée» Polnt-Sbow. 8» 
(225-87-29) ; V.f. : Baussmann, 9* 
(770 - 47 - 55). Bec ré tan, 19» (206- 


Vlctorta, !«■ (508-94-14), à 20 t 


LES CONTES IMMORAUX (Toi.) 


Châtelet-Victoria. 


BLACKMAIL (A_ va) : B al z a c.. 8* DEMAIN LES MOMES (Pr.) la Clef, 


(") » New-Yorker. 


; PAILLE . (A, v.o. J 


», à 12 h. et 24 h. 
LES DIABLES (An.) (*•). V.O. 

“ " ' ria. l« i 22 h. 


Châtelet- VLctorla. 1 


[ SHANGAl (A., V.o.) 


FTVE EASY PIECK (AJ. 


(337-90-90). â 13 h. et 


BUFFALO BILL ET LES INDIENS T’ATTRAPE I 


BUGSY MALONE (A-, 


COURS APRES MOI QUE JE 
T’ATTRAPE (Fr.) : Omma. 2» (23) - 
Galaude. 5» 39-36) : George-V. 8» (225-41-48) ; 

U.G.C. - Biarritz. 8* (723-69-23) ; 

Caméo, 9»- 1770-M-89) ; UOD.- 


8» (723-69-23) ; 


Paramoun t- Opéra, 9* (073-34-37 


Faramou n t- Mon tparnasse 


22-17), Panunount - Mallli 


cem bourg, 6» 


5» 1033-35-40); Elyséus-Lln- GobeUns. 13» (331-08-19); Para- 5 e (033-35^40): Cluny-Paiace. S» 


coin, 8» (359-36-14) ; vX 


mount -Mon tparnasse, 14' 


(033-07-76) ; Montparnasse 83. 6» 


LA CARRIERE D’UNE FEMME DE Murat. 16» (288 99-75) ; Paramoi 


22-17); Cambra on e. 15» (734-42-96 ); (544-14-27) ; - Concorda. 8» 


CHAMBRE (IL. v.o J : Studio Médi- Maillot, 17» (798-24-24) ; Cllcby- 


92-84)' ; Français. 


5» (633-25-97) ; U.G.C.-Odéon. Pat hé, 18» (522-37-41). 


(770-33-68) ; 
lo- «M1-O0-88) ; Gra- 
nt-Convention, 15» (828-42-27) : 


THEATRE DE LA VOIE 


sJlMATEUR □ RECTEUR JEAN MERCURE 


9" saison 


vous pouvez encore souscrire 
votre- abonnement 


lA VISITE DE LA Y1BLLH DAME d» Dümnmatt - LES BRIGANDS 
da Schiller - JACQUES OU LA SOUMISSION et L'AVENIR 
EST DANS LES ŒUFS de Ionesco - L'ECHANGE de Gaudel 
LOUIS FALCO DANCE COMPANY - THEATRE DU SILENCE 
LONDON CONTEMPORARY DANCE THEATRE 
4 spedades : 3 dramatiques et 1 ballet 
oboHeaeel collectnHës (10 persannes.minimum] 66 F 
spectacle supplémentaire : ]6£0 F 
abenneaent individuel : 80 F - spectacle supplémentaire : 20 F 


CHANSON - DANSE - MUSIQUE - MIME- à 1 B h 30 
22 spectacles d’une heure sons entracle - prix 12,50 F 


RENSEIGNEMENTS ABONNEMENTS - ADHESIONS 
dans lehan du théâtre de 11 hd 20 h, 2 pL du Châtelet- 887.35.39 
pur correspondance, 16/ quai de Gesyres, 75180 Paris Cedex 04 


Javeau 


ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
de la : Garde Républicaine 

sous - Ja direction de 

ROGER BOUTRY 


rdi 12 oct. 21 b 15 prêches 


CE SOIR 11 OCT. 


PALAIS DES CONGRES 


FREDERIK 

MEY 



une année exceptionnelle 
de manifestations musicales 
direction : Pierre Boulez 


abonnements janvier/juillet 1977 
collectivités : 48 F pour 3 concerts 
individuels : 60 F pour 3 concerts 
renseignements : 

IRCAM - 31, rue Saint-Merri - 75004 - 278.39.42 




— BERNARD BUEn. 

MARIE-FRANCE PISIER - CLAUDE BROSSEE ■ \ MICHELAUDIARD 

DANIEL IVERNEL- CHARUiS GERARD \ 

Sctaafact HENRT^^Xt^œBH^ADMèRD - FELÏOENMARCEAU 
JVpAletXUBMiifeEEEJCIEN MAR Cfej|^J(tDn2(H<S<abUaiAlI^ r- - tmJf 

Pin" ii ’ik' CKffl'MU 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

« LE JARDIN DES SUPPLICES » 

. . de Christian Gion ■ 


Avis de Ta commission de contrôle : 
* La dialectique, subtile et c ruelle de 
la loufssance associée à la aout- 
tranco... atteint parfois une Intensité 
et une précision qui ont semblé taira 
problème à une partie de la com- 
mission. Cependant, le parti pris 
d’exotisme, la distanciation géogra- 
phique et aussi la recherche litté- 
raire at artistique [sonfl de nature 
à appeler une simple Interdiction aux 
mineurs. » 

Ce texte lumineux a permis au 
Jardin dea supplices, fflm de Chris- 
tian Gion. adapté par Pascal Lalné 
du roman d 'Octave Mlrbeau. d'échap- 
per à l'infamie dea pornos roturiers 
et d'entrer dans l'aristocratie des 
érotiques dè luxe. On s'en félicite 
pour Mlrbeau. que ses ennemis ont 
suffisamment houspillé de son vi- 
vant : pour Pascal " Lalné, qui est 
un romancier de talent (là Dentel- 
lière): pour Christian Gion. dort 
les ambitions Intellectuelles et esthé- 
tiques sont évidentes. 


Ici et là». 

Inquiétude 
dans les- théâtres lyriques 
de petite et moyenne 
importance 


La situation, financière des 
théâtre lyriques de petite et de 
moyenne Importance a été évo- 
quée, le 10 octobre à Saint- 
Etienne. au. cours de l'assemblée 
générale de la Chambre syndî- 


présidalt les débats, a notamment 
exprimé le souhait que les sub- 
ventions accordées par l'Etat 


giées. Les directeurs présents ont 
également souhaité qu’une poli- 
tique planifiée et équitable de 
l’art lyrique soit -mise en rtîântter 


ques de province sont, 

financées dans, la - proportion de 
85 à MO % par les * municipalités^ 


Le. H? Festival _ 
cinématographique de Paris 
à l’Empire 


Le deuxième Festival -cinémato- 

graphique international dë Paris' 
aura lieu du 18 au 28 novembre 

dans la salle de .spectacles de la 

5JFJ? l’Empire. 

Quatre-vingts films environ se- 
ront présentés, inédits, ou rares. 
De plus, un hommage à- Abel 


Malheureusement, les recettes qui 
désarment les censeurs ne sont pas 
toujours celtes qui fort les bons 
filma D'ailbl en alibi, il arrive qu' 
s'égare. L’Idée des auteurs de trans- 
poser l’action du roman de Mlrbeau 
dans la Chine de 1926. tf attribuer 
l'invention du Jardin des supplices 
à un potentat colonialiste, de faire 
- de ce jardin le symbole d’une société 
qui agonise. - tandis que Tchlang 
Kai-chek approche et que Mao se 
prépare ». cette Idée pouvait paraî- 
tre Ingénieuse. A l'usage, e 
révéle parfaitement- vaine, son -seul 
effet étant de provoquer, h 
du film, les vaticinations quelque 
peu ridicules du potentat 
Reste l'histoire (à Laquelle on ne croît, 
guère) de te fascination qu’exerce 
sur un jeune médecin te prêtresse 
de ce haut lieu des - souffrances 
qu’est le Jardin. Reste te reconstitu- 
tion des principaux chapitres 
livre — la visite aux prisonniers, la 
rencontra avec la. vieux bourreau. — 
restent ces scènes de tortures» 
d’épouvante el d’agonie, ces Images 
de fleurs monstrueuses et de corps 
déchirés- 
Tout cela, qui eat éprouvant, da- 
rdent fastidieux sous le coup de 
certaines maladresses de mise 
scène -et d'interprétation.' Rien de 
plus monotone que cette suite d’hor- 
reurs el d’abominations, rie 
plus accablant que cette » < 
tique - détectée par fa commission 
de contrôla Que l'amour et la mort, 
(e plaisir et la douleur, soient de 
vieux alliés» on le sait depuis long- 
temps. Pour le dira une fols encore. 

Il n’étalt sans douta pas. nécessaire 
d'étaler tant de turpitudes. 

JEAN DE BARONCELLL 
★ Paramount-Odéon. Boul’ -MUh, 

Opéra, Max - Limier, Paramount- 
Montmartre, Paramount - Montpar- 
nasse, Faranour t-Oobcl lu a, 
Paramount - Orléans, Paramoont- 


tomne présente à.. la. Maison, de la 
culture de Nanterre. Peter Stelr 

tré par Bernard Dort, Jean 
JottrdheuU. Georges Sehloc&er. Le 


projections du Hlm « les Estivants i 
réalisé par Peter Steln avec les borné- 


NOCTAMBULES (5) 


ANATMME 

HUN 

RAPPORT 

un Suide 

tUCMQULETelAmOMÉmPEZORfO 

Interdit aux moins de 18 ans. - 


MERCREDI 


■ . . IWUUCIMJi MTV£ <o - ÉLYSËES LmCWJlM - QIUIÜŒI LAY1M , 

St-GHMMm mCHETTEvo - BEXvl - IHPCRUU. P»TBtW - KMTPARHASSE BJW 
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2»h Century Foxprt»»Md Brooksjo» La Dernière Folie auM 
Marty Feldmon - Dom DeLuise b<™SW Cœsor 
Harold Goukl • Ron Carey et Bernadette Peters 

i-CadarfMD>lMH , l 


flhi/ique 

La Tétralogie selon Gotz Friedrich 


( Sotte de là première page.) 
L'apparition" tfAlbarich (Zoltan 


Yvonne Minton) qui, malgré 
guisement 

Ketemen) fait monter brusque^ seximl. chantait à genoux 
ment l'intensité, tandis que le dragon, tensïtè bouleversante d’une canta- 
formldables tarasque ou mille-pattes 
géant (animé par vingt danseurs), retrouvant 


Kagen, danse des filles du Rhin, 
Walkyrie -vampire Incendie du Wôlhalla, comme pout- 
re on ne Pa jamais vue. 

.. Sans sortir réellement d’uns régla 

mlile-pattea trlce de lleder ■ SlBgfrted (Jean Cox) traditionnelle. Gâte Friedrich 


de ces violentes tré dans le Crépuscule de s dieux 

mm sorte de dignité mya- qu’il pouvait s'égaler parfois aux 

troisième tériause qui emplissait enfin cette plus grands, avec, par exemple, l’ad- 

acte. le sublime réveil de Brflnn- vQlx Parialte de Heldenleno d'une mlrable vision de Siegfried mort, les 
hrilda. sur un rocher acéré, dans expression digne d'elle ; et Brünrv bras en croix sur un drap blanc 
une obscurité livide, tombe dans hHde «Ue-méme. (Berit Ljndhoim. taché de eang, sur laquelle le spec- 
- un vide beckottlen . selon cette fols), dont le timbre sans faille tateur médite pendant toute la mar- 
Friedrich, avec un Siegfried bon •* “H P 00 monotone s’ouvrait brus- che funèbre comme s) elle était de 
garçon et peu concerné. semble-HL Q 1 f em Bnt * dB superbe Stridences Wieiand Wagner. Mais It s'en taut 
par une BrÛnnhilde aux gestes désespérées et se déployait avec que l'ensemble de ta Tétralogie nous 
lourds, à la voix mate et sans rayon- toujours plus de noblesse dans l'Im- offre constamment d 'aussi Incontesta- 
nement (KâtaJin Kasza). 


chant funèbre, 
gnalent enfin des attitudes simples, 
poignantes et sculpturales 


Tous loi- blas réussites» On notera, cependant. 

que la mise en scène de Frie- 
drich (pour les trois premières cou- 
vres du moins) s été presque 


de véhémence. 


Jazz 


Hegen formidable (Bengt Rund- tiques anglais 

__ gren). preaqup l'égal du Riddertousch cutée par d'autres 

avait noté que Colin Davis.’ grand Bayreuth. un Günlher mal à 

chef mozartien et berilczlen, n’étalt lâche, peu viril. Incamé de 

guère à Taise dans Wagner Stop- façon complexe et saisissante par 
Med l'avait confirmé ; sa direction Siegmuno Nïrnsgem. et toujours 
semblait privée de dimension Inté- T Albert ah sublime et démoniaque de 
rieura, de tension dramatique, avec Kelamen. 

des Instrumarts .qui. pour paraphra- ^ scénographie de Svoboda, 
ser Chantée 1er, n'étalent Jamais que assez pâle, malgré de beaux éclaira, 
ce qu'ils sont, les cuivres surtout depuis TOr du Rhin, retrouvait aussi 
d'un éclat. ***** vulgaire. Dans, le tout son élan poétique, avec la belle 
Crépuscule des dieux sa conduite vision de Siegfried ramant â contre- 
plus vigoureuse- et profonde créait courant tout en haut de ce plateau 
enfin une atmosphère- musicale plus géant qui est la pièce maîtresse de 
juste, une couleur et un amalgame «on dispositif, séparant les mondes 
vraiment wagnériens. malgré dea ■ d’en haut et d’en bas -, et bascu- 
mouvements souvent encore trop iaiU de scène en scène, d’un règne 
lents et démultipliés. ' à l’autre; avec aussi les miroirs 

Mais surtout la régie de Gôtz perfides, grossissants, détonnants, 

Friedrich apparaissait soudain plus et les vastes panneaux ds plastiqua 
riche, acérée, fourmillante d’idées modernes du palais des Glblctiun- 
et de détails éclairants. Et ce n’était gen, univers de traîtrise peuplé sou- 
pas seulement, la » tragédie bour- date de chevaliers du Moyen Age; 
goolse - chez les GlWchungen qui avec surtout le formidable morceau 
marquait ce regain, mais aussi les ds bravoure de la scène finale, exê- 
scènes des grands personnages my- cutée minutieusement selon les Indl- 
thiques : ainsi l’admirable dialogua cations » Impossibles - de Wagm 
entre Brünnhilde et Waltraute (Gif- et - en temps réel • ; incendie du 
llan Knfght remplaçant au pied levé palais, débordement du Rhin, noyade 


JACQUES LONCHAMPT. 


2 octobre, Annecy; 13 i 


Dan/e 

La tonnée do Nikolaïs Dance Theatre 

Les Parisiens connaissent bien lesque; elle, s'achève sur un Irrê- 
Nîkolaïs. Us ont "découvert en T 968 slsfible effet optique de nu ïnté- 
cet espiègle monsieur au fou rire £?vd- 

contagieux et ses drôles de ballets. V A voir cette débouche d'imagl- 
IIs l'ont revu en 1971 et 1974 au nation, d'invention,, on mesure 
Théâtre de la Ville et se sont fa mi- mieux à quel point toute une jeune 
lîarisés avec une ferme de spec- génération de la modem dance se 
toele où la danse fait feu de toutes nourrit de Nikolaïs. Dans lo plu- 
; ressources de l'Op' art. part des villes visitées, la corripa- 

Nïkolaïs- est revenu, mois cette finie ne se contentera pas de don- 
année il o choisi de promener sa ner une représentation. Elle parti- 
troupe a travers la France, au ripera également à des animations 
cours d'une tournée de deux mois et à des < classes ouvertes 
organisée avec l'aide de l'ONDA tîotïve Intéressante quand < 

(Office national de diffusion ortis- que Nikolaïs entraîne ses danseurs 
tique), renouant ainsi avec une en les faisant longuement impro- 
époque vieille de vingt . ans où il viser chaque jour. Ainsi le public 
allait présenter ses ballets dans de . sera mieux à même d'apprécier la 
petites villes. d'Amérique qui ne maîtrise corporelle et le travail qui 
connaissaient rien à la danse. 11 _ se dissimulent sous leur apparente 
toujours, du boladin chez cet aisance, 
ancien montreur de marionnettes. • MARCELLE MICHEL 

La première représentation qui 

eu lieu à l'Agora d'Evry regroupe 

des extraits de ses créations sul- bre. Chambéry.' 
vont différentes phases d'inspi- 
ration : c Tensïle involvemenf- 
date 'des années 50/ période où 
chorégraphe se détourne de l'In- 
fluence de Martha Graham pour 
s’orienter vers le mouvement pur 
et l'abstraction. Les danseurs évo- 
luent reliés à des rubans élastiques 
et dessinent avec précision ta 
ie géométrie dans l'espace. A< 

Noumenon », les voici enfermés 
dans des sacs extensibles i 
livrent à_ des métamorphoses infi- 
nies en s'intégrant û un environ- 
nement de sons et. de couleurs. 

Véritable artisan, -Nikolaïs a tout 
conçu lui-même, la musique ou 
plutôt le bruit f qui colle au mou- 
vement, les effets d'optique obte- 
à partir de plaques peintes à 
tain et projetées sur le fend 
du décor ou sur les danseurs^. 

Tout un « bricolage » génial qui 
recrée, à l'échelle de notre temps 
les fascinations de la lanterne ma- 
gique. 

1964-1965, Nikolaïs maîtrise 

parfaitement ses procédés audio- 
visuels : c'Sdrittum » est une véri- 
table symphonie cinétique. On ne 
se-lasse pas dë voir s Trio », qui 
apporte une note poétique avec 
trois . danseusœ en robe abat-jour, 
tantôt statuettes et tantôt coquil- 
lages. Dans les années 70, Nikolaïs 
est revenu au figuratif. « Scé; 
nario » et- « Foreplay » s'ins- 
pirent' de petites scènes de la vie 
quotidienne dans le.' style sautil- 
lant et accéléré' du dnémoto-; 
graphe.' Ce ~ né sont que gags 
entrecoupés d'éclots de rire, 
d'onomatopées et enchaînés comme 
« flashes ». Les danseurs 
emprisonnés dans des pièges 
lumineux ou défermés par des 
bondes et des spirales projetées sur 
leur maillot se renvoient perpé- 
tuellement lo balle dans une sorte 
de relais gestuel développé à l'in- 
fini. II . y a là toute une petite 
comédie humaine de styte bur- 


RAY CHARLES 

Ray Charles avait déçu à Antibes, cet 
ètL L'orchestre jom tristement, les solis- 
tes pe titem ent. A Pky A, ce fat autre 
chose. Les saxes et les cuivres se déme- 
nèrent. Johnny Cales, notamment, ex- 
txompette de Mingos. prit be au co u p de 
eboruses, dont certains avec le < plun- 
ger », U sourdine en caoutchouc héritée 

et de Bubber Müey, compagnon de 
Duke, débouefaenr d'oreüks. 

Le programme s 'est amélioré depuis 
In tournée de juillet. U offre, ce n'est 
qu'un exemple, après celle de Miles et 
Evans, nne bonne veston du Concerto 
de Aranjoeti Les R arien — enfin, trois 

mrisadon de s'échapper de leur groupe 
un peu figé pour chantée rngueusement, 
comme à l’église, et, en définitive, à la 

Le Ray, comme on dit dans les mi- 
lieux dn jazz, est ton jours à la recherche 


d’an thème heureux e 




f Vous saurez tout _ > 

r . sur Patrick DUPOND, 17 ans, 
quadrüle à l’Opéra, 
grande révélation 
du concours de Varna 1976, 
en lisant : 

danse 

perspective 

N°n 

La Revue du Monde de la Danse : 

- ses Etoiles - ses Espoirs 
- son Histoire - son Enseignement; 
- tout ce qui concerne 
la danse et les danseurs. 

En vente partout 
D.P. 5. bd. 

| Poissonnière . 

(75009 ‘Paris ( 

508.84.49 j 



iteUigemment repris Bujttd, comme fl 
était souhaitable, etCfyrâ' lima, et Feel 
to bsd, et Yom art my lambine. JJ 
reste l'artiste d’exception» non seule- 
ment du blues, fômmr d'autres plus 
limités que lai, mais encore de tomes 
les formes de la chanson populaire à 
laquelle 3 donne, L k façon de Satchmo, 
k di men sion oigîqae, la grandeur dans 
là simplicité. — L. M. 


En bref — 


Théâtre 


« Lorenzaccio » 

Des praticables noirs, M la 
regard d’une figure « michalan- 
gellne» un visage enfantin, des 
ysux Inquiets qui attendent, inter- 
rogent Sous ce regard se Joue 
le drame d’un Jeune homme 
acharné à sa perte plus encore 
qu’à ceHe du tyran auquel II est 
lié par une passion haineuse 
Dans 1a mise on scène de Plane 
Vielhescaze. Lorenzaccio. sous 
tes traits d’Arcady, et Alexandre 
de Medicfs. sous les traits de 
Denis Llorca. sont deux jeunes 
gens en pourpoint menant rageu- 
sement des aventures brutales et 
sexuelles, auxquelles ricanent 


sujet dB gène et de chahut pour 
les Jeunes. Des textes de George 
Sand se substituent à quelques 
scènes écrites par Musset sans 
rien changer à la pièce. Elle est 


Las actions 
clarté dans le noir et le blanc, 
très loin des clairs-obscurs du 
romantisme. — C. G 
★ Chapiteau du Tréteaux de 


Mercedes S osa 
S’accompagnant elle-même au 
bombo, Mercedes Sosa donne 
pour la deuxième fois une série 
de ridtals en France, où elle 
était inconnue encore en 1975. 
Originaire de la province de 
Tucuman, au nord de l’Argentine. 
Mercedes Sosa s'est baignée 
naturellement dans une musique 
populaire qui n'a pas perdu le 
contact avec la réalité du quoti- 
dien, dans des chansons A la 
fois gales et tristes, où les mots 
de tous les Jours formant parfois 
les plus beaux des poèmes. 

Quand, avec une voix qui a 
la générosité et la simplicité de 
(8 vie, Mercedes Sosa ne chante 
pas le cœur de Tucuman ou de 
Corrioba ou les sambas propres 
aux paysans et aux gauchos du 
nord de l'Argentine, elle devient, 
toujours sur la musique popu- 
laire traditionnelle, l'interpréta 
d'Atahualpa Yupanqui. de Victor 
Jars, de Violette Pana et de 
bien d'autres poètes d'une Amé- 
rique latine & ta recherche ds 
sa liberté. — C. F. 

★ Théâtre Montparnasse, 

I h. 30. 


PRESSE 


LE CONFLIT Dü < PARISIEN LIBÉRÉ > 

La C.G.T. s’adresse au premier ministre 

* Les dispositions quH contient 


lettre dont 
les principaux passages : 
s Depuis dix-neuf mois. 


leur syndicat C.G.T.. permettent 

nne sol~“ — ' • 

publions libéré. 


trouve pas de concernées proposaient A 


dations de nos organisations cord. négociations que < 
syndicales. a rejetées. Pour autant, notre 

Durant cette période, plusieurs position n'a pas changé, elle est 


faits nouveaux sont Intervenus : 


convaincus que l'ouverture de 
““h?'. “J® 1 ? 1 ® le moym ep- 
ippanSS Tn gnii» ÂSÏÏS. sentie] ^ terminer ce conflit 
ont signé le 7 Juillet dernier, î 


ipe Arnàory, 
dernier, un 
le comité IntersyndJ- 
lu Livre parisien. 

Le contenu de cet accord ré- 

d pour l’essentiel aux nro- 

poslthms - faites depuis le 


» Dans ce domaine; le gouver- 
nement détient, dans une large 
mesure. les moyens d'aboutir. 


pond pour l’essentiel 

v f nement !e proWèfee d'enrefeble 
syndicale. de Jlmprlmerte française et plus 

» U permet de procéder à la £SH2ï!? B SiJî»S5S 1 î xl 2 e * 
modernisation des imprimeries de entreprises confecti onnan t des 
presse. & l'adaptation des métho- Périodiques, 
des de travail d’une manière » Depuis cette date, la dégrada- 
hùmalne. sans léser les Intérê ts üon de l’activité de ce secteur 
des travailleurs, en préservant ne cesse de croître. Successive- 
l’ emploi, en sauvegardant les ment, de nombreuses entreprises 
garanties et droits sociaux, syn- réduisent leurs effectifs sous pré- 
dicaux et conventionnels. texte de manque de travaux. 

s De plus. J'accord prévoit des 
mesures qui permettent d’appor- 
ter une solution au conflit du - - - - 

Parisien libéré. deua: cents publications d’expres- 

» Depuis le 7 juillet, l'accord slon française confectionnées & 
entre progressivement en appll- l’étranger, 
cation et des négociations _ se » L’ensemble des travaux fnrn- 
poursulvent C«t ainsi quun çajs confectionnés à l’étranger 
|L 6t f^i£Lj?S représente près de quinze mille 
représ entan te de M. H ersant et emplois dans notre Industrie. Il 
notre organisation syndicale qol s’ggjt ]à d’une situation qui faute 
concerne pïus spœjfiquement l’Im- cte négociation d’ensemble, ne 
SSoiSondn^KSSn.^ manquerait pas de provoquer des 

d T? Wpmhï frtfe conflito ate»» dans oe secteur. 

Sur 1X5 «ï a »tioPS. nous avons fait 
montre quêtes solutions préconi- ggg propositions concrètes qui 
SMipar notre oœantot!onétaJent taplimient ^iTpartMiStSn au 
réalistes. Ces accords, et plus B 

particulièrement celui du 7 joli- *°vremement au3î oiscussions. 
let. posent en termes nouveaux » Nous souhaitons pouvoir exa- 
le conflit persistant du Parisien miner avec vous l'ensemble de oes 
libéré. problèmes. » 
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OFFRES ctemplo 
"P lacards encadrés” 2 coL et +■ 
(la Irgng colonne) 

DEMANDES Or EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMS3C 


Annonces cmssees 


■'Placards encadres” 
L'AGENDA CU MONDE 


la tant ü tan TC, 1 

23.00 ■ 32.69 

34.00 39.70 

38.00 44,37 

40.00 46,70 


28,00 3 2.69 J 

REPRODUCTION INTERDITE 


Nous sommes l’un des plus importants Groupes mondiaux de Mécanique} 
diversifié, bénéficiaire, en expansion, dépassant 100.000 personnes. 
Chiffre d’Affaires supérieur à 10 Milliards de F. 


FRANÇAIS 

ms la cadre de l'cxtmh 
de set affaires agricoles 
an AFRIQUE NOIRE : 


LE. PARLEMENT EUROPÉEN A LUXEMBOURG 

de la constitution d'une, réserve de recrutement de 


Nous cherchons sur le Marché Européen, pour seconder le Président de 
notre filiale française, elle -même en expansion, fournisseur international 
de L’industrie automobile - et en bonne santé financière (2500 personnes - 
5 Usines - 450 Millions de F. de Chiffre d’Affaires) le 


va rit. habttdàs d'axpatrlament. 
drsss. CV. at prtt. A n® 79 602 
COMTESSE PUBLICITE, • 


TRADUCTEURS ADJOINTS 

de langue française 

Principales conditions d'admission : 



MEMBRE DU DIRECTOIRE 

chargé d'orienter, d'animer, de coordonner 
les ETUDES, la PRODUCTION 
et les APPROVISIONNEMENTS . 


Le Poste située dans la banlieue OUEST Parisienne exige de son titulaire : 

- UNE FORMATION D'INGENIEUR MECANICIEN 

diplômé d’une Grande Ecole (Centrale, Sup. acro, À. et M„ etc...). 
— Une large expérience jusqu’à an niveau élevé dans une DIRECTION 
des ETUDES et/ou EN PRODUCTION éléments mécaniques grande 


Du fait de l’importance des contacts internationaux à haut niveau 
bonne connaissance de l’Anglais est nécessaire (autres langues appréciées) 


•La rémunération annuelle dépassera 250.000 F. 

• Les candidats sont invités à répondre sous double enveloppe (lettre manuscrite - 
C.V. détaillé) personnellement à M. RE. BREISACHER, Directeur des Petites 
Annonces - CONFESSE PUBLICITE - 20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01. 



rfenca professionnelle d’au mains cinq «m garantissant le 
• Connalssajices. au moins â&nsntalrra, en matière Juridique. 


de sciences politique* ou économiques OU dans le domaine 

FftSaft^matalee de la langue française et connaissance appro- 
fondie de deux autres langues offldellee des Communautés 
Européenne*, à choisir parmi l’allemand, l'anglais, le danola, 
1 Italien et te néerlandais. La connaissance d’une quatrième 


le -cas échéant, allocations de loyer, familiales, etc. 

Le numéro du c Journal Officiel* mentionnant tes conditions 
d’admission 4 ces concours, la nature des épreuves, ainsi que les 
conditions d’engagement et de rémunération, peut fitee obtenu : 
— soit contre envol A l’adresse cl-desaoue du talon de versement 


Nous sommes un solide Groupe 
français de Travaux Publics. 
Pour chacun de nos nouveaux 
chantiers f 



conditions d'engagement et de rémunération, peut fitae obtenu : 
— soit contre envol A l’adresse cl -dessous du talon de versement 
de 3,70 FF au Compte Chèque Postal 3396 ouvert au nom du 
Service de Vente en France des Publications des C omm u na utés 
Européennes. «Journal Officiel». 28. rue Desaix. 73732 PARIS 
CEDEX 15 : 

— - soit par envol A cette adresse d’un chèque postal de virement 


que la langue souhaitée. 

Les candidatures rédigées sur les formulaires contenus dans le «Journal 
Officiel » doivent parvenir au PARLEMENT EUROPEEN. Botte Postale 1601. 
Luxembourg (Grand-Duché), avant le 16 novembre 1976. 


8 emploi/ intcrnnUonnuK 


* Le Monde présente cette rubrique dans ses pages 
d’annonces le lundi et le mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier ■ pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d’offres 
d’emplois. .. . . 


un nouveau 


service 


St Mmh mpORmnnofl-PiioPciflom 

Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d'emplois encadrées, pâmes dans “Le Monde” 
concernant chacune des ' principales fonctions ou pro- 
fessions. 

Gtest le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
l’emploi 


I bon de commande à découper ”°1 

| Me ffînde incoxtnfmoa-mtoetsstons ! 

I Je désire m'abonner à la synthèse hebdomadaire de la ou Jes fonctions s ui v ante s : fl 

1 1) Mettre une croix dans les cases correspondant aux fonction* retenues : I 

□ Direction générais, fonctions □ Direction financière et administrative. I 


□ Marketing reiatkms publiques pnbEdté. □ Personnel formation relations 

O Informatique. humaines et «n r-iaira 

□ Production entretien. □ Direction commerciale vente. 

□ Ingé n ie urs . □ Ingénieurs commerciaux et 

□ Etudes organisation et recherche. technico-commer ciaux 


2) Ent ourer; dans le tahlwm ej-deseons, i» mmuIh » éa semaines retenu ; 


-1 2 3 4 5 6 Z B S 


*Ml 


Le tard de ^abonnement est la correspondance entre le nombre de fonctions et le 


nombre de semaines demandé. ** 

ttffORMÆnON-raOF^aQNS est adressé sous pH fermé soit as domicile soit an 
Sfège de la. Société de labozmé. 

sera d** k Sttwam «lie de la réception «ta bon 


décommandé.) ■ otai ( 

Pour tons renseignements complémentaires, téléphoner an 874.72 JB, on écrira : 
“LE MONDE" DirORMffllON-PEOrESSIONS - 5, me des Italiens, 75009 

NOM : —ou SOCIETE : 


ADRESSE : TEL. * 

Joindre le règtereait par chèque bancaire à l'ordre du * MONDE "i 


puitui IC.C.P. 4.207-23 Puris). 


r 

on 

If 3 

$ 
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™ 42,00 49.04 j 

DBWNDÊS CrEWtOI 9.00 1033 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERCE 70yD0 SJ 73 ' 


Annoncci cuus&s 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


jfeiriwtBt «te Mtvnfaj» 


Ingénieur 

d'affaires 




IliliiflIl lliM 

mRüSMÊÊÊM 


D'EXPLOITATION THERMIQUE 
- recherche 

CADRE COMMERCIAL 

Implanté Région Lyonnaise. 
Expérience de 5 A 6 ans auprès clientèle 
Bâtiment et Industrielle. 

Niveau &S.C. layon ou Identique. 
Ecrire n* T 083.753 U. REGIE-PRE33E. 


[ «ont mnn an «fa. tepocint* smMM Na . drtritaftm Ma dua I 


cbaf conptaMn qnl loputwfa ta cMphinfitf gMnls at b EMrBb, I 


Ct posta un confié 2 ao haut Na 30 ANS n néK fan idvan DEC& 
jEona. Bail ayant h PERSONNALITÉ ta laipeMaUajwrsu iw» 
Na 35 panaoua anhn allié* à an bas nos dit nlathna tond» tut 
vii-à-nta éa mi roittgno* qae de b finaSaa. 

Sa hnaaéu un maria. Uu aÿfcboca dat panaætfs et du finâas 


ïraAdresœr luttm manuscrite. CUdtafflt 1 


POUR L'AFRIQUE DU NORD 

INGÉNIEURS DIPLOMES 


fflSTMUTIOHS POUTOAIRES (EXPLOflATIOH) 
sicmiTt 

nUUET ET IHMES - - 

GtaiE Gnm, loroaurœ 

TRMSP0RT 

. MicinciBi n spëchusib Dîna 
MODIICIE, ÏRBMISrE 
GËDPHY 5 ICIEH. 

TUTntrenm 20 aos. d'expérience. 

Veuillez envoyer curriculum vttw détafflâ * ’ 

The Clem Cortoration SA. 

20, avenue Général-de-Lonsueville, 
Boîte 14, 1150 Bruxelles (Belgique). 


iJQPLogj&bcix 

Mmmm informatique 

recherche pour 

SECTEUR 14 - 50 - 76 - 28 

INGÉNIEURS œMMERCIADX 
ATTACHÉS COMERCIAÜX 


Adresser C.V., photo et prêtent, sous rélér. 112, 
DIRECTION DD PERSONNE L 
77. avenue Arlstlde-Brland. 34110 ARCUKEU 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
• DE TRAVAUX PUBUCS 
CJV. 800 millions - Effectif 5.000 pers. 

recherche pour son établissement 

Situe à RENNES ' 

■CJu IM millions - Effectif 600 personnes 

ADJOINT 

ADMINISTRATIF 

H sera de formation générale supérieure [école 
supérieure de" commerce, licence droit ou sciences 


comptable («mtrèle de gestion, marchés 
blâmes d'organisation). 

Agé su minimum de. 32 ans, 11 aura quelques i 


e poste offre des possibilités d’évolution c 


comtesse: Publicité. 20. av. Opéra, Paris-] “ 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

C sera chargé, sons l'autorité directe du P.-D. Q-, 
de l'administration du groupe et de la politique 
sociale d'ensemble. 

Situation de premier plan pour cadre supérieur 
ayant expérience confirmée de fonctions similaires. 
Métropole Ouest. 

Ecrire aous le numéro 7.684, « le Monde » Publicité. 
5, me des Italiens - 75427 PARIS -9». 


FILIALE GROUPE IMP0RTA1IT 
Région de CAEN 

fabriquant des machinas spéciales 
de haute technicité 
recherche 

CHEF de VENTES 


No mbreux wma & l^tnanger ^pTfrrôlr.^ 

Adresser lettre manuscrite avec euxr. vltae détaillé 
[al poarihle photo) et prétentions A n* 79436, 
CONTK6SB PuhL, 20, av. Opéra, Paris (l"), qui -te 


MERLIN GERIN 


à un jeune cadre de 
formation comptable supérieure 


Intéressé par la Gestion IndnstrieRa 
un poste de responsabilités en Comptabilité Analytique 
Des coimaiss. en informatique de gestion sont appréciées. 
Son évolution sera assurée à l'intérieur ôu Groupe. 
Adresser av. détaillé sous référence GDL 84 à MERLIN 
GE R IN Scs Recrutement 83X -38041 Grenoble Cedex. 



L TT 1 A 1"-- C'üi ‘ iz A:, s.-us M 

W^_ A.V/.A.. îs:o •?«..$ ^ Æ 


r IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 1 

de .fabricants de Jeux, éducatifs et de société 
recherche son 

CHEF DES VENTES 

Ce porte conviendrait & un cadre commercial 
supérieur désireux de s'installer en - Alsace du Sud. 

Nous souhaitons: 

— une formation supérieure en technique com- 

— une expérience conflnflto dans la vente des ' 

— produite de grande consommation, dans l’ani- 
mation d'équipes de représentants et dans ‘ la. 
négociation auprès des centrales d'achats; 


do satisfaire les plu» ambitieux. 
j| Adresser curriculum vltae et rémuné- 


- Texas-Instruments 

FRANCE. 

DIVISION SEMI -CONDUCTEURS 
recherche 

pour ses CENTRES DE DEVELOPPEMENT DE CIRCUITS INTEGRESM0S 
3 NICE (FRANCE) ct HOUSTON (USA) 


□ 


{Référence SCA.R 1 1 107B 102) 
Les candidats doivent avoir une expérïenc&en intégration de circuit* logiques 
- et systèmes électroniques -en technologie MOS. Une bonne connaissance 
de l'ong lais est Indispensable. dans le cas d'empto is aux Etats-Unis. 

POUR SON CENTRE DK RECHERCHE A B1CE (FRANCE) 


(Référença SC/LR 111070110) 
Ils auront uns expérience des -procédés de fabrication de circuits MOS 
(masquage, diffusion, implantation ionique—). 

Lee candi datur es sont à adresser avec curriculum i ntae, photo, prétentions 
et date de djsponibilhô (en mentionnant ta référence du poste souhaité ) 


Texas Instruments 

FRANCE 


POUR OCCUPER LES FONCTIONS 

dTNGÉNMJRS COMMERCIAUX 


troc ici eus ou de formation générale, axant de très 


le suivi des affairée, h résoudre les problèmes 
d 'applications des clients. 

Une expérience du domaine « grand public s serait 


Anglais Indispensable (langue de travail). 

50% du temps en déplacements. 

Ce poste est basé k Villeneuve- Loubet (prés de Nice) 
Les candidatures sont k adresser avec C.v„ photo, 
prêt, et date disponibilité, sous référence SC/ME 
11-10-76-82, h Mme LE GUET. TXF. RJ>. N» 5, 


Philips;.] 

DIVISION ÉLECTRO^ACOUSTIQUE 

recherche pour m 

Succursale de NANTES 

INGÉNIEUR DE VENTE 

OU NIVEAU ÉQUIVALENT 


matériels professionnels de sonorisation. 


Adresser lettre, manuscrite, C.V. et prêt, k PHILIPS, 


SOCIETE EQUIPEMENTS ELECTRIQUES 


— Pour son département électrotechnique : 

1 INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


— Poux son département régulation instrumen- 
tation : 

1 INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
1 INGÉNIEUR DE VENTES 


Adresser c.v. détaillé il n* 78.767, Confesse PnbL, 


IMPORTANTE FONDERIE DE FONTE 

Région Nord-Est 
recherche 

2 INGÉNIEURS DE PRODUCTION 

30 ans environ. Arts et Métiers. ou Ecole 

de Métallurgie, ayant une bonne expérience en 
Fonderie on Métallurgie de la fabrication de 


problèmes de gestion d'atelier (tableaux de bord) 
et la capacité de concevoir des Installations nou- 


peraehèvement de 150 personnes nécessitant des 
connaissances particulières en machines-outils et 
mécanique. 

Toute facilité de logement dans uns région tou- 


PübUdté. 5, me des Italiens, 7SU7 Paris (9*-). 


IMPORTANTE FONDERIE AGIER 
région Ouest 

recherche 

INGÉNIEUR ASSURANCE DUALITÉ 

Agé de 30 ans minimum, pariant couramment 
anglais, n doit avoir une expérience des services 
d Inspection et si possible du poète lui-même. 

Réelles perspectives d' év o luti on à moyen terme. 

P ÆÊÈË &l Adresser C.V. et prétentions 






ADJOINT AU DIRECTEUR DU MARKETING . 

Notre activité de fabricant de biens d'équlpe- 


placés parmi les leaders de ) 


mat ton supérieure (ESC on équivalent), ayant 
quelques années d'expérience de la venta et du 
marketing, d’animer notre équipe de che f s de 
produits. 

Collaborateur direct du directeur du marketing 
et des ventes, U aéra responsable des études de 
marché et des produits. 

L’équipe est Jeune et 1e lieu de travail (en 
Normandie) agréable. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo au C JLP.O.. 


VICTOR-HUGO- 16» SOUS REFER. #.827 M. 



moins trois ans de l'organisation physique et administrative, afin 
d'accroître noirs équipe de haut niveau spécialisée an : 

Etudes et systèmes 


Ultérieurement, il définira et appliquera des stratégies informatiques 
afin d'adapter A nos objectiis commerciaux et financera la planifica- 
tion, Ingestion et. le contrôle de nos ressourças logistiques. 

Uhe réelle pratique de l'anglais courant et une disponibilité pour des 
voyages de courtes durées sont indispensables.- ■ 

Lieu dé travail :Auinay sous bois 

Faire parvenir votre candidature, avec vos prétentions, s/réf a 17" 


Commerciaux 
dynamiques et ambitieux 

pour diffuser la garnira da nos co pieurs-d upl ïcateurs. 

Vous voulez: 

• travailler dans une équipa Jaune’, 

• être responsable et gestionnaire de votre, sectsurda vente, tout en 
bénéficiant d’une assistance technique et d'un appui publicitaire 
permanent. 

• avoir une. rémunérât ion proportionnelle à vos résultats. 

"«faire." Ve ^ deür qui a fait prGUVes 00 un J" 6000 diplômé prêté . 
Nous garantissons : 

• une formation solide (5 semaines de stage rémunérées] 


Des poste sontê pourvoir â PARIS et DUNKERQUE 

Faire parvenir votre candidature s/ref. V 107 à Catherine RICA LME 


n iv n/ vrnnv 


RANK XEROX, 


INSPECTEURS 

ADMINISTRATIFS 


Importants Société Multinationale 
leader dans sa branche 
recherché pour son centre européen 
de traitement des données situé 
en Région Parisienne 

INFORMATICIEN 

Spécialiste "Protée" 

Pour ce poste à caractère évolutif 
au sein de la société, il est souhaitable : 

• de bien connaître le logiciel 

• de maîtriser l’environnement IBM 370/158 

• de posséder des qualités de contact 
et des aptitudes pédagogiques. 

La connaissance de l'anglais 
serait appréciée. 


. . Tour de Lyon .. 
185. rue de Bercy 

MNFRAPLAN 
CARRIERES les candidatures. 


J'irn 


ORGANISME NATIONAL DE FORMATION 


CADRE DIRIGEANT 

pour lui confier fa responsabilité 
de (a direction de sa Délégation de Paris 

Ca poste convient ^ un homme de 32 ans min. 
de formation supérieure, ayant une expérience 


réelle des probl èmes de l’entreprise et de la 
relation paritaire. Sa mission sera d’animer et de 
recruter les formateurs, d’organiser et de contrô- 
ler les stages, d’assurer les relations commerciales 
avec les entreprises et de gérer l’ensemble. 

Rémunération minimum da départ: 80.000 F 
Ecrire, avec Curriculum Vite détaillé et photo, à; 
MJ.GENEVAY,. II Square Jasmin, 75016 Paris 


Diplômés d'études supérieures, connaissant l'anglais et ayant acquis 
" une expérience professionnelle de prés de 3 années dans la vente 
_JL_ d'ordinateurs. 

Nous offrons une rémunération élevée, de larges perspectives d'évo- 
lutïon et de promotion. 

""V" Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions (réponse et 
JL discrétion assurées) sous référença M — Service du Personnel — 
-y- 3, rue BeUïni - 92806 PUTEAUX. 


CONSEILLER experim. I "X" 3, rue Bellini - 92806 PUT 

TU ATI ON CADRE ASSUREE. _ « . _ - - m _ 

JL .Jv. JL -JL. JL _JL_ JL JL JL 

t « m m Rôg^Pmw TTTXTTTrTT 


i ayant acquis 
dans la vente 

ectivesd'évo- 

is (réponse et 
Personnel — B 



IMPORTANTE SOCIETE 

OP PE PROJETS 

0MP et gestion de production. 

















HZ5I 


offres d 'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


RégaraParisenne 

COLLABORATEUR ayant soBdo 

formation juridique 

pour poste 

CHEF SERVICE PERSONNEL 

Directement rattaché an Directeur du 
Personnel : 

— Assistera celui-ci pour toutes questions 
relevant de l’appUcation des légidâions du 
travail et socrale dans le cadre de l'activité 
de la Société orientée principalement vers 

mranger.- 

— Aurala respcmsaKBté de l'administration 
du personnel en service à Paris et à FEtranger 

Expérience d emand ée : 5 ans Tn i i mm im de 
g nfeenra ^acquâe dans Société travaillant 

-Adresser CV manuscrit, photo et prétentions 


effectif 450. dépendant . d’un groupe Industriel 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

A-IBL, RO J, 

ayant obligatoirement 
2 ou 3 années d'expérience B.E. 

de prêt, engineering bols, agglomérés, verrerie, etc. 
Rattaché eu directeur de T'urine, H devra coordon- 
ner r activité de deux Ingénieurs (ES. et Organi- 
sation) avant pour mission d'étudier et de proposer 
toutes les modifications pouvant concourir & la 
REDUCTION DBS COU TS et & r AMELIORATION 
DS LA PRODUCTIVITE, tant sur la plan technique 
que sur le plan organisationnel. 

Poete à créer 

Activité d'organisation très formatrice 

comportant nombreux contacta avec tous les ser- 
vices de Tortue. Direction et encadrement très 
Jeunes. Politique da large délégation de responsa- 
bilités- Très bonne ambiance de travail. 

Évolution de carrière rapide 

(Implantation de nouvel!» unités de production). 
Adr. Q.V dét, photo et prétentions «nu réf. 2244 à 


Un Groupe français de Bâtiment et 
Travaux Publics de bonne réputation 
• - - chercha 


Mi KM» 


achats matériel 
travaux publics 

■C'est l'Interlocuteur* des Directeurs de 
^chantiers à ['étranger (Afrique, Moyen- 
Orient, Amérique du Sud). 

Il analyse et définît les besoins, négocie 
avec les constructeurs et les revendeurs, 
traite les marchés jusqu'à leur conclusion . 
Il maîtrise parfaitement les techniques 
et fait preuve d'un Don sens commercial. 
C'est un ingénieur Arts et Métiers ou 
équivalent, qui a 5 ans minimum d'expé- 
rience réussie dés achats de gros matériel. 
Bien sûr. Il parie Anglais. 

Adresser C.V. sons réf-- 78.987 Confesse 
Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 
PARIS CEDEX 01, qui transm e tt r a. 


LA GENERALE . 
INFORMATIQUE 
D’EXPLOITATION ^ 
recherche- '"V--*- * 
pour le développement dans le sec- 
teur tertiaire d’importants projets i 
formatkjues utilisant des bases de 
données et du télé-.processing, des 



le matériel actuellement installé se 
compose de : ...... 

- DEUX 370/168 - 4000 K, 

- UN 370/158 - 3000 K, 

- 450 terminaux téléprocessing. 

Envoyer CV ( soas référence 1 1J271 K) 
Service du Personne], 

Tour Franklin, Cédex U /Jllf 
92081-ParùhLa Défense. 


UN INGÉNIEUR D’AFEAIRES 

temimmmercml hhfmié 
















Groupe international 
à vocation touristique 

«ngageun 

assistant du 
directeur financier 

Qhii sera confié: ‘ 

• rétablissement et Je suivi du budget 
etdelatris o ierlfeduGroupe. 

• la préparation des dossiers de financement. 

« les contacts et les relations avec les 


de 3 ans nuramum dans un service d'études 
financières. 

La connaissance de TangJafs est Indispensabie, 


Le poste est h pourvoir dans la région 


IMPORTANTE CENTRALE D’ACHATS 

très introduite 

GRANDS MAGASINS ET GRANDES SURFACES 

recherche 

ACHETEUR SPÉCIALISÉ 
AMEUBLEMENT TEXTILE 

approvisionnements, plan français ot Internationa^ 
et canaux distribution. 

Qualités de gestionnaire et expérience chaînes 
spécialisées. ' 

Ecrire avec C.V. man. photo (retournée) et prêt, à 
ICLA - 33, rue des Mathurins, 75008 PARIS, qui tr. 


Premier Réassureur Français 
[‘Crée au sein de son Département Commercial 
Lchorgô des affairés avec l'AUamagne. (a 
-A-Hollande et l’Autriche un poste d' 

assistant au 
chef du département 

60.000 F + 

Après une période de formation à (a réassu- 
rance. le candidat retenu prendra la responsa- 
bilité du suivi administratif et technique des 
contrats et supervisera une petite équipe d'em- 
ployés. Ce poste peut évoluer vers des percpec- 


niveau d’études supérieures (juridiques ou éco- 
nomiques). connaissant bien l'allemand et 
l'anglais (hollandais souhaitable) et possédant 
une expérience administrative de quelques 
années. Réponse et discrétion assurées è tte 
lettre maa, CV, photo, rém. adressée ss réf, 
B/3033 à Mme Butteriin. 

bernard julhiet psqcom 

avenue Charles de Gaulle 92200 Neuillq 



INGENIEUR CHIMISTE 

confirmé pour poste 

# ADJOINT A DIRECTEUR LABORATOIRE 

Connaissances en chroma to liquide/gaz, 
absortion atomique, fluorimêtrie, techniques 
automatiques, immunologie. 


Adr. c.v., photo et prétentions ss réf. 7657 6 
Axial Pub. 91. fbg Saint Honoré Paris 8ème. 
Réponse et discrétion totale assurées. 


GBBm MOTORS FRANCE 

rechercha 

ingénieur 
service après-vente 

Cl ou C2 

FORMATION ; éc ole ing énieur o u OMI appréciée. 
Connaissant le DIESEL et. si possible transmis- 
sions hydrauliques. 

FONCTION : 

• Instructeur -Ecole de Service 

• Assistance Clientèle et réseau de distribution. 

Nombreux déplacements de courte durée. 
Bonnes notions anglais technique écrit et lu. 
Adresser C.V. et prétentions Service du Personnel 
YM - 5. bld Gallïéni - 92231 GENNEVJLLIERS. 


NOUS SOMMES 

— Une société de cosmétiques, filiale d'an 


NOUS RECHERCHONS NOTRE 


(pour région parisienne) 

VOUS 

‘ — Avez une soluté formation comptable ; 
— Avez r expérience des méthodes américaines 
— Possédez parfaitement la langue anglaise 
— Etes une forte personnalité 
VOUS êtes CELUI que nous CHERCHONS 

Envoyez C.V., lettre manuscrite sous n" 7 9 £80 à 
C0NTES5E Publicité, 20, or. de l'Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


LogAbax 


recherche pour 

Direction dn Développement 
n de travail : BANUEUE SUD 


Iml Hi fMMWki 


TRÈS CONFIRMÉS 


connaissez bien les ml n 1 -ord in ateurs i 


• Voua pratiquez couramment une langue êtren- 
Adrcaaer C.V. et prétentions ss la référence 113 & 


SON FUTUR 
CHEF COMPTABLE 

• DECS OU équivalent, 

m Expérience d’au moins 3 ans dans une 
société utilisant des systèmes Infor- 
matiques, 

• Capable de diriger un service de 10 per- 
sonnes. 

• Anglais courant exigé (comptabilité anglo- ■ 


toIo sous référence 4.031 

/•Afptlll SSËectr 


GROUPE ÉLECTROMÉNAGER 

<C-A_ : 100-000.000 de francs) 


[mpt Groupe Industriel 

recherche pour Etablissement 

PROCHE BANLIEUE NORD DE PARIS 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

devant, assurer ia responsabilité d'un laboratoire 
électronique „ 

Formation HTGKNIEDE GRANDS KCOLE 
Circuit» HJ. - circuits logiques, 
lu indlepenaabic. Allemand souhaité. 

Ecria avec C.V. n* 791167. CONTESSH Publicité. 
10. avenue Opéra. 75090 PARIS CBDXX 01. qui tr. 


SOOflf INTBlNAliONALE D'fifCIRIQTÉ 
INDUSTRIELLE EF GÉNERAIE 

iésîxdnae de développer soh activité eu FRANCE. 


_e candidat devra faire preuve d’une technique 
éprouvée dans les domaines de compétence Indiqués 
t justifier d’une grande expérience en Entrepris» 


et de réalisations d’envergure dans le développement 
des aTtaire». 

Niveau de rémunération élevé en fonction des 
résultats atteint*. 

Ber. avec C.V. et photo & M. CHATEAU, ss réf. 5*3. 
75434 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


( LA GENERALE 
INFORMATIQUE 
D’EXPLOITATTONai*^. 

recherche 

pour le développement dans le sec- V 
teur tertiaire d’importants projets 
informatiques utilisant des oases de 
données et du télé-processing, des 

programmeurs 


le matériel actuellement installé se 
compose de : . .. 

- DEUX 370/168 - 4000 K, 

- UN 370/158-3000 K, ; 

- 450 terminaux téléprocessing. 

Envoyer CV (sons référence 11.270 M) ' 
Service du Personnel, ^ 

Tour Franklin, Cédex 11 I 

92081-Paris-La Défense. miMiâ . 



les références des candidats ayant S 


Des postes attrayants sont offerts A des candidats 
désirant évoluer rapidement dans la profession. 
La connaissance de langues étrangères antres que 
l’anglais est très appréciée. 

Envoyer C.V. et prétentions A G.V.. 

20, boulevard de CourceUes. PARIS (17«). 


Placé sous la responsabilité hiérarchique du Chef 


RENAULT ENGINEERING 
(Société d’études et de réalisations 
industrielles) recherche 

UN ANALYSTE 
INFORMATIQUE 

au Siège à St-QUENTIN-EM-YVELINES 

• qui aura pour missions essentielles' l’ana- 
lyse et r étude de systèmes d'informatique 
industrielle. 

» Agi de 28 ans minimum. Ingénieur de 
formation, // doit posséder une expérience 
Indispensable en Informatiqia Industrielle 
et souhaitable en automatisme. 
r Anglais souhaité. 

« C.V. et prétentions au 


ISERi^l 


ui(Hy 


■ Renault engineering! 78390 BOIS D’ARCY 



« Motivé par problèmes de gestion d un 
parc important 

• Possédant une très bonne connaissance 
de la technologie des matériels de trans- 
port et deT. P. 

• Ayant des qualités indispensables 
d'ordre etd 'organisation 

• Montrant un gbût affirmé des relations 
humaines 

• Age minimum : 30 ans. 

Env. CV manuscrit et prêt s/réf. 7628 à 



UN COORDONNATEUR 
D’AFFAIRES 
AU SEIN 

DE LA DIVISION "ACHATS” 

Société d'ingénierie et de construction nucléaire, 
nous recherchons an coordonnateur justifiant 
de plusieurs années d’expérience acquise en 
entreprise générale ou construction d’usines. 
II prendra en charge l’établissement et U surveil- 
lance de programmes de sous-traitance aussi 
bien en France qu’à l'étranger. 


services «Erodes», nos responsables d'affaires 
et avec nos fournisseurs. 

Une connaissance de la langue anglaise serait 
appréciée. 

Ecrire A No 79510 Contcsse Publicité, 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


EATON MANIL 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Ce poste conviendrait A un ingénieur JLSJ. o 


équivalent. 40 ans environ. Ayant une expérience 
confirmée de la vente. Bien introduit dans le 
secteur Automobile et Electroménager. D aura A 
' assumer la vmxte de pièces de fonça fabriquées en 
très grandes séries par 1 Maine des Ardennes et 


b déplacement* A prévoir. La connaissance 
nia et de l’allemand est Indispensable. 

O.V. et prétention* à M. COUBTEHOUX, 
rue de la Bienfaisance, 75008 PARIS. 


UN JEUNE CADRE 
TECHNIQUE 

BIOCHIMISTE 

du niveau thèse de 3ènie cycle ou 
INSASon travai I consistera essentiel- 
lement dans la mise en route’ de 
techniques utilisables 

en NEUR0CHIM1E 

La formation dans ce domaine est 
donc vivement souhaitée. 

Envoyer C.V., lettre manuscrite et (si 
possible) photo s/réf. 1.281 à ; 


L/.n.p.m i 


PO PB SO N SERVICE PAVE 
ET ADMINISTRATION DD PERSONNEL 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rechercha : 

Jeune COLLABORATEUR 

Désireux d'évoluer dons la fonction PERSONNEL 


CONTESSE PubL, 20. av. Opéra, Parta-l Br . qui ! 


MOTOROLA COMMUNICATIONS SA 


GRANDE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 

BANLIEUE SUD 

recherche pour on poste 

d’Adjoint an Responsable 
du Service Comptable 

devant assurer l'encadrement de 25 personnes 

UN CADRE 

Formation HEC-EBEDDECS (ou équival.) 

Expérience similaire souhaitée 2 ou 3 mu 
Adresser C.V. à N* 79 225, CO HTB8SE Publicité, 


JANCIER ^ 

(8éme arrondissement} 

recherche 

CHARGE D'ETUDES 

■ Étude des marchés d'épargne et du 
crédit é long terme, en vue d'une exploi- 
tation eommercfale. 

Profil : 

. Licence sciences économiques + doo- 

torat de gestion. 

. Bonnes connaissances mathématiques 
et statistiques. 

- Expérience! ou 2 ans ou stage prolongé 
dans poste similaire d'un établissement 
financier. 

Ecrire avec cv. photo et prétentions 

s ous référence 3380 à : 

. (DT fiCTeUckM 10. rua du Lou««l . 

L. 75063 Pufh cédex 02 Qui traramgtiral A 
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annonce* 



REPKODUCTION INTERDITE 


immobilier 



il 
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FAITS DIVERS! 


MINISTÉRIELS 


Le F.LB.-A.R.B. annonce son intention 
de «passer à l’action armée» 


DEUX DIPLOMATES TUNISIE» 
SONT MORTELLEMENT BLESSÉS 
DANS UK ACODEMT 
DE LA ROUTE 


Vente sur immobilière an Palais 
de SasOce & Evry. rue des Max] ères. . 
la mardi 19 octobre 181 fl, A 14 heures ! 
UN PAVILLON D'HABITATION 
si tnt & 


Consignation préalable Indispensable 
pour enchérir par chèque eerMOé ou 
an es pèces . — Renseignements A 
M«* TRUSXLLO et AK.OCTN, avoc. aes. 
A Corbeil-Essonnes. 51. rue Champ- 


■amme de Brest, son Int entio n 


KernaJegnen, jeune militant bre-i 
ton tué le 29 septembre dernier 
par l’explosion d’une bombe qu’il 
s’apprêtait & déposer à. proximité 
dn camp militaire de Ty-Vocge- 
ret, dans le Finistère (le Mande 
du 1" octobre). Le FJ^B, qui 


capitaliste et colonisateur ». Le 


s’était associé aux protestations 
suscitées par la construction de 
ce camp, menace aujourd'hui 


ter et de se servir de leurs ar- 


Près de Trojres 

HUIT PERSONNES 
(dont cinq enfants) 
PRISSENT DANS UN INCENDIE 

Huit personnes, dont- cinq enfants, 
ont péd, dimanche U octobre, «*«n« 


Les inspecteurs du service ré- 
gional de police judiciaire de Ren- 
. nés. chargés d’enquêter sur l’at- 
tentat du 29 septembre. Ont de 
leur côté découvert plusieurs 
pains de plastic et leur matériel 
de mise à feu dans un buisson, 
l à, 500 mètres du camp- Les engins 
n’étalent pas dfarfmnlés et les po- 
liciers estiment que leurs déten- 


i mm-ntiB nu. vtee-eonsni *. R/ihi- 
, en y (Seine- S&Int-D enis) . ont été 

tués dan» on accident de voiture qol Adj. an TRIE, COMMERCE PARIS 
a’eat produit, dimanche 10 octobre, £*, DHOTOAD A VHDF 
ver» 1 h. 38. 1 rentrée de Conncrré *- lS ‘ /«Y 1 

(Sarthe). Poux nne raison in dé ter- 33, 1*116 H Al I F M.*^pîf f i“îî’ 

minée, le véhlcnie que pilotait b.) 20.000 ». Coda. 20.000 P. -S "ad 

M. SathJ a heurté le pannean ladi- Me* Mlxon, sym. 60. bd SAbaetopol: 

extenr d'entrée dans la Tfflu fle Demartrenx. m. 67. bd St-Oermaln. 
Co un erré et s’est renversé iian. un 

Adjudication samedi 30 octobre 1376 
Andonin, tou te domicilié» » "Mairie 41300 Nouan-a-Lolre (L.-et~C.) 
Paris, ont été blessés. SOLOGNE près CHAMBORD « LOIRS 

.... PROPRIÉTÉ ancienne 

Rixe dans le Haut-Rhin 3r3ïïS? î ‘£ HS. , S«'T»."Ï3 


Rixe dans le Haut-Rhin 

UN JEUNE HOMME 
EST TUÉ DANS UN BAL 

Un jeune homme, M. Rocco 
Nuzzo, âgé de vingt-deux ans. 
demeurant à. Scbwelghouse-sur- 
; Moder (Haut-Rhin) a été tué à 
coups de couteau an cours d’une 


Dye-sur- Loire, tîlf (39) 81-61 -1 




CAP-D'ANTIBES 

VILLA 

Bord de mer. proximité plage, confort. 


à ENGHIEN-LES-BAINS (95) 

1°) UNE PROPRIÉTÉ - 10, av. GOURDIN 

cempr. PAVILLON en façade sur avenue, d’un rez- dc-c haussée et 2 étaj^a. 
de 5 pièces principales, dépendances, garage. - CONT. 142 si2 environ. 

2°) UNE PROPRIÉTÉ - 10 bis, av. GOURDIN 

comprenant PAVILLON A l’arriére du précé dent, d’un rez-de-chaussée de 
3 pièces" principales, dépendances - CONTENANCE 98 m2 environ. 
LIBRES DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISES A PRIX: 1* lot, 75.000 F - 2- lot, 40.000 F 

S’adr. à M» A. ULLMO. avocat poursuivant. 87. bd St- Michel. Paris (S*|. 
téL 326-17-12 ; M* j. N QUEL, avocat. 26. bd Rospall, Paris ; nu Greffe du 


Vente sur saisie lmmob. au Palais de Justice à Nanterre, merc. 27 ©et-, 14 h. 
EN 5 LOTS - Dons un immeuble si* 

4, rue Gabriel-Péri - COLOMBES (92) 

1 » lot. UNE CAVE : 2* lot. UN LOGEMENT rez-de-eh. î 

3* lot UN APPART. rez-de-eh. ; 4* lot UN APPARTEM. l- étage : 

5» lot. UN LOGEMENT 1" étage 

U 2 . n . 1» lot 3400 F - V lot 16.000 F - 3 e lot. 20.060 F - 4* lot. 20.006 F 
m. a P. : & lot. 104M F - TOTAL DES MISES a PRIX: 63.000 F 
S’adr. & M' J. HILAIRE, avoc., Paris (H a ). 63, bd Richard -Leziolr. 700-34-34 ; 


donnant droit A jouissance actuellement et vocation à l’attribution d’un 

APPARTEMENT LIBRE A FRESNES (92) 

28-34, avenue PAUL- VAILLANT-COUTUR 1ER. et compr. 3 pièces pilnclp_ 
entrée, cuisiné, salle d’eau, w.-e, cellier et 1 34/100.000 des port. comm. 
Mise à prix 80 DOC F (ponv. être baissée). Consignât. 20.01» P. S’adr. A 


2 h. 30, et rhabltatlon très vétuste. I 


en quelques minutes. Seule la mère 
des cinq enfanta, Mme Soulet, a pu 


Les sapeurs- pompiers n’ont pu j 
que dégagez plus tard huit corps 


l au, les entants de M)nr Boulet, I sarde à Biguglla, an qn<i de Bastia. 


la Dépêche du Midi, M. Ibanez : 
l’engin a mis le feu à des jour- 
naux, .mais les pompiers ont très 
vite maîtrisé -le début d’incendie. 

• Un attentat par explosif a 


Mme Marie Leu dormi b. quatre-vingt- 
quatre ans. La maison .avait «té 
réparés & plusieurs reprisa avec des 


der- L’attentat n’a pas été reven- 


qulnzième depuis 1906 qui est 
perpétré contre cette ligne. Celle- 
ci, qui compte deux cent quatre- 
vingt -sept pylônes sur le sol 
corse, transporte du courant élec- 
trique entre -la Sardaigne et l’Ita- 
. Ile par la Corse. 


été grièvement blessés, également 
à coups de couteau, tandis qu’une 
flU et te, Marthe ZIegler. âgée de 
onze ans, habitant Ozscnvrihr, 
était gravement atteinte au visage 
par, semble - t-U, un tesson de 


Reîthier, vingt ans Dominique 
Baisser, dix-neuf ans , et un mineur 
de dlx-s ept ans» auteurs présumés 
de régression. Leur interrogatoire 


Venta sur li citât, au. Palais de Justice 
à Paria. LUNDI 25 OCT. 1976. à 14 h. 
EN UN LOT 

UN PAVILLON 
à VILLIERS-S, -MARNE (94) 

27, rue de* Morvrains 
Elevé sur sous-sol d’un rez-de-ch-, 
2 pièces, culs. : I* étage de 3 pièces. 

LIBRE de LOCAL et d’OCCUP. 
MISE à PRIX : 50.000 Francs 


permettra peut-être d’établir- les JJ? 


avocat k Paris, 17. bd du Temple ; 


i Paris, Bobigny. Nanterre. CpêtelL 


Vente ao Palais de Justice k Paris, le Jeudi 21 octobre 1976. à 14 beurra 
En un seul lot 

TERRAIN de 2 a 1T ea et ATELIER y érigé à HALUNES 

(Pas-de-Calais) 

rue des Loques - LIBRES 

MISS A PRIX : 136.100 FRANCS 

S’adr. A M* BAUMGARTNER, syndic à Parla (4'), 4, rue de la Coutellerie : 


Vente au Palais de Justice à Parla, le Jeudi 28 octobre 1976. A 14 beurra 

LOCAL COMMERCIAL et DEUX BOXES 

Rez-de-chaussée avec possibilité liaison entre chacun dans un Immeuble 

à PARIS (14 e ) « g îie ! ’i. n c^Sffim 

Mise à Prix : 150.000 francs 

S’sdr. à M* MALINVAUD, avocat. 19. avenue Rapp. Paris (555-86-37) ; 
M» GOURD AIN, syndic. 174. boulevard Saint -Germain. Paria, et à tous 
avocats près les Tribunaux de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil 



Quand on a prévu pour un et que le Directeur est trois. 


S vous aviez la Carte American 
Express vous auriez, gardé le sourire 
devant te nombre et l’appétit gar- 
gantuesque de vos invités. 

La Carte American Express est 
acceptée sans plafond limitatif dans des 
milliers de restaurants, quelle que soit 
leur catégorie. 

Dans tous ces établissements pas 
besoin d'aigent liquide. Sifflez la note 
c’esttout ■ 

Avec la Carte vous pouvez aussi : 
louer une voiture sans caution. Prendre 
, un billet d'avion. Faire vos achats dans 


des milliers de boutiques. Etre protégé 
contre fa perte ou le vol sans oublier 
bien sûr les avantages que vous offrent 
nos 600 bureaux, filiales et représentants 
répartis à travers le monde. Avec la 
Carte, vous recevrez chaque mois un 
relevé détaillé de vos dépenses. Le tout 
. payable en Francs Français. 

Pour demander la Carte prenez 
un formulaire dans un des établissements 
affichant l’emblème American Express, 
ou téléphonez au 7-4X75.00 postes 444 
ou 445. Ce simple geste peut simplifier 
vos voyages. 


La Carte American Express 

est acceptée comme de t argent En Rance et à travers le monde. 

. American Express Internationa] Banking Corporation - Card Division BP. H2.9Z5Q5 RueÜ-Malmaison, France. 


| “Veuillez me faire parvenir votre dépliant sur 
les avantages de la Carte American Express." 


! Bon à adresser à : American Express Intema- 
J tional Banking Corportation, Card Division, 
iS B.P. 142, 92505 Rueil-Malmaison, France. 


JUSTIC1 


A DRAGUIGNAN 

Un notaire est écroné pourescroqaeries et tan 
en éarftnres publiques 


De notre correspondant 


Draguignan. — Uh notaire de 


le but d’acquérir des biens 1mm 


tours estiment le montant pro- 


C'est & la suite d’un contrôle 
demandé par les banques et 
réalisé par une commission de 
la chambre départementale des 
notaires du Vax que l’on s’est 
aperçu de l’Importance des irré- 
gularités imputées & M* Goujon 
H semble que le notaire, à l’Insu 
de ses employés, détournait les 


tatlon d’un promoteur hoflaadi 
M. Bcmthuls, qui a été jugé p 
la cour d’assises du Vax, il y 
plusieurs années. M» Pierre Pa 
qtdni. défenseur de M* Goujc 
a déclaré que ^inventaire d 
biens immobiliers du notaire 
leur évaluation’ feront apparaît 
la -possibilité de combler le etro 
qui a été découvert. « tl est 
voter, a ajouté M» Pasquini. q 
l'étude du notaire avait fait Pob) 
ü y a deux mois et il y a un t 
d’une inspection et que celle- 


loterie nationale 


TOUCHE DEL’AUOMOBLE 
tirage le 13 octobre 
qro/ iot I million et demi 

(NFTD’lMPftn 
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Enfants I Les crèches en dernière p riorité 

à garder . DES MAIRES TROP LOIN DES MÈRES 


L ORSQUE fai appris que 
fêtais enceinte, je suis 
allée m’inscrire dans 
toutes les crèches de mon arron- 
dissement. A chaque fois, je rece- 
vais la même réponse : «il n'y 
a pas de place, revenez pbax 
tard. » Mon fils est entré dans 
une crèche alors qu'il avait huit 
mois- » Expérience mille fols 
répétée des femmes parisiennes, 
en quête d'une «place de garde» 
pour leur enfant. Car. malgré les 
efforts faits et ceux qui restent 
à faire, la crèche, création 
récente, sort à peine de son « pre- 
mier âge » et bute sur une double 
difficulté : la pénurie et une 
sous-utillsatlon. 

La crèche est née du dévelop- 
pement parallèle de la ville et 
de l'industrie. Au dix-huitième 
siècle, les recherches sur la psy- 
chologie du nourrisson n'avalent 
pas encore fait leurs preuves, et 
les parents des villes jugeaient 
plus sain de placer leurs enfants 
aux champs, chez des nour- 
rices. Les premiers établissements 
furent créés à la fin du siècle 
dernier pour répondre aux besoins 
des femmes qui travaillaient en 
usina 

En 1963, U existait à peine cinq 
cents crèches en France. L'effort 
fait par la Caisse nationale d'al- 
locations familiales, qui décidait 
en 1971 de financer & 50 % les 
Investissements nécessaires & leur 
construction, a permis d'en dou- 
bler le nombre. Mais si soixante 
miiiA enfants sont aujourd'hui 
gardés dans les crèches, on estime 
que deux enfants sur trois font 
l'objet de garde «sauvage» : les 
nourrices ne sont ni répertoriées 
ni contrôlées. 

Les élus de la région pari- 
sienne qui défendent chèrement 
chaque mètre d’autoroute, les 
maires prêts à tous tes sacri- 
fices financiers pour construire 
des réseaux d'assainissement, 
font preuve d’un manque d'en- 
thousiasme évident dès qull s'agit 
des crèches, qui apparaissent 
rarement comme un équipement 
nécessaire à la vie d’une com- 
mune. Une récente étude faite 
dans les Yvelines a démontré 
qu'aucune enquête n'avait été 


faite dans les agglomérations du 
département pour recenser les 
besoins de garde. Les données de 
base ne sont cependant pas dif- 
ficiles à rassembler puisqu’il 
s'agit de confronter le nombre 
d’enfants de moins de trois ans 
vivant dans nne commune avec 
le taux d’activité des femmes. 

Lorsqu’un élu décide d’équiper 
sa commune d’un mode de garde, 
il a le choix entre deux solu- 
tions : la crèche collective et la 
crèche familiale. 

Dans les deux cas, c’est la 
commune qui met en place et gère 
la st r uctur e d'accueil, mais la 
crèche familiale ne nécessite, au 
départ, que des Investissements 
limités puisqu'il ne s’agit que 
de recruter puis de contrôler, 
un « réseau » de gardie n nes 
agréées. En revanche, la 
crèche collective impose la 
construction de locaux parti- 
culiers. Ce n’est paradoxalement 
pas le coût d’investissement 
(vingt fols plus cher pour la 
crèche collective) qui décide les 
maires (les aides financières des 
pouvoirs publics leur permettent 
de construire une crèche sans 
trop de difficultés), mais des 

considérations c politiques » 
annexes sur les bienfaits d’une 
socialisation précoce ou d’une 
éducation individualisée, fis sont, 
en tout cas. d’accord pour Juger 
leur coût de fonctionnement élevé, 
qui se traduit par un déficit de 
40 francs par jour et par e n fan t 
dans les crèches familiales et de 
50 traces dans les crèches collec- 
tives. 

Ces différences de coûts ajou- 
tées à quelques autres symptômes 
amènent à penser qu’un problème 
de gestion se pose-, et qu’il faudra 
bien un Jour le régler. 

Les crèches sont rares et chères. 
Paradoxalement, elles sont aussi 
sous-utilisées. Les statistiques 
prouvent que dans certaines com- 
munes le nombre des Inscrits est 
Inférieur aux places disponibles. 

Situation absurde s’il eu est. 
Pour s’attaquer au problème, le 
mihlstère de la santé a fourbi des 
armes qui ont pour nom : résorp- 
tion du gardiennage sauvage, 
extension des contrôles et réforme 


de la ré gWnftn tnttrm a la base 
de cet effort, une conviction, fruit 
des travaux d’un groupe d’ex- 
perts : « Dans une société en 
voie d'urbanisation accélérée, tous 
les enfants doivent être gardés 
par d’autres personnes que par 
leur mère, du moins à temps 
partiel. » 1 a crèche n’est pas une 
aide apportée aux femmes qui 
travaillent ; c’est la première 
étape de r éducation. Conséquence 
de cette constatation : les modes 
de garde quels qu’ils soient 
doivent être de qualité et faire 
l’objet d” c appellation contrôlée 


Deux tiers des enfants gardés 
échappent à tout contrôle. * Jus- 
qu'à présent, nous ne savions 
mëme pàé par qui Os étaient gar- 
dés ni.o& ». explique-t-on au mi- 
nlstère santé. « Tl était dis 
lors tmpBfsCble de mettre au point 
une politique quelconque. » De- 
puis quelques mois, les parents 
foamissent.par le biais d’un ques- 
tionnaire des informations sur le 
mode ^îgaâcde de leur enfant 
Dans ËÉ^ânq prochaines années, 
les responsables espèrent bien 
supprin^^e gardiennage sau- 


Quant aux crèchçs collectives, 
elles rivaient Jusqu’il prisent 
sous une réglementation quasi 
hospitalière- que du reste per- 
sonne n’appliquait Au pied du 
Ut de chaque enfant devait figu- 
rer nrw» courbe de santé, et les 
parents ne pouvaient pénétrer 
dans les locaux de la crèche que 
revêtus d’une blouse. « La nou- 
velle réglementation n't tait que 
légaliser ce que les directrices des 
crèches les plus modernes appli- 
quaient déjà , souligne-rt-on au 
ministère de la santé ; contraire- 
ment à ce qui a pu être dit, la 


circulaire de décembre 2975 a 
tenté de mettre la réglementation 
en conformité avec le rôle éduca- 
tif qu'ont désormais les crèches, a 
doute, les années à venir 
verront-elles la situation s’amé- 
liorer. Mais si chacun reconnaît 
la nécessité et les hlenfalts des 
crèches, elle s ont néanmoins un 
grave défaut : elles coûtent cher, 
et ne rapportent rien. C’est le cas 
des écoles, pourrait-on dire, avec 
cependant "une certaine différence, 
l’école est obligatoire. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


SHlNE-SAlNT-DEfSllS — — - 

Berceaux hors <#e prix 


L A Seine-Salnt-Denls est dans 
le peloton de tète des dé- 
partements qui ont multiplié 
le nombre des crèches. La compo- 
sition socio-professionnelle, à do- 
minante ouvrière, de la banlieue 
nord-est de la capitale nécessitait 
un effort important en. faveur de 
l’accueil des tout-petits : - Nous 
Ig devions à la femme travail- 
leuse -, déclare Mme Madeleine 
Cathalifaud, présidente de la 
commission des affaires sociales 
et de la santé du conseil général 
et maire adjoint (F. C.) d’Aubervii- 
liers. La Seine-Saint-Denis compte • 
aujourd’hui quatre-vingt-neuf crè- 
ches, dont soixante départemen- 
tales, vingt-quatre municipales et 
cinq privées. 

Grâce â l’effort antérieur du dé- 
partement de la Seine, la Salne- 
Salnt-Denis n’est pas partie, en 
1969, de rien. Aubervilllsrs, Bondy. 
Saint-Denis. Saint-Ouen et Stains. 
par exemple, possédaJent-une crè- 
che. En revanche, les besoins 
n’étalent pas satisfaits dans la par- 
tie de la Seine-Salnt-Denls qui ap- 
partenait à l’ancienne Seinq-et- 

OIsq. Le conseil général a donc . 
fait porter son . effort .dans . ce sec- 
teur géographique en même temps 
qu’il a élaboré une politique co- 

Lo raque le gouvernement a dé- 
cidé, en 1971. d’affecter 100 mil- 


lion** de- francs à (a construction 
de crèches, les élus proposèrent 
une douane de projeta qui étaient 
prêts. " Ils furent immédiatement 
mis & exécution. Quantitativement, 
la situation apparaît bonne, même 
si le conseil général évalue à cent 
trente le nombre idéal de crèches. 
Le département a acquis une - vl- 


« Nous n’avons plus da dî/ff- 
cultés du côté des dépenses 
d'équipement grâce aux clés de 
financement actuelles, reconnaît 
Mme Cathalifaud L'Etat prend en 
charge 40 % de- la construction. 
La caisse d'allocations familiales, 
40 %. Le département et le com- 
mune candidate se partagent les 
20 % restante. • 

Le département a aussi aligné 
les subventions qu’il consent aux 
crèches municipales sur le régime 
des crèches départementales. 

- Il était trop fnluste de leut attri- 
buer seulement 7 F par tour et 
par enfant, alors que leurs coûts . 
sont les mômes que ceux des crè- 
ches dSparleçjentales déclare . 
Mme- Cattialifeud. Leur déficit a 
donc été * départementalisé ». 

Tout irait pour le mieux. si les 
frais de fonctionnement ne pre- 
naient une ampleur Inquiétante. 


• En 1976, la prisa an charge de 
ces frais par le département 
s’élève 6 00 millions de francs, 
déduction faite de la participation 
financière des familles », selon 
la présidente de la commission 
départementale des affaires socia- 
les. - Faut-il s’étonner si les 
maires commencent A, renâcler 
devant les dépensas qu’ils sup- 
portent. eux aussi 7 » Le prix d'une 
journée de crèche collective est 
actuellement évalué à plus de 
76 francs. La calssa d'allocations 
familiales pale 10.83 F. La part . 
des familles s'élève à 14.89 F. 

Le déficit s'établit â 50,76 F. . 

La crèche dite •• familiale » 
serait-elle la panacée puisque son 
déficit n’excède pas 33.93 F. ? 

» Won, répond Mme Cathalifaud. 
Elle correspond eu désir de cer- 
taines familles, et nous en réali- 
serons lorsque noua aurons par- 
tout des crèches collectives. Cet- . 
les-ci restent supérieures en qua- 
lité étant données la compétence 
de leur personne/ et la survelt- - 
tance exercée en. permanence sur 
les ■ enfante: La- crèche familiale 
est . complémentaire de- la crèche.; _ 
collective, mais Bit b représente = 
une Solution de facilité pour l’Etat, : 
qui n'a aucun Investissement ■ à 
financer. - 

Pour . le conseil général de la 


Seine-Saint-Denis, la crèche est 
devenue aussi indispensable que 
l'école, maternelle. Malheureuse- 
ment. elle souffre d’un handicap 
psychologique auprès des ouvriè- 
res, qui hésitent, plus que les em- 
ployées ou les cadres, è placer 
leurs enfants. Cette réserve s’ex- 
pliqua par les horaires difficiles 
des mères ouvrières, et surtout 
par la participation financière 
demandée aux parents, qui pré- 
fèrent alors s'adresser â.une nour- 
rice agréée. 

Les communistes sont décidés 
à obtenir une meilleure répartition 
des frais de fonctionnement Ils 
demandent notamment que le 
patronat y participe puisqu’il uti- 
lise te travail des mères. Ils 
proposeht aussi que l’Etat, qui 
finance è 83% les centres de 

protection maternelle et infantile, 
consente un effort similaire en 

faveur des crèches. 

• U nous est impossible d’ac- 
cepter la transfert de charges au 
détriment des familles et dp s col- 
lectivités locales, conclut Mme Ca- 
thaflfaud. L’Etat et le patronat 

doivent payer. Sinon , nous serons 
peut-60 à amenés ô bloquer la 

construction de nouvelles crèches 
car nous ne pourrions en assu- 
mer le fonctionnement. • 


IB MOYENS DE S'ÉQUIPER | |_g part8g6 Ü6S Ü6UX COlirOMIGS f c Da 2 aal 70 ctobre 


L A banlieue parisienne 
s’équipe : 11 ne se passe 
pas de week-end sans qu'un 
maire et un préfet inaugurent 
une piscine ou une résidence pour 
personnes âgées, un marché cou- 
vât ou une maison des Jeunes. 
Mais qui pale ? Les communes 
ou les départements, diront les 
élus ; l’Etat par ses subventions, 
diront d'autres. 

Une étude du Bulletin dCinfor- 
mation de la région parisienne. 
bien que portant sur des chiffres 
un peu anciens, permet de mieux 
apprit '1er l’Importance des inves- 
tissements communaux (1). 

La moyenne régionale de Fef- 
fort d’équipement s’est élevée, en 
1973, à £00 F par habitant, au 
lieu de 278 F en 1971 et 293 F 
en 1972. D’une année sur l’autre, 
on note une nètte progression des 
investissements des communes des 
départements de la « grande cou- 
ronne », surtout en Essonne 
(+21 To) et en Seine -et-Ma me 
(-H 12 7i>. Dans les départements 
de la «petite couronne» (Hauts- 
de-Seine. Seine-Salnt-Denls et 


Val-de-Marne), on ‘ n’enregistre 
pas, en revanche, de variations 
significatives. 

On retrouve oette différence 
dans l’Importance de l’effort d’in- 
vestissement puisque le: com- 
munes de la «grande couronne» 
(Essonne, Val-d’Oise. Selne-et- 
Mame et ■ Yvelines) ont acheté 
davantage de terrains et ont réa- 
lisé plus de travaux que celles de 
la « petit couronne ». Ce n’est pas 
la quantité -de population qui 
provoque les Investissements, mais 
plutôt l'accroissement du nombre 
des habitants. C’es* pourquoi les 
communes d'un département 
c omm e l’Essonne, qui a vu sa 
population passer de 478 000 habi- 
tants en 1962 à 923 000 en 1973. 
se retrouvent au premier rang des 
investisseurs. 

Comment ces dépenses sont- 
elles financées? 


tant Elles ont perçu de 47 F à 
96 F par habitant, soit 11 % à 
23 % du montant de leurs acqui- 
sitions et de leurs travaux. Dans 
la c petite couronne ». les subven- 
tions représentent seulement 39 F 
par habitant, soit 9 % è ,14 % 
des Investissements. 


recettes d’investissement va de 
70 % dans les Hauts-de-Seine et 
60 % en Seine-et-Marne à 47 % 
dans re Val-de-V -*e et 46 % en 
Essonne. Le remboursement -e 
ces emprunts représente en 
moyenne la somme de 125 F par 
habitant. 


La dette des 1276 communes 
recensées par l’étude de la tréso- 
rerie générale de la région pari- 
sienne varie de moins de 1 F & plus 
de 2 800 F par habitant L’endet- 
tement s’avère proportionnel à. la 
population, puisque la moyenne 
s'élève è 900 F dans les com- 
munes de moins de 5 000 habi- 
tants et à 1100 F dans celles de 
plus de 20000 habitants. 

• PAR L'AUTOFINANCE- 
MENT. — Il est très variable, 
mais semble plus Important dans 
la « grande couronne » que dans la 
« petits », alors que la situation 


De spectaculaires ■ différences 


besoins (es plus urgents, ce sont 
les communes de la «grande cou- 
ronne » qui ont reçu, en moyenne, 
le plus de subventions par habi- 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos jeux â cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 


contact, classiques, souples ou mi inflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essaycz-tes gratuitement chez : 

î-rr-r+m?) YSOPTIC 

SO, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
/ . : | Dacrarumtathui et liste des um'Jiwiée j£ 


L’analyse de la pression fiscale 
fait apparaître de spectaculaires 
différences. La produit des Impôts 
des 1276 communes varie de 1 F 
à plus de 750 F par habi- 
tant (343 F en moyenne). Si l’on 
distingue l’impôt sur le? ménages, 
on constate une fols de plus la 
division entre la « grande cou- 
ronne ». encore peu urbanisée, qui 
paie moins (181 F par habitent en 
Selne-et-Mame. 203 f dans le 
Val-d'Oise. 208 F dans les Yve- 
line® et 217 F dans l 'Essonne i et 
la «petite couronne», .plus imposée 
(199 F dans les Hauts-de-Seine. 
215 F en Seine-Salnt-Denls et 
228 F dans le Val-de-Marne). 

Enfin, la patente, impôt qui 
pèse sûr les activités profession- 
nelles, représente la principale 
recette fiscale des communes, avec 
une moyenne de SI % des- produits 
des «centimes». 

L’étude de la trésorerie géné- 
rale de la région parisienne peut 
sembler tardive puisqu’elle analyse 
des investissements engagés il y 
a trois ans. Elle est cependant 
Instructive , car elle rappelle les 
constantes économiques et démo- 


graphiques qui servi ron t de cadre 
à l’action, des futures institutions 
régionales. La population croit 
vigoureusement dans la seule péri- 
phérie de le. région parisienne, y 
multipliant les besoins collectifs. 
Les communes touchées par cette 
vague démographique sont aussi 
les plus démunies de recettes fis- 
cales et surtout de patente. Mal- 
gré le début de péréquation finan- 
cière régionale en place. U sera 
nécessaire d’inventer des méca- 
nismes compensatoires plus vigou- 
reux pour amener notamment les 
sièges sociaux des firmes installées 
dans Paris à payer leur quote- 
part des équipements nécessaires 
aux banlieusards qu’ils emploient. 


I LES VILLES NOUVELLES AU 
PONT NEUF. — La préfecture 
de la région dUe-de-Fr&nce 
Installe & partir du 13 octobre, 
un centre d’information sur les 
cinq villes nouvelles de la ré- 


nouvelles de Cergy-Pontoise, J 
d’Evry, de Marae-la-ValIêe, de I 
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L ORGANISATION DM POUVOIR MUNICIPAL DANS LE GRANDS BtStMBLÎS DfM ,. sücc | s P0UR ^ f„ rs DE M. PIERRE MAUROY 

Les Ulis è la recherche #un maire . : : U Plan poat-il être l’utfuÛG da Ions? 


Les électeurs et les propriétaires lanciers du 
grand ensemble des Ulis dans F Essonne devront 
voter & nouveau, le 17 octobre, pour élire tes qua- 
torze membres des commissions syndicales char- 
gées de donner un avis sur le projet de Création 
d'une nouvelle commune prise sur le territoire de 
Bures et d’Orsay. Le premier tour du scrutin a 


Lille. — On se pressait en foule à la fête, 


aées de donner un av/a sw le omiet de ûrâaHnn radicaux de gauche, 880. Leallutee de gauche une fastueuse et fidèle reconstitution d’un 

geea os donner un avis sur te protêt ae Création s opposent à la naissance d’une nouvelle communs . Wnn , 0 i c™,, PhSlînne le Bon at R’enthna-dra- 

dune nouvelle commune prise sur le territoire de Une histoire de clocher qui se politise A Fappro- exÏÏSST du rSir C h ï rl^Tto 

Bures et d’Orsay. Le premier tour du scrutin a che des élections municipales. 1 CUarles le 

Los ulis sont mal situés sur un l'Essonne, émettront leur opinion P.S.U. et lés radicaux de gauche, Mais, ce même four, les -états généraux 
plateau agricole que le vent d’ouest avant que >e préfet- prenne éventuel* qui n’ont pu s'entendre avec le PA de la région Nord - Pas-de-Calais - à la mairie 
balaie en permanence et Sous la lement un «frété de oréaüon. sur la répartition dea candidatures de IAQe ne connaissaient ni cette ardeur ni cet 

trajectoire des avions qui se posent - Voilà douze ans — depuis la eux commissions syndicales, ont 
A Orly. Les U II s ont été mal cons- premier coup de piocha en 7985 — ' tonné line Date séparée. Malgré cette 
trults puisque seize ans après la que je me bats -pour que les UUe querelle, tout» la gauche est d’ac- 
création de la ZUP, un peu plus üa nient les équipements néosealres -, cord pour agir dans le même sens, 
la moitié seulement des dix mille déclare M. Georges Thévenon, en espérant que le préfet reculera 
trois oent cinquante logements prévus conseiller général et maire (sans devant l’avis Inévitablement négatif 
sont habités. La zone d'activités étiquette) d’OWay. * Oe n’est pas M du conseil général de l'Essonne que 
stagne. Loyers et chargea sont très gaieté de cœur qua le les verrais préside un communiste, 
lourds pour des budgets modestes. . nous quitter. Mais une ma (orlté s’est 

mais les équipements tardent dégagée pour efl finir avec le statu L*» arrière-pensées p oi 1 1 i q u e a 

A cela «'ajoute une difficulté qiio et pour repousser la fusion, obscurcissent 1* vrai débat qui porte 


embrasement. Quelque quatre cents personnes 
s’étalent Imposé, par une étonnante journée 
estivale, des heures de réflexion sur les austères 
chapitrés du VII e Plan. On attendait évidem- 
ment plus de monde, et le bureau du conseil 
régional. Instigateur et de rassemblée et de la 
fête, ne trouva guère & se consoler dans le 
triomphe de la fête. Mais peut-on faire recette 
aujourd’hui en France avec le VU* Plan qui est 
préparé dans le scepticisme et dans l'indiffé- 
rence totale de la population ? 


De notre correspondant 


administrative les Ulis ont été Nous avoir» Joué 1er jeu de la démo- ®ur I* coexistence entra les vieilles 
construits, au bord de la voilée de crade, nom- devons le faire jusqu’au . cit * B ieure * excroissances - 
Ghevreu», & cheval sur les com- bout. • M. Thévenon refusa de se urbaines. Faut-i] eéparer An tony 
munes de Sures et d'Orsay. CsUea-at déclarer partisan do la création (Hauts - de - Saine), Créteil (Val-de- 
ont dû créer un district urbain pour d'une troisième commune, mai* tout Marne), Sarcelles (Val-d’Oise), La 
équiper et gérer une vraie ville de Indique que cette solution a sa pré- Courneuve (Seine - Saint - Denis) de 
quarante mille habitants è terme. Le tôrence. I’ vient d’adrewer aux leu ra grands «nsemblua par souci 

. An rf’homnnAnAHA florin U et H’ufffr-nriM 


Un document de plus de deux 
cents pages consigne les besoins 
et surtout les objectifs que te 
région s’est fixés : 11 restera au 
cours de 1a session de te fin oc- 
tobre à harmoniser les résultats 
de cette consultation avec les pro- 
positions élaborées par le préfet. 
A l’ouverture des « états généraux » 
le président du conseil régional, 
M. Pierre Mauroy, a rappelé la 
situation d’une région en dilH- 


d’assoclBr la population aux déci- 
sions (t la région devra soumettre 
l'avenir à un référendum inînter- 


de force notamment pour une 



le discours’ dé Léon Sium 


résultat eat kafkaïen : I» nouvel administrés une lettre consignée par d’homogénéité sociale et d’ efficacité rf’ Rrro ndkKement 

habitant du grand ensemble veut-il le. maire de Bures où on lit : * Les administrative ? Au contraire, con- ^ an j réuni Quelque qua- wii i i ^ sur le discours de Léon Bltun au 

Inscrire son entent h l'école ?.ti doit UHs ont une ftme. Leur existence doit' vlenH! de fond»]® en une seule ^ müjopeisonnes tite intéressées nt Ceux Q 1A_ Si con Krès de Tours, en 192a il dève- 

s’adreaser au bureau du distri ot s’inscrire dans Thistolre. - entité les conglomérats de communes pftr îœ problèmes concrets de leur iwTrëiminns d’^Tr^iMEment 1 9PP a «Moite le thème de la 

urbain- A-t-il besoin d’une fiche M . Jefln chevance. sous-préfet de Que sont les dnq villes nouvelles do viHe. L’erreur a sans doute été de laxre p^ldpatlwi dénocratte reprfamdatlve et de 

d'état civil?. C’est la mairie qui est Palaiseau sa déclara très è l'aise te rAfll0n parisienne pour les rendra penser qu’une réunira te synthèse dTuunmes venus d'imrizons très J* démocratie dir qptec gui noient 

competente, mais Quelle ? Celle de SmTÏÏbs ^tfelraTÀr ffitat/ee çua cohérente» et. equiiiDieee 7. U nommée nemim^hiiie* élte auférents. 11 n'en fut point de HïjSSJ?'?? 

Buneou celle d'Oraey 7 Tout de- SêUmu palt/o uï! mime jou r Dette rt m, te. =% 

pend de r and roi t où II habite. d0 / a création d’une nouvelle com- JSS^S miïSïùrm ^ d'information, on tirera Jj&r mi’ifîeSen^ti^préfé^ danger. On parla même d* « agit 

Il fallal. sortir de cet Imbrogila mune, r étais contraint par las défi- dl s™ iïSîî Hr s^osdoute bien des enseignements, trtlto wto tartiÆîtow *>***■ « ^aihksment, ne 

. _ „ JOT6 rfi. w-ftv rnm» i/» m.mL J Intérieur comme des partis de -.«i» M PWrtt Maurnv n»S.I et ,r* , x 11 _ cadrait nas avec rassemblée ouï 


Le 14 mars 1976. un référendum Mraiton® dan deux conseils muni- ... . , o - — -«-?*■ a 

officieux réalisé dans les deux Com- clpaux de mettre on routa la prooé- ““SJ? 1 ?.’ LL y , J* t#,lWT10nt d ^ .bureau du consul 


mate M. Pierre Mauroy CP^.) 


munes a donné les résultats 'UiP dure. Certes, 1er fusion ds Bure a et 
vanta : 1 234 votante se sont pro- d’Orsay est une Idée séduisante, mate 
noncôs pour le sfete quo, 3 364 pour eu moment où l’on prône Fantô- 
me fusion pure et simple des deux gestion n'est-il pas préférable ds 
communes et 4 956 pour la création rapprocher r administration de Cad- 
d'une troisième commune lîmMâe aux mlnlatré ? Né vaut 41 pas mieux trois 

Ulis (la Monda du 17 mars). Appa- conseils municipaux et trois pôles 7- 

remment, le résultat est clair : • ne administratifs qd 1 on seul. * - . * ■ ■ ' a Mxfîll'iulp « constituer un bazrau d’étude 

majorité denend. un. dolBieme Le, dam. de gauche ne renten- LeS tiallUlUltS 1®I OVOient eVOCUe Seveso «nascaraae» conmig gal BoMmi formater de. 

commune. En réalité, une anelyee dent pas de cette oreille. M-Peul .. ... Ce» attentions ont oontrfbué pour lassemtaee. 

detalliee du ecrutln per buraeu de Loridant, eacrttelte tederal adjoint ên MMWMll |Q <006 Utelulte SSf™ÎSS" > e5°^.L d ^' r Jïï e Mata tont W Myt ttn. doute 

nti'imn bwIo-h* rin m>p« «nriniiFitH riAcinn* tout net wii umh ww “*'**■' coloration de gauche très mar- passe autrement si les élections 

vola fait appBrt!tr®_ qu une vî ^ qüée aux débats : trois orateurs municipales n’étaient en vue, avec 

des Ulialena souhaitant la. fusion. quil 9 agit d un y cftamtitegs û but t rnrrp«wv»nrlnnt ûxl P- 8 - ûeux dn parti commu- le duefqui opposera MM. Pierre 

Après cette consultation. les électoral :. •* La droite se sent mena- læ notre corresponoanr niste dont M. Gustave Ansart, Mauroy et Norbert S égard pour 

conseils municipaux ont .demandé cée d Bures et A Orsay. Alors elle - _ . ' . . , , , , . membre du bureau du PÆ., deux la mairie de LiÜe. M. Bégard ex- 

la mise en route de la procédure de préféré Jsolàr laà l/Uaiens qui votent ' ~ J 10 " moîa après la omt encore adoptée trois mois intervenants de la C.G.T. et de pUque ainsi pourquoi U ne voulait 

création d'un, commune, rtglemen- plu. à geeeft. o» je vw «e. Sta n'a oan-én* oer i 1 ÇJ- J>.T. Mats cm notait pour- pas participer .mi . états gtoé- 

te» par le décret^ du SE, janvier isss. Moeuntome ta -popUMm mr m ïïÏÏS, Çî? l î5, l ï l ? 1 '-i lu “f? îî raux, : tJe n'tal pus à la mairie 

G-cm chose faite : dü2? septembre déeeoullltaas gel neltretant dej'ecle- Sme de I^SSctte! ^ttetate, lè régionales tmfpri^iatjaleimi en- SS? “cetafde ta vZptsttÊû. 

au 27 octobre, tous las habitants famsnt en trois communes. C^est le 10 Juillet dernier, par un nuage gagements. Celui de les Informer q.G.C et de M. Pierre Delmon. C’est en mars 1977 une -fai la po- 
sant. Invités è s’exprimer but le sujet m pme pouvoir qui retarde A Ulis une de dioxine échappé d’une usine de davantage, et. co mme ncer le tra- président du CJELS, qui fit une lonté d’entrer à la mairie de Laie. 

dans le cadre d'une enquêta ' publl- procédure de tuelon de communes produits chimiques. Forçant les d .* f if Intervention très mesurée. Le pré- investi de ta confiance de la po- 

que. Le 10 et le 17 octobre, tes U II- et qui, fcl, accélère une part/t/on / » - barrages, plusieurs centaines de £ si dent de la chambre régionale de puiation. » 

Biens seuls éliront deux commissions L ’avls de M. Jean Pactily, membre Ainsi le Plan, et oe n'est pas ba- 

syndi cales de sept membre une de Is direction f&lfirale du parti rfoccupé leurs maiso n s. Ce n’est et qui a contraint M. Golfari & coupure n’étalt pas totale et, ce, G nnwtvtirRr^nt wml 

par commune — qui donneront communiste est Identique: - La ^ ^ goirfe, après de fé- démissionner n’eat pas de nature d'autant moins que m MeSo^- 


peuvent & juste titre 
qu’ils ont réalisé ni 
originale et unique 


ENVIRONNEMENT 

tes habitants qui avaient évacué Seveso 
envahissent la zone^ interdite 


Siée, parle ÆtaïS.poS CtafeltMeew ntssemWfe : qui. 
S^SniPT- la r P t r fit dp “ tenait à l’autre bout de la vifle. 

P° «tait s«e tout de meme 
une manifestation «de caractère cmuDS 301 

politique trop accusé » et les par- la GrandnPlaœ 1 
tte de la majorité refusèrent caté- Les élus de te. majorité ont tout 
gorlquement r invitation qui leur de môme tiré profit de ce t évé- 


De notre correspondant 


c> r2? 1 T^, J RmLirn sldent de la chambre régionale de puiation. » 

commerce, M. RobertDelesalIe, Alna ; i e p lan _ g*. ^ n'est nas ba- 
“el» eti3prtKmt aijalen ape le teornttai? «tte 

Hf Ü ± coupure n'etalt pas .totale et. ce. KS dStî 


La liberté et la diversité régionales 
consolident l'unité nationale 

déclare M. Marchais après une visite dans l’Ouest 


nlste, a effectué du 8 au 10 oc- 
tobre un «tour de Bretagne» au 
cours duquel il a notamment 
présenté une proposition de loi 
communiste sur les p êc hes mari- 



".«S EM 



viendrait la ■ Bretange isolée ? 


semblée régionale élue au. tuf- 


sommes d’accord. SV s’agit de la 
création d’emplois en Bretagne 


« Mais si on nous piale d’ànum- 
c ipation des peuples, de libéra- 
tion des peuples, fe dis que nous 
ne sommes plus d’accord. Vous 


n’ obtiendrez pas pku en Breta- 


evités autrement que par votre 
lutte avec le peuple de France 
tout entier pour changer la Poli- 
tique nationale, qui, sous le règne 


du grand capital, étouffe, affai- 
blit le pays dans son ensemble, 
appauvrit, mutile sa culture », a 
lancé le secrétaire général du 
P.C. lors d’un débat & Concarneau. 

« En vingt-cinq ans vous aoex 
eu quatorze ministres bretons, ça 
n’a rien changé dans votre situa- 
tion, dans la situation de la Bre- 
tagne, sinon dans le sens du plus 
mal Dans ce -domaine aussi ü 
faut se ganter de tomber dans les 
divisions, de couper la Fronce et _ . , 

«»p«ple en trenelte. enta- “g* j, gm* «nt « 

TtaMerM assurant reepra- pa naen»]prttaae 

sion de la diversité régionale, talres- Us n ont pas compris qu on ■ 


pose pas & ri mité nationale. C’est 
au contraire l’absence de Hberti 
qui la mine. Dans ta France 
démocratique, runtim.de la nattim 
ne sera plus imposée par la dfrec- ■ 
tien bureaucratique, centraliste et 
autoritaire du pouvoir, comme 
C’est le cas aujourd'hui. Elle 
tirera au contraire sa sève du 
libre développement de ses rt- 
gions. EUe résultera de la liberté », 


103 f 


U Nlibli du 
P 20 Septembre TE 
I n m Jtiril 77 

> 7 JOURS/ 7 NUITS— 



3 JOURS/ 3 NUITS ... . 7 JOURS/ 7 NUITS 

sssaîS » sis 

* 157 F 103 F i, 389 F 263 F 

** 193 F 118 F ** 473 F 298 F 

*** 268 F 178 F *** 648 F 438 F 

**** 328 F 208F r*** 788 F 508F 

508 F 301F X***L 1.208 F 725 F 

"—Zll % DE RÉDUCTION SUR CES FRK UU 1" NOVEMBRE AU 15 DÉCEMBRE 76 

Ces prix s'entendent PAR .PERSONNE, PAR SEJOUR, en chambre occupée par 
2_pèrsonries,. taxes et service compris. - 'ET TOUT UN CHOIX 0E DISTRACT10HS 
Parmi les moyens de transport iKÊtÊEÊBl vous offre m de tarifs 
à votre disposition, la avantageux 

Informations, réservations: VOTRE AGEMT DE VOYAGES HABITUEL 


m groupement des agents do vovaaes delà 
pULYi C.A) : 2, me Detoye - OSOfil NICE - T 


SALON. MOBLER DECORATIOfSi 





décoration -nnobilier ' cuisine -tapis 

2-17 OCTOBRE 1976 

SALON GRAND PUBLIC-PORTE DE VERSAIOES 
NOCTURNES LÉS MARDIS ET VENDREDIS JUSQU’A 22 h 30 






la lettre 


du marketing direct 


DANS LE DERNIER NUMERO DE LA LETTRE DU MARKETING DIRECT- 


• Actualités du marketing direct. — La vie des entreprises de vente jjbt correspondance, leurs 
problèmes. leurs solutions, leurs projets.- 

• Tendances. — L'avis de plusieurs praticiens sur les résultats des derniers mois et les 
perspectives immédiates. 

• Nouveautés. — Les nouvelles méthodes, les nouveaux produits,, les nouveaux marchés— 

• Un secteur de la profession. — Les métbodes de travail d'une agence spécialisée dans la vente 
directe. Jean de Foucancourt. directeur général de Munda Direct, parle & cœur ouvert. 

• En direct de ré (ranger. — On extrait du meilleur article des magazines spécialisés aux 
Etats-ünls. Vous découvrez immédiatement les Informations les plue importantes. 

• An calendrier de la profession. — Lee séminaires, congrès, rencontres, débats qui vous 


• Le Billet dé* Bruno Manuel. — La réflexion d’un des meilleurs spécialistes sur 
actuels du marketing direct en France. , 

• L'affaire dn mois. — Jean de Bonnot. 

• Les résultats VJ.C. comparatif» pour 5 pays d'Europe. — La place de la Franc 
fc l' All em a gn e, la Belgique, la Suisse et L'Italie. 

• Les petites annonces. — Le moyen sûr de trouver un collaborateur— ou un 

• Le programme du Séminaire de Lester Wundermnn des ZZ-Z3 octobre. 

_ Et bien d'autres rubriques encore. 


les problèmes 

ta par rapport 
nouveau Job. 


Pour tout savoir sur tes tnjormaUons 
de LA LETTRE et vous s abonner à 
l'essai pour 6- mois (180 F), retournes 
le coupon-réponse A : 


; I 

I 


LA LETTRE DU MARKETING DIRECT 
4, avenue de l'Opéra, '75008 Pqri* - 


VI lie Code-postal ... 



ÉQI3PKMRNT ET REGIONS 


TRANSPORTS 

Le ministre de Vajgrieulture ne s’y opposant pas 

LE LG V. PARIS-LYON NE SERA PAS ABANDONNÉ 

Un ministre n'a pas toujours sur réglamantailon des vignes et ces- -R "'•"•f '% Jîeî^Êt de 

une affaira donnée (a mémo poaftîoa ■ slons do parts da forêts sownlMS Ü^^^f^A^ouemènt les bruits 


réglementation ■ des vignes et ces- * O n on «s# don », afîl 

, » ™u,„ HV NUUI , ■ slons do parts da forêts soumises nwpanMWesde 

b ses aaiwcBs. Ainsi, à propos de au régime lorestler (la Monde di r démentit i 

la c on Btn i c H on da la nouvelle vole 7 septembre). faisant nurcade. mlni*- 

ferrôe PwfipLyon, oês travaux ont été : Un simple malentendu 7 - J ’al de M. ^ dt 

...»j i«.. à* «il r honneur de vous demander de tre de I équlpemenL a rencontre ae 


ce proJ« et du souhait de la Rue 
de Rivoli d'en voir différer l'exécution 
au-delà de l'actuolle période d'aus- 
térité. 

Les dirigeants de la société natlo- 


^ bien, vouloir considérer comme nul~ 

Journal ' otB&of du 24 mars damier, /es - las correspondances émanant 

Plusieurs associations do défense onl du service des forêts, écrivait le 

alors Introduit auprès du Conseil 13 septembre dernier au vlc e-ptè al- 

d'Etat une requête aux fins de sursis dent du Conseil d'Etat le ministre de 

à exécution dudit décret. l'aa ri culture en personne. M. Chris- nale m disent sûrs de leur affaire : 

Consulté,- per la haute Juridiction Ban Bonnet Celui-ci indiquait que * Los travaux da tarrassoment do la 

eut le bl»»-fondé do cette action, le -sur to plan des dommages causés no uvo/Jo ligne commenceront comme 

servie® dçs forêts prenait sur jul aux forêts, -après avoir obtenu d'utiles prévu avant la lin de r année», prô- 
de râpôqdra, au Beu et place du modlticstions da tracé H avait daent-Ils. Le premier coup de pioche 
ministre de -l'agriculture, que la -rôall— donné' son accOrd par lettre du £ara donné sur une section de 

saüon d'uo ouvrage public aussi 23. octobre 1975 au directeur' des 40 kilomètres au nord de Montcha- 

Important.atirait . doo coméquanc&s transports -terrestres. Quant è contre- n in-Le Creusot en SaOne-et-Loire. 
considérables, notamment qu point signer le décret attaqué; il précisai» CoItB vola ferrée devrait être corn- 
ue ww écologique ». il faisait, d'autre que celui-ci semblait - avoir été pris platement achevée en luln 1982. Mais 
part, valoir que le décret attaqué conformément aux texte s en vigueur l 'automne 1981 les deux tiers de 

avait été* -pris avec le ~ seul contre- et à la procédure administrative ^ _ 264 kilomètres «ur 389 — 

seing 0O~ secrétaire d'Etat aux trans- habituelle en matière de travaux pourra ietit être mis en service entre 
port» akwa que «la réalisation de mixtes -. Lyon et Saint-Florentin au nord 

ce projet avatt - dTmportantes consô- Vê-t-on donc retarder la constate- d /Kuxerre. 


quences» sur le remembrement, la tlon de la nouvelle vole Paris-Lyon 7 


LE NOUVEL AÉROPORT DE MOSCOU 
NE SERA PAS DÉ CONCEPTION FRANÇAISE 
De notre correspondant 

Moscou. — La France a « raté » dernière offre présentée par 
— au profit d’une firme de Ber- l’Aéroport de Paris était supérieure 
Un-Ouest — l'important contrat à 70 millions de roubles (environ 
de construction d'un terminus 365 millions dé francs), 
nouveau A l’aéroport de Moscou La perte de ce contrat constitue 
(le Monde daté 10-11 octobre). un coup dur pour l’Aéroport de 
Voici quelques mois encore, la Paris, qui n’avait pas présenté 
société de l'Aéroport de Paris moins de dix projets aux Sovlé- 
figurait parmi les favoris avec tiques. Les premiers comprenaient 
P Aéroport de Francfort, les tech- également la construction d’un 
niciens soviétiques songeant à hôtel attenant au terminus, mais 
construire, & Moscou, une réplique les experts soviétiques paraissent 
du terminus d’Orly-Ouest. C’est avoir abandonné, pour le moment, 
finalement un a outsider b. la cette Idée. L’octroi du contrat à la 
firme ouest - berlinoise — dont ~ firme ouest-berlinoise a beaucoup 
personne ne connaissait la pré- étonné les milieux d’affaires occi- 
senee dans la course. — qui a dentaux de Moscou. La somme 
remporté le contrat. mentionnée est extrêmement 

Berlin Konsult s'engagerait à basse, même compte tenu des 
construire un nouveau terminus, aides fiscales et financières dont 
pour une somme d’environ_55 mil- bénéficient les firmes de Berlin- 


; JACQUES AMALRIC. 


Le coût des Infrastructures — 
acquisitions foncières, électrification, 
ouvrages d'art, installations fixes — 
est estimé à 3,6 milliards de francs 
1976. A cette somme, il convient 
d'ajouter 2 miï/iards pour te maté- 
riel routant : environ quatre-vingts 
rames électriques capables de trans- 
porter chacune en première et en 
deuxième classe trois cent quat re- 
vingt-deux voyageurs. Deux rames 
prototypes ont été commandées au 
mois de mare dernier pour livraison 
au début de l’été 1978 à un consor- 
tium de constructeurs ferroviaires, 
dont AJslhom et M.T.C. Francorail 
sont les meneurs de Jeu. La S.N.C.F. 
entend passer commande des rames 
de série dans les tout prochains 
mois. 

Cette année, la société nationale 
a Inscrit, pour la première fois au 
titre da la nouvelle voie ferrée Paris- 
Lyon, 100 millions de francs de cré- 
dits de paiement ; elle compte réser- 
ver l’an prochain 350 à 400 millions 
de francs pour la réalisation de cet 
ouvrage auquel, malgré les vicissi- 
tudes du moment; élis croît dur 
comme fer. 

JACQUES DE BARRIN. 


Des bruits courent sur S.M.O.: 

«Ils n’ont même pas 
l’air conditionné.» 


Cest vrai. 

B c'est normal, puis- 
que leurs machines 
n'en ont plus besoin 
aujourd'hui. 

Alors qu'elles ont 
de plus en plus de mé- 
moire. qu'elles sont de 
plus en plus automa- 
tiques. de plus en plus 
. compactes, de plus 
en plus, rapides, elles une aes 15 S M.O. 

ont aussi de moins en moins de besoins. 

Prenons la machine pour letraitement 
. des textes WORDPLEX. par exemple, 
qui mémorise dé 500.000 à 80.000.000 
de signes et frappe toute seule aux vi- 
tesses de45 ou 85 signes/seconde. Elle 
prend la place d'un petit meuble dans 
un petit bureau. Ou le calculateur en 
temps réel pour l'optimisation de l'or- 
donnancement-lancement - une solution 



de pointe à la gestion 
eje production è l'étude 
chez S.M.O. Destiné 
à travailler dans les 
ateliers, il n'a pas be- 
soin lui non plus d'en- 
vironnement climatisé. 

Etcestvrai pourtous 
les matériels S.M.O. : 1 
les facturières électro- 
niques ADLERIespho- 

.■ celle de Wiïzy. tocopieurs APECO, 

les contrôleurs électroniques de gestion 
OMRON. les duplicateurs et sélectives 
ORMIG. les ordinateurs de bureau 
SMO 400, les machines à traitement . 
de textes WP100. qu'ils soientallemands, 
américains, français ou japonais. jA 
Pour eux. l’air conditionné n'amé- 
liore en rien leurs performances. -.^F 


/ 


I! ne sert qu’à faire attraper des 
rhumes aux humains. 


I 

I. 


SMO . 

Siège Social ;2-4, avenue de rEurope < 

78140 Véfey-TéL : 946.9638. ^ 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


/'Os 


EMPLOI 


TEPPAZ : l'autopsie d ; un échec 


Lyon. — * Teppaz. c’est gagné. » Tel était' le 
titre que les responsables de la CJFJ3.T. du Rhône 
— union départementale et union des métaux — 
avalent donné. U n’y a pas tout à fait un an. à un 
tract appelant leurs adhérents à participer à un 
* grand meeting de réouverture » de la société 


implantée à Craponne, à r ouest de Lyon. En 
réalité, les flonflons de la îSte ae sont très rapide- 
ment tus et la satlstaction d’avoir obtenu ta reprise 
des activités de cette entreprise fabriquant des 
électrophones aura été de. courte durée. 


Les cent vingt personnes em- 
ployées n’auront pas le loisir, en 
effet, de célébrer, le 25 novembre, 
le premier anniversaire de ce redé- 
marrage. M. Jacques Paturie. P.-D. G. 
de la société — devenue Patedrone 
S-A. — a déposé le bilan vendredi 
8 octobre. Le montant du déficit est 
de l'ordre de 6 millions de francs. 
Le tribunal dé commerce de Lyon 
rendra sa décision en principe mer- 
credi 13 octobre. Prononcera-MI une 
liquidation de biens, la troisième, en 
tait, pour cette société lyonnaise ? 
Pareil Jugement entraînerait le 
licenciement collectif des cent vingt 
salariés et aurait des répercussions 
dans plusieurs sociétés sous-trai- 
tantes. En outre, elle risquerait à 
peu prés sûrement de déclencher 
une nouvelle « affaire Teppaz ». 

Comment, alors qtfe les buts des 
pouvoirs publics, d'un investisseur 
privé, des banques et du personnel 
paraissaient converger, a-t-on pu 
déboucher sur cet échec ? 

Le relèvement de Teppaz avait été 
suivi avec une particulière attention. 
Il venait, en effet, après d'autres 
tentatives : les tanneries d'Ann onay, 
Manusst. Rateau. Up. Les points 
communs étalent multiples occupa- 
tion de l’usina en permanence depuis 


S AUTOMOBILE 

-LE GOUVERNEMENT BRITAN- 
NIQUE ET LES SALARIÉS DE 
i BRI11SH LEYLAND DONNENT 
i". LEUR ACCORD AU PROJET 
DE SORTIE DUNE NOUVEUE 
; VOITURE. 

Le gouvernement britannique 
vient & donner son accord à la 
firme automobile nationalisée Brl- 
tlsh Leyland pour la production 
— d'une nouvelle a znlni » qui devrait 


$ 

i 


Investissement de plus de 100 mil- 
lions de livres (800 miflians de 
francs environ). Avant de pré- 
senter ses plans an gouvernement, 
la direction de Britdsh Xeyland 
avait obtenu l’adhésion des ou- 
vriers au projet Le 7 octobre, 
après de longues négociations, les 
ouvriers de l'usine de Longbridge 
[ont accepté de soutenir sans ré- 


tivité -et d’ 


après concer- 


fl cations de condi- 
tions de travail nécessaires, 
i La direction de Brttlsh Leyr 
land avait précisé que si elle n'ob- 
tenait pas cet accord, elle serait 
pantrajnte de revoir ses plans de 
production, ce qui risquait d'en- 
traîner A terme un chômage Im- 
portant. Depuis un an le nombre 
d’heures perdues pour grève ou 


• De notre correspondant 
régional 

l’annonce, m mais 1975, de deux 
cent trente licenciements, constitu- 
tion d'un « trésor de guerre -, sen- 
sibilisation au maximum de f Opinion 
publique. 

La lutte engagée par la GF-DX, 
pour que soit préférée une solution 
Industrielle A un projet de coopéra- 
tion préparé par des cadres de 
l'entreprise et soutenu parF.CX, avait 
fini, après de multiples obstacles, 
par déboucher sur un plan de re- 
lance. CBiuFd fut approuvé par (es 
autorités compétentes à la fin du 
mois de septembre 1975 et par une 
majorité du personnel le 7 octobre 
suivant. Ce plan prévoyait notam- 
ment le réembauchage de trente-cinq 
personnes Immédiatement, de cin- 
quante au début de l'année 197B, de 
cent vingt au printemps, de cent 
cinquante, en principe, à la fin de 
l’année. 

Outre les capitaux apportés par 
M. Jacques Paturie — 1 500 000 F 
pour libérer le capital, dont æo 000 F 
constitués par un prêt de la société 
de développement régional (SJ) JL). 
1 500 000 F encore pour garantir les 
fournisseurs et 500 000 F de compte 
courant, — la Fonds de développe- 
ment économique et social (F.D.E.S.) 
s'était engagé à participer au sau- 
vetage pour une somme de 1 million 
de francs ainsi que le Crédit natio- 
nal pour un montant de 450000 F. 

Après une réorganisation de l'en- 
treprise. la société Patedrone SA. 
avait redémarré sa fabrication la 
19 mars dernier, mate avec deux 
mois de retard sur le programme de 
commercialisation. Retard dû, pour 
une part, aux difficultés rencontrées 
& l’origine pour former, un groupe 
bancaire s’engageant à accorder, 
sous certaines conditions, des cré- 
dits A court terme, et pour une autre 
part à un décalage dans la livraison 
des moules de fabrication. 

Le relus des banquiers 

Les premiers ennuis commencèrent 
6 apparaître au début de Pété : la 
paie de Juin dut être retardée de 
plusieurs Jours et ne fut versée que 
grâce à la pression exercée par les 
pouvoirs publics sur le Crédit lyon- 
nais. Un accident de santé, qui tint 
éloigné M. Paturie de son affaire, ne 
fit qu'aggraver la situation. A la suite - 
d’uns nouvelle Intervention des pou- 
voirs publics, la moitié du prêt du 
F.D.E.&, soit 500000 F, fut débloquée 
dans le courant du mois' d’août pour 
permettre la pale de ■ Juillet Mais 
c'était, en réalité, reculer pour mieux' 
sauter— 

La C.FJ).T:, après s'ètre longtemps 
tua sur les difficultés . rencontrées 
par l’entreprise — - pour préserver 
les chances d’une reprise », mars 
aussi, n faut bien le dira, parce qu’il 
lui déplaisait d’avoir à annoncer 
aussi rapidement qu’un -grain de 


sable s’était gCssé malgré elle dans 
la solution qu’elle avait prèconî 

— s’est décidée A rompre le silence. 
Son analyse eur les responsabilités 
épargne à peu près -totalement les 
pouvoirs publics, ainsi que le pré- 
sident du tribunal de commerce 
Lyon qui, face aux nouvelles diffi- 
cultés, a cherché â repousser 
maximum l’heure de l'échéance Irré- 
versible. 

En revanche, les déléguée CJ=D.T. 
reprochent à certains cadres de 
n’avotr pas été â (a hauteur de leurs 
responsabilités. Las Investissements 
dans les études de design destinées 
à mettre an point les trois modèles 
d'appareils n’ont-lte pas ôté exces- 
sifs 7 Déjà tenu pour responsable de 
l'abandon partiel -d’une importante 
commande de l’Allemagne, l’un de 
dirigeants n’est-fl pas accusé d’avoir 

— alors que des nuages s'amonce- 
laient déjà au-dessus de la société 

— « conseillé - & des banquiers de 
«ne pas placer d’argent dans cette 
affaire m. 

Marqué par l'effondrement d'une 
affaire dans laquelle II laissa sa santé 
et ea fortune, M. Paturie convient 
que ce qui a manqué à Teppaz, ce 
sont essentiellement des crédits à 
court terme. Malgré ses supplica- 
tions, les banquiers sont restée tota- 
lement sourds à ses appels. 

« Pourtant, dit-il, après huit mola 
d’expérience. Je peux affirmer que 
la rentabilité de cette affaire est 
prouvée. C’est une situation diffé- 
rente de celle de Up. tf existe bien 
un créneau pour Teppaz dans le 
marché de Télectrvphone. Pi 
l’enregistrement da commandes — 
vingt mille termes dont quatorze 
mille à f exportation — le - " 

L’outil de travail est parfaitement 
adapté et surtout II n' existe aucun 
problème social dans - f entreprise 
comme on pourrait le supposer. » 

Comment expliquer alors- -que ce 
P.-D.G. dynamique n’alt paa réussi 
â gagner la confiance des ban- 
quiers ? Ne serait-ce pas, comme le 
prétend sans détour la C.F.D.T.. 
parce que des pressions ont été exer- 
cées sur ceux-ci ? Le redémarrage 
de Teppaz, c'est évident, n’a pas été 
vu que d'un bon œil, ne serait-ce 
que per la chambre patronale de la 
métallurglei La C.FJ3.T. n'écarte pas 
non plus, et pour les mêmes raisons, 
des Interventions politiques venues 
« d'en haut ». 

N'aurelt-on pas Jugé malsain cette 
sorte de coopération entre un Indus- 
triel et un syndicat (évolutionnaire 
et voulu -ainsi donner un coup d’arrêt 
-brutal à cette entreprise 7 Compte 
tenu des éléments du dossier, cette 
hypothèse ntest pas de celles que 
l’on peut écarter a priori '. 

Les travailleurs de Teppaz. qui 
assurent depuis le 6 septembre une 
surveillance nocturne de leur outil 
de travail, et qui sont prêts, semble- 
t-il, à relancer' la lutte syndicale â 
l’annonce des licenciements, auront 
sans doute tout loisir de tirer cette 
grava responsabilité au clair. 

BERNARD EUE. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dotls» 

Dentscbexnsrks 

Francs suisses 

48 heures 

1 mois 

« 3/8 5 3/4 

3 3 1/2 
51/8 5 5/8 
51/2 S 

3 S/8 4 5/8 

4 4 1/2 

4 1/8 4 5/8 

« 5/8 5 V* 

3/4 1 3/4 

1 1/4 1 3/4 

15/8 2 1/8 

2 2 1/2 



AGRICULTURE 

LA RÉCOLTE SOVIÉTIQUE 
DE CÉRÉALES DÉPASSERAIT 
215 MILLIONS DE TONNES 

Washington. — La récolte 
céréalière soviétique atteindrait 
œtte au» TTTTÎiinrw de tonnes 

contre 140 ramions l’année der- 
nière, a Indiqi# le 7 octobre if 
département américain de l'agrl- 


cette année le record de 222 mil- 


F agriculture annonce également 
que lTTnion soviétique a passé 
aux Etats-Unis une nouvelle 
commande de céréales (350000 
tjvnmfR de mate livrables en 
1978-77), qui fait suite à celles de 
400 000 et 878 000 tonnes annon- 
cées ces Jouis derniers. 

Ce nouvel achat porte à envi- 
ron &35 millions de tonnes le 


première année de l'accord d’ap- 
provisionnement céréalier de cinq 
ans signé entre les deux pays, 
accord qui est entré en vigueur 
le 1* octobre dernier. D’un autre 


effets de la sécheresse, an- 
nonce-t-on A Berlin. — (JlFJPJ 


• LE GROUPE CIMENTS LA- 


le capital de la Société ren- 
naise de pré - fabrication, a ni 
emploie sept cents personnes, 
réparties dans six usines; et 
fabrique des matériaux divers 
tels que poutrelles, blocs pan- 
neaux de façade, etc. 


SYNDICATS 


* Il y a des inégalités justifiées et nécessaires » 

déclare à Grenoble le président de la ; C.6.C. 


M. Y van Chaxpentlé a 
lancé, samedi 9 octobre, à 
Grenoble, la campagne 
C.G.C. de meetings de protes- 
tation contre le plan -Barre. 


réaffirmé le caractère purement 
syndical de l’action C.G.C. (le 
Mende daté 10-11 octobre) a 
beaucoup insisté sur l’Inquiétude 
du personnel de l’encadrement à 
propos de s ^d éclara tlons sur la 

S’ü y a effeettoement des 
jalttés injustifiées qui sont le 
fruit de rentes de situation, de 


la solidité de sa monnaie, n 
Le dirigeant de la C.G. _ . . 
indiqué que son organisation 


serait e intraitable ». à l’occasion 
du débat au Parlement sur le pro- 
jet de loi de finances de 2977. en 


manifestant 


opposition 


inégalités injustifiées qui sont le malntleDidE oerta^es tmichœde 


des inégalités non seulement jus- 
tifiées mais également nécessai- 
t, celles qui résultent des 


propos du premier ministre, 
inégalités que nous considérons 
comme justifiées sont traitées de 
tolérables. Nous ne demandons 
pas d’être tolérés, noos deman- 
dons la justice, et. à cet égard, 
les propos tenus par M. Mitter- 
rand, à Y Assemblée nationale, sur 
cette inégalité des revenus, en se 
référant aux travaux de l'O.CJDJS., 
nous inquiètent tout autant 

» En fait, ceux qui s’attaquent 
à. cette inégalité des retenus 
s’attaquent et s’attaqueront essen- 
tiellement demain à l’inégalité des 


campagnes électorales », la C.G.C. 
dénoncera la démagogie qui 
consiste à « tout proposer en 
demandant aux cadres de payer ». 

• LA CJ7T.C. « s’opposera farou- 
chement à ce que la - 


Tjemcment prétende limiter 


d'achat, alors que les % 
officielles actuelles d’vue pro- 
gression de la richesse natio- 
nale de 4^8 % se réaliseraient 
en 1977 », a déclaré, le 10 octo- 
bre. & Iomballe (Côtes-du- 


seront les agents de maîtrise et 
les techniciens .» 

a Ce que nous voulons éviter 
à notre pays, a précisé M. Char- 
pente, c'est qu'fl soit entraîné 


(Yvellnes). — Les quatre cents 
employés du centre commercial 
la Samaritaine, de Vélizy 2, en 
grève depuis huit jours, ont 


TnainWen & son poste de leur 


bénéficieront d’une augmenta- 


CENTRAIS ELËTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. - ELEïROSUL 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

AMÉNAGEMENT HYDROÉLECTRIQUE SALTO SANTIAGO 
NOTICE DE PRÉSÉLECTION AUX FABRICANTS 
DE JEUX DE BARRES BLINDÉES AVEC DISJONCTEUR 

Centrais El ét rie as do Sul do Brasil SA. - ELETROSUL lancera 
un af>pel d’offres international, limité aux fabricants qualifiés dans la 
présélection, objet de cette notice, pour le projet , la fabrication, la livrai- 
son et la supervision de montage des équipements suivants , destinés à 
F aménagement relaté ci-dessus, situé sur le fleuve Iguaçti, dans ÎEtat 
de Paranà, Brésil. 

— tartre (4) jen 6 bains triphasées Mariées, à phases séparées, refroiÉsseiwit naturel, 
15JMM K, peur le raccinfefflûit des atternateirs ara tmsbnatens avec dérivations par 
raewrierawt an éqàpeoests aaxffiâres. 

— tartre (4) dêjoactsirs pour les aftenateirs, à air naprioé, refranfcseœent naturel on 
par TEflCatna fercée, 15.0ÜD A, aJJOfl MVA, y compris le sjstèae far csaprioé. Ces 
fisjnetems sénat installés i cwrtaoatœi des ban eS Mariées ghJbssbs, entre les alter- 
nâtes? et les transfenatenrs é fé i a tenr s , et cbacn sera penrn f on se e&aBear gnmpé 
avec h disjoncteur dans me enrehppe aétafiqoe enivre. 


— tartre (4) ensertdes Maniés contenait l’épi peinent de pretectJea des alteraateers centre 
les sctensâns et des transforaatess de tension. 

— tartre (4) eesetales Mariés crafenant des transfonaatenrs de teesin. 

— Beoz (2) jen de réacteurs imitateurs de curant, chacra arec trais réacteurs ouepbasés, 

— type b sec, 1 obs, 32J A, mstaflès dus m eue sMe Marié. 

Les valeurs ci-dessus sont approximatives. L’équipement devra être 
conçu pour la tension maximale de 24 kV, 60 Hz, NBI 125 kV. La tension - 
nominale, entre 15 et 20 kV, sera établie quand on feonnaîtra la tension 
nominale des alternateurs. 

Chaque fabricant sélectionné sera invité â fournir la totalité des 
équipements mentionnés ci-dessus. 

Pour le paiement des équipements ci-dessus, ELETROSUL compte 
utiliser des fonds de l’emprunt 289/OG-BR, assigné avec la Banque Inter- 
américaine de Développement - BID. 

A la présente présélection pourront participer seulement les fabri- 
cants établis dans des pays membres de la BID, des pays de développement 
relatif membres du Fonds Monétaire Internationa! et/ou des pays déve- 
loppés qui, à l’occasion de l’appel pour la licitation, soient éligibles à cet 
effet par la BID. 

Les c Instructions pour Demande de Présélection s peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu’au 11 novembre 1976 à l’adresse suivante : 

CEXT1UIS HfTRICAS DO SOI BO BRASIL SJL - ELH8DSDL 

Diratoria Arininïstrotfva 

Edifie» T m Janus 

Rua T raja no, 41 - 3* aadar 

Tetex 051.1048 

88.000 - Florin na polis - Senta Catariaa 

Brésil. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

CONJONCTURE 

te coût du plan Barre en 1976 pour les salariés I *_oi des prix 


AVIS FINANCIERS DES SOCI ÉTÉ S 


U PRÉSERVATRICE S.A. 


L’article intitulé « Combien le 


nombreuses lettres de critique ou 
de mise au point M. Philippe 
Saint-Marc (Paris-IP) nous écrit 
en particulier : 

Cet article montre que le plan 
Barre va coûter 152 P pour le 
dernier trimestre 1376 à un salarié 
gagnant 2 970 F par mois, c'est-à- 
dire 8 910 P au cours de ce même 
trimestre. H en résulte que la 
charge totale supportée par ce 
salarié au couru de ce trimestre 
par rapport à son salaire est 
de 152 P : 8 910 P = JJ % de 

Or votre rédacteur indique 
qu'elle est de 5J %, chiffre ma- 
nifestement erroné, comme le 
montre le calcul ci -dessus. 

«rajoute que cette méthode de 
calcul est d’ailleurs très contes- 
table. car 0 aurait fallu répartir 
sur douze mois le coût de l’aug- 
mentation de la vignette, puisqu’il 
n’est dû qu’une fols par an. 


comme élément de réjérence a été 
fait non pour calculer le coût du 
plan Barre pour les salariés, mats 


pour comparer reffort financier, 
c'art-à-dire la sortie d'argent ex*- 
gèe, à un élément familier du 
revenu : à savoir le salaire mer,- 


Barre, il suffit , comme te fait 
M. Philippe Saint-Marc, ie divi- 
ser le taux d’effort financier 
par 3, soit : 

— Pour le salarié à 2 370 F de 


— Pour le salarié à 8 800 P de 

salaire mensuel : 2£ ; 

— Pour le salarié à 13 200 F dé 


le plan de 1976. les résultats en 
ce domaine demeurent valable s. 


SIX ŒNT CINQUANTE 
INFRACTIONS 

SUR DOUZE MILLE CONTROLES' 

Les moyens cftnt l'administra- 
tion dispose ■ pour contrôler les 
prix « ne sont pas aussi dérisoires 
qu’on le prétend », indique 
M. Michel Dara.four. ministre dé- 
légué, chargé de l'économie, et 
des finances, dans une interview 
dans lé dernier numéro de l’heb- 
domadaire le Point. « Au total. , 
soûl igné- t-Ü. l’Etat peut aligner 
trente mille hommes , agents des '■ 
prix, douaniers et gendarmes. Ce 
n’est pas négligeable, d'autant 
que je compte sur le civisme de 


L'uasmbléo générale or d i n ai r e de» 
actionnaires de la préservatrice SAi 
réunie le S oetaùre sous la préai- 
de ace de M. Raymond MeyRlal. » 
approuvé les comptes de l’exercice 
clos. Te 30 Juin 197B. ' . 

Le rapport du conseil d adminis- 
tration fait état d’une augmentation 


ÉLYS ÉES -VA LEURS 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DU VENDREDI 8 OCTOBRE 1976 


Lé rapport do conseil d adminis- 
tration fait état d’une augmentation 
du chiffre d'affaires global du 
groupe de l’ordre de 20 Si. 

Le montant du produit* * de placa- 
ments est passé de 1S 902 410. P à 
18 242 525 - F -en accroissement de 
30.37 %, la quasi -totalité du parti- 
cipations et placements ayant, en 
effet, procédé & des distributions 
majorée» par rapport à celles de 


1974-1975, ce qui représente une 
augmentation de 41,60 %. 

Le bénéfice disponible s’élevant à 
23 755 743 p. y compris le report à 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 8 octobre 
1978 sous la présidence de M. Jacques. 
RuefX. a approuvé les comptée de 
l’exercice cloa lé 30 Juin 1978. 


nouvel exercice, le président a dé- 
claré que o prdco d l’éqnülbre Général 
des avoirs de la Sicav, la valeur 
liquidative avait bien résisté a la 


report A nouveau A 7 403 00M4 F. 
ce qui permet la distribution d’un 
dividende de 6.80 F par action, 
assorti d’un crédit d Impôt de 1.38 F. 
soit un revenu global de 8.16 F au 
lieu de 8,03 F (8.80 F + 1.23 F de 
" crédit d’impôt) pour l’exercice pré- 


value : elle était en effet de 

164.71 F su 30 septembre 1978. contre 

165.71 F eu 30 juin, soit une balise 
de 0,80 *7, seulement, alors que. 
pendant la même période, celle de 
la Bourse de Paris était en moyenne 


trônai français demande « que I 


I tion de la concurrence et des 
prix, où fl n'est prévu que vingt 
emplois supplémentaires en 
19 77 ». 

I Selon un communiqué du 


tion de taxe professionnelle à 
un niveau compatible avec les 
objectifs du plan de lutte 
contre ^inflation ». Selon le 
C-N-P.F-. certaines entreprises 
qui reçoivent actuellement leur 


dividende de 15 % pour la porter A 
23 F par action, ce qui correspondra 
A un revenu global de 34.50 F 
compte tenu de l’Impôt déJA payé 
au Trésor de 1LB0 F. La mise en 
paiement de ce dividende aura Ueu 
A compter du 18 octobre. 

Les manda ta de RM- Jacques de 
Nervo et Dominique Leca respective- 
ment administrateur et - censeur 
venant A expiration, l’assemblée a 
décidé leur réélection. . 

Dans son allocution le président, 
après avoir .donné des indications 
sur les résultats d'exploitation des 
pH-n rip«i»« niiai ça an cours dea pre- 
miers mois de 1978, a confirmé la 
poursuite du négociations eu vue 
de l’acquisition par la Préserva- 
trice 5 .A. d’une participation majo- 
ritaire dans la Foncière TTARD et 
la réunion probable, an mois de dé- 
cembre prochain, d’une assemblée 


L’assemblée générale a fixé au 
14 octobre la tntoe paiement du 
dividende; qui sera matérialisé par 
deux coupons : 

— N* 18. de 3,47 F. assorti d’un 
crédit d’impôt de 0.38 F : 

— N* 19. de 3.33 F, assorti d’un 
crédit d’impôt de 0,97 F. 

n est rappelé que les acti onna i r es 
pourront réinvestir le montant de 
leurs dividendes en actions de la 
société, eu franchise totale des rr&ls 
de souscription Jusqu’au 31 décem- 
bre 1976. 

Dané son allocution, après avoir 
mi« l’accent sur Ira développements 


indéfiniment compter. 
Il faudra bien qu’un jour l’Occident 
retrouve la stabilité monétaire indis- 
pensable sans laquelle son dévrlop- 
resterait limité et précaire. 



que l’événement, 
continuera d en cc 
prudente efficacité. 


GROUPE BIC MULTINATHUfAL 

. RESULTATS CONSOLIDÉS PREMIER SEMESTRE 


AFFAIRES 


LE XXXI e CONGRÈS 
DES EXPERTS-COMPTABLES 
RÉAFFIRME LA NÉCESSITÉ 
DUNE RÉÉVALUATION 
DES BILANS 

Le trente et unième congrès des 
experts-comptables et du comp- 
table agréés a pris fin. samedi 


LE X e CONGRÈS 
DE LA SIDÉRURGIE MONDIALE 
S'OUVRE SOUS LE SIGNE 
DUNE NOUVEUE CRISE 

Le dixième congrès de l'Institut 
I international de l’acier FU51) 


« Ces contrôles ont révélé 'que 
le gel des prix était, dans la 
grande majorité des cas, bien 
appliqué. En effet, le nombre des 
infractions constatées s'établit à 
six cent cinquante, ce qui ne 
représente qu’un cas sur vingt. 
Des contrôles approfondis vont 
être poursuivis, de mime que 
seront poursuivies des vérifica- 
tions plus rapides, qxn permettent 
de localiser les secteurs d’infrac- 
tion », conclut le communiqué. 


ÉNERGIE 


► LES « MAJORS » DE L'IN- 


cinq compagnies européennes. 


i’est ouvert lundi matin 11 octo- Leprésident-directeur général 


conseil supérieur dé l'ordre des 
experts-comptables, professeur à 
l’université de Paris- X, et rappor- 
teur général du congrès, en a 
présenté la synthèse. Prenant acte 
que les études présentées au 
congrès avaient mis en évidence 
les effets nocifs de l’inflation sur 
la vie et les comptes des entre- 
prises, il a souligné la nécessité 
de procéder à une réévaluation 
des bilans, necem i té que personne 
ne conteste plus. M. Plrolli a cri- 
tiqué les solutions proposées par 
les pouvoirs publics dans le plan 
de M. Raymond Barre, que 
M. André Bord, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattants, repré- 
sentant le premier ministre, avait 
rappelées dans la matinée de 
samedi : la réévaluation des bi-. 


bre à Osaka, sous la présidence 
de M- Yoshlro inayama, président 
| de la Nippon Steel et de la Fédé- 
ration sidérurgique Japonaise. 
Bien que l’ordre du jour du 
congrès ne comporte que des thè- 
mes techniques (l’acier et l'éner- 
gie, l’emploi des charbons non 
cokéf labiés), on y parlera plus 
volontiers de la nouvelle crise qui 
menace la sidérurgie européenne 


marchés d'exportation. 

Pays hôte du dixième congrès, 
le Japon va précisément se trou- 
ver sur la sellette, sinon officiel- 
lement. du moins dans les cou- 
loirs. Les producteurs d’acier de 
la C .E.F.. , dont les carnets de 


après la forte reprise qui suc- 
céda A la crise de 1975, accusent 
les. sidérurgistes japonais de pra- 
tiquer des prix «t destructeurs ». 

S'exprimant devant le comité 
consultatif de la CJB.CXA.. réuni 


OMNIUM FRANÇAIS 
DE PÉTROLES 

Au cour» de ea dernière réunion, 
le w»umu d'administration de l'Om- 
nium fronçai* de pétroles (OJPJ*-) 
a examiné révolution des activités 
de la société. Après la cession de 
ses participations dans des filiales : 
de distribution de produits pétroliers 
ainsi que des droits A l’huile - qu’il 
détenait au Koweït et en Abu Dhabl. 
intervenue en début d'année, la ces- 
sion de sa participation dans la 
Compagnie auxiliaire de navigation, 
actuellement décidée. l’O-F-P. voit 
précisée, d l’Intérieur du groupe 
Total, sa vocation de société A ca- 
ractère financier et d'investisseur 
dans l'Industrie, en particulier dans 
des secteurs de services liés A l’ac- 
tivité pétrolière, mais non directe- 
ment Intégrés à cette industrie, n 
parait souhaitable que la dénomi- 
nation de la société Illustre mieux 
le contenu réel de ses activités. En 
conséquence, il a été décidé de 
convoquer pour le 17 novembre 1976 
une assemblée générale extraordi- 
naire an cours de laquelle 11 aéra 
proposé aux actionnaires d’adopter 



Bénéfice p. set. (1 800 000 act.) 


— Cession titres Flamlnalre 

2 » Des moins- values & long terme : 
— Provision titres DIM - ROSY . 


SOCIÉTÉ BIC 


de la. Royal Dutch Shell, ment Intégrés A cette industrie. D 
M. Wagner, a précisé, le PM» que la atocml- 

la - protection du marche — conséquence, il a été décidé de 
Objet, selon lui, du memoran- convoquer pour le 17 novembre 1976 
dum déposé par cinq compa- une assemblée générais extraordl- 
gnies européennes, dont Elf noire an cours de laquelle 11 sera 
et la CJJ, auprès de la proposé aux sctlomiMr» ^adopter 
OJSO ne Mande üu 5 «taire), J™ 

— allait contre la philosophie S* ^ Farts » 

de la Shell et n’était pas de 1 — : : 

l’Intérêt du co nsomm ateur. • 

Cette lçttre a cependant des G E V E L 0 T 

aspects positifs, a précisé 

M. Wagner, en évoquant la ., 

politique anti-dumping et la ■ K , I uiin t ma n xa P ^M^ l mr^ t Mnéî 
transparence des prix. iImjm IfSeS? une ÏStJ 

* ~ ” ” J Xe 19 Mrt=Ce N 

METTRE D ACCORD avec ses de l'année précédente; la chiffre 
fournisseurs de fael-oü Shell d'affaires -du l* r janvier 1976 -au 


La société BIC a réalisé un chlf- lions 300 000 francs, contre 26 mll- 
fre d'affaires hors taxas de 170 mil- lions 800 000 Runes en 1975. en auc- 
Uons 100 000 francs au cours du mentatton de 36 % 
premier se m e s tre 1976. contre 145 mil- Le bénéfice net après Impôt du 
lions 600 000 francs pour la période premier semestre 1978 ressort a 
correspondante de 1975. soit une 21 200 000 F, contre 16 400 000 F en 
progression de 17 % ; le bénéfice 1975. Le bénéfice 1975 avait pris en 
d’exploitation avant Impôt (bore compte les éléments exceptionnels 


mente s’élèvent A 5 249 683 F contre 


de commerce) ne permet pas de 
corriger la sous-estimation de la 
valeur réelle des moyens de pro- 
duction. 

A cette occasion, M. Weydert, 
chef de service de la législation 


la Chambre syndicale de la sidé- 
rurgie française, a déjà, évoqué 
une c limitation effective des pé- 
nétrations sur le Marché com- 
mun », qui pourrait être s soit 
imposée, soit négociée ». 


• A SAINT-ETIENNE, des com- 
merçants s’opposait à l’ouver- 
ture d’un magasin Conforama 
le dimanche. — Accompagné 
du président départemental 


diverses catégories de fuel-oü 
livrées à EJ) E. et la ou les 
formules de variation de ces 
prix». L’entreprise nationale et 
les compagnies pétrolières ont 
six mois pour se mettre 
d’accord, faute de quoi la cour 


AÜER - INVESTISSEMBfT 


GITT 

GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DU TRANSPORT ET DU TOURISME 

Le * GITT » a contribué depuis son origine à financer 90 sociétés 
Intervenant dans les transports aériens, maritimes et terrestres, 
. dans l'hôtellerie, la restauration, l'aménagement de complexes 
touristiques ou sportifs, dans les activités de loisirs, pour des 
groupes de dimension nationale et Internationale 

1.047.000.000 de francs 

d'emprunts lancés depuis 1969 


liquidative globale d’Acler-Invas- 1 1 
tisse ment ressortait A 102J8 mil- 1 
lions de francs, soit 109.93 francs 1 1 


ROBERT LAFFONT 


amortissements dégressifs actuel- 
lement en vigueur : la note serait 
trop lourde. Cette Intervention, 
qui s'opposait à celle de M. Pelle- 


obstacles qui s’opposent actuelle- 
ment à une réévaluation qui ren- 
drait aux bilans sincérité et uni- 


Retour en train, 
aller en voiture, louez 


de la radiotélévision, ont blo- 
qué. dimanche, l’accès du ma- 
gasin Conforama, à ia sortie 


d'un arrêté pris le 17 Juin 
1976, par le préfet de la Loire, 


des meubles neufs ou d’ocea- 


BERNARD KRIEF 


europcar 

645.21.25 


de la grande surface s’est 
poursuivi tout l’après-mldl, 
bien que le directeur de la 


aucune garantie pour l’avenir 


« L’ENTREPRISE ET L'ACTIONNARIAT DES SALARIES » 

L' Institut d 'Etudes Politiques de Paris organise, dans le cadre 
le ses activités de formation continua une session spéciale consacrée 


des Opérations de Bourse et la participation de responsables 
d’entreprises et d’organismes ayant l’expérience des diverses 
formules d'actionnariat ex aminées. 

• Cette session est destinée aux responsables de niveau élevé dea 
directions générales, des directions financières et Juridiques, 
ainsi qu’aux spécialistes dea questions de politique du person- 
nel et aux responsables de l'Information. 

• Principaux thèmes : les expériences françaises et étrangères 
d'association et d'intéressement ; partage du profit et nouvelles 



12, rua de CastigOone, 7500? PARIS - T«L 260-38-54 

UN GROUPEMENT SPÉCIALISÉ 
DANS LE. FINANCEMENT A LONG TERME 
GÉRÉ PAR DES PROFESSIONNELS 
POUR DES PROFESSIONNELS 

avec l’assistance technique d’experts financiers 



formes d'épargne des salariés : les ordoam 
relies formes d’aeeession au capital ; le 
entreprises, des salariés, des gestionnaires 


capital ; le point de vue des 


Inscriptions et renseignements r INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES 
DE PARIS - FORMATION CONTINUE 
£7. rue Saint-GnlUaame, 75007 PARIS - TéL : 269-39-80. 


LA LIBERTE 
D’ENTREPRENDRE 

• Passer au socialisme par mégarde ? 

• Le parti communiste, les gauchistes et l'entreprise 

• Les fonctionnaires, le pouvoir et la responsabilité 

• Le gouvernement, la presse et l'entreprise 

• Les libertés menacées par l'Administration 

• La gauche va-, t- elle récupérer les patrons ? 

• Les Français sont ils pour ou contre une sociéi 
• capitaliste. ? V 


BUREAUX A LOUER 


Evolution 


522.12.00 



































































